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RESUME 

Des réformes successives ont été apportées à notre système 
éducatif en vue d'en améliorer les performances. Le passage en revue 
du taux de réussite, au niveau national, aux examens du BEF et du 
baccalauréat sur la période 1995/9-2004/05 montre, en effet, une nette 
amélioration de la situation par rapport aux années 70 et 80. Le 
présent travail a pour objectif de tenter de saisir la façon dont ces 
progrès se redistribuent entre les différentes régions (wilayas) du pays 
et s'ils s'accompagnent, en même temps, d'une réduction des disparités 
entre les enseignés. Pour répondre à ces questions, un modèle 
markovien d'évolution des performances des différentes wilayas à ces 
deux examens est proposé. 
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1 - PROBLEMATIQUE 

Le système éducatif algérien a subi une succession de réformes 
depuis l’accession de notre pays à l’indépendance. La première a 
concerné l’université en 1971 (RES), suivie, quelques années plus tard 
(1981), par celle des enseignements primaire et moyen (école 
fondamentale de neuf ans). Quant à l’enseignement secondaire, deux 
réformes (1984 et 1991) ont touché son architecture globale pour 
l’adapter à l’évolution de la situation du pays.  

Tout récemment, enfin, une restructuration de l’ensemble du 
système éducatif a été entreprise et mise en œuvre dès la rentrée de 
2003/04. Pour ce qui concerne les premiers paliers, l’ex-école 
fondamentale de neuf ans est scindée en deux niveaux d’études 
dorénavant distincts: l’école primaire de 5 ans (contre six pour l’ex-1er 
/2ème cycle fondamental) et l’enseignement moyen d’une durée de 
quatre ans (contre 3 pour l’ex-3ème cycle fondamental). Le palier 
secondaire recentre, à cette même occasion, ses missions autour des 
filières de l’enseignement général et se dessaisit définitivement des 
baccalauréats techniques. L’innovation majeure de cette dernière 
réforme est l’approche par les compétences, dans l’élaboration des 
cursus de formation. Quant à l’université, l’architecture globale de 
l’organisation de l’enseignement supérieur des pays anglo-saxons 
(système LMD) est transposée au cas algérien. 

L’objectif de notre travail est de situer l’impact des réformes 
successives sur le rendement du système éducatif, appréhendé à 
travers les examens nationaux que sont le BEF et le baccalauréat. En 
effet, le passage en revue des scores réalisés à ces deux épreuves au 
cours de ces 10 dernières (1995/96-2004/05) années révèle une 
progression continue de la performance de l’institution scolaire  
comme l’indiquent les tableaux 1 et 2 ci-dessous. Si des progrès 
certains et même très appréciables, en ce qui concerne le cas de 
l’épreuve du baccalauréat, sont effectivement  enregistrés a travers ces 
deux examens, la question centrale qui se pose alors est de savoir si 
ces améliorations bénéficient à l’ensemble des régions (et donc des 
enseignés). Si cette hypothèse venait à se confirmer, et c’est l’objet 
justement de ce travail, alors cela signifierait que l’expérience acquise 
a été capitalisée et les réformes introduites indiqueraient, par 
conséquent, que notre système est entré dans une véritable phase 
d’accumulation. Dans le cas contraire, les démarches entreprises 
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jusqu’à aujourd’hui auront eu alors  un impact relativement limite sur 
l’amélioration du système dans son ensemble. 

Pour ce faire, nous allons tenter de répondre à deux questions 
essentielles, à savoir : 

- les performances des différentes wilayas se consolident-elles dans 
le temps?  

- l'amélioration continue du taux global de réussite à ces deux 
examens s’accompagne-t-elle d'une moindre dispersion des 
wilayas autour de la moyenne nationale ? 

Tableau 1 : Evolution du taux de réussite à l’examen du baccalauréat et 
amplitude de l’écart entre les wilayas extrêmes 

Année scolaire 1996** 2001 2005 
Taux de réussite (%) 19.63  

(20.43) *** 
32.74  

(32.83) 
42.48  

(44.54) 
Ecart entre wilayas extrêmes (%) 21.08 28.83 33.60 

Source :   Indicateurs statistiques 1995/96, 2000.01 et 2004/05 
**         non incluses les : wilayas de Bejaia et de Tizi-Ouzou 
***      (filles) 

Tableau 2 : Evolution du taux de réussite à l’examen du BEF et 
amplitude de l’écart entre wilayas extrêmes* Filles 

Année scolaire 1996 2001 2006 
Taux de réussite (%) 35.16 (39.71) 41.74 (44.34) 41.54 (45.46) 
Ecart entre wilayas extrêmes (%) 41.58 (47.37). 45.39 (42.42) 53.82 (47.93) 

Calculés à partir des Bulletins statistiques relatifs aux années scolaires :  
1996/9, 2000/0  et 2006/07 

Le choix porté sur les épreuves du BEF et du baccalauréat pour 
aborder la question centrale de cette étude se fonde sur les quatre 
considérations suivantes : 

- L’évaluation (externe) des acquis scolaires s’effectue    
           actuellement par le biais du BEF et du baccalauréat; 

-  Le poids de ces deux examens à la poursuite des études a été  
           considérablement renforcé au cours des dix dernières années; 

- l’absence de tests périodiques d’évaluation de type sommatif 
qui permettent de mesurer les progrès réalisés par les 
enseignés tout au long de leur scolarité; 

- les sujets au programme de ces deux épreuves sont communs à 
l’ensemble des candidats.  
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Dans une première partie de l’étude nous tenterons de caractériser 
les principales tendances de l’évolution du score réalisé au BEF et au 
baccalauréat pour chacune des 48 wilayas sur la période 1995/96-
2005/06. La seconde partie traitera de la dynamique d’évolution des 
performances des wilayas au cours de cette même période et 
éventuellement de la loi qui la sous-tend. 

2 - PRINCIPALES TENDANCES   

Pour tenter de répondre à ces questions, nous avons reconstitué, 
pour la période allant de 1995/96 à 2004/05 et sur la base des données 
des bulletins statistiques du MEN1, pour chacune de 48 régions issues 
du dernier découpage administratif du pays de 1984, les séries 
relatives au taux de réussite à l’examen du baccalauréat et du BEF. 
Pour chacune des années scolaires composant cette période, il a été 
procédé au classement des 48 wilayas selon leur taux de réussite 
respectif à chacune de ces deux épreuves. Sur la base de la courbe de 
distribution du score réalisé à chacun de ces deux examens, chaque 
wilaya est caractérisée par son appartenance à l’un des quatre niveaux 
de performance, appelé  «état», ainsi définis:    

- A : une wilaya «i» appartient à cet état si son taux de réussite 
pour l’année t la situe dans le 1er quartile entre 00 et 25 de la 
distribution des performances au niveau national; 

- B : une wilaya «i» appartient à cet état si son taux de réussite 
pour l’année t la situe dans le 2ème quartile entre 25 et 50 de la 
distribution des performances au niveau national; 

- C : une wilaya «i» appartient à cet état si son taux de réussite 
pour l’année t la situe dans le 3ème quartile entre 50 et 75 de la 
distribution des performances au niveau national; 

- D : une wilaya « i » appartient à cet état si son taux de réussite 
pour l’année t la situe dans le 4ème quartile entre 75 et 100 de la 
distribution des performances au niveau national. 

Par ce procédé on peut reconstituer la trajectoire de chacune des 
régions à travers les états successifs qu’elle a occupés au cours des 11 
années d’observation. 

Ainsi, et si on prend le cas de la wilaya d’Adrar (annexe 1), ses 
performances la classent successivement dans les positions suivantes : 

                                           
1 Bulletins statistiques de l’éducation, séries 1995/96-2004/05, MEN 
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D (la plus forte performance) pendant les 2 premières années (D2) 
auxquelles se sont succédées 2 années avec la plus  faible performance 
(A2). Par la suite, la wilaya a occupe les positions successives 
suivantes: D, B, A, D, A, D et A, la durée du séjour dans chacun de 
ces états étant de douze mois. 
 

01-ADRAR D2 A2 D1 B1 A1 D1 A1 D1 A1   

2.1  - Nombre de positions successives différentes occupées  

Le tableau de l’annexe 1 permet de calculer le nombre moyen de 
positions successives différentes occupées par une wilaya. Il est de 
7.58 pour le baccalauréat et de 7.34 pour le BEF. Ces chiffres 
traduisent ainsi la très grande mobilité des différentes régions, quant à 
leur position dans le classement national par rapport à leur score 
respectif à chacune de ces deux épreuves. 

2.2  - Positions extrêmes 

Nous nous intéressons maintenant à identifier les régions qui se 
situent aux extrémités de la mobilité moyenne nationale.  

A. BACCALAUREAT 

Moindre mobilité  

Deux wilayas (04.17% du total) n’ont connu que 5 changements de 
niveau de performance (quartile), c'est-à-dire une mobilité relative-
ment faible, au cours des 11 années d’observation. Il s’agit des régions 
suivantes: Ouargla et Boumerdès. Sept wilayas (14.58%) ont eu à 
changer six fois de statut au cours de cette même période : Batna, 
Blida, Tamanrasset, Tizi-Ouzou, Mostaganem, Khenchela et Mila.  

Mobilité extrême 

Les wilayas de Biskra, d’Alger et de Constantine (06.24%) n’ont, 
par contre, jamais séjourné plus d’une année au sein d’un même 
niveau de performance (quartile) (10 transitions consécutives). 

Enfin, huit wilayas (16.7%) se sont maintenu une seule fois 
pendant deux années consécutives dans un même état (9 transitions). 
Il s’agit des régions suivantes : Bejaia, Tlemcen, Sétif, Saida, Annaba, 
Mascara, B.B. Arreredj et Tipaza. 
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B. BEF 

Faible mobilité 

La wilaya d’Illizi (02.03%) a connu le plus faible nombre (4) de 
transitions au cours de cette période suivie par Skikda (5changements) 
et El Oued, Annaba, Boumerdès et El Bayad (6 changements).     

Mobilité extrême 

Tebessa et Oum-El-Bouaghi (06.25%) n’ont jamais passé plus 
d’une année de suite dans un même état au cours de ces onze années 
d’observation (10 mutations successives). Quant aux régions sui-
vantes : Laghouat, Tiaret, Souk-Ahras, Tipaza et Ghardaia (08.33%), 
elles ont séjourné une seule fois pendant deux années consécutives au 
sein d’une même classe de performance (9 changements d’état) au 
cours de ce parcours. 

2.3  - Situations (états) non vécues par les régions au cours de la période  

A .  BACCALAUREAT 

40 régions sur 48 (soit 83%) ont transité au moins une fois par l’un 
des quatre niveaux de performance retenus sur la période 1995/96-
20005/06.  

Trois wilayas (06.25%) n’ont jamais fait partie des régions les plus 
performantes (état D) au cours de la période retenue. Il s’agit de: 
Khenchela, Ain Defla et Mascara.   
Laghouat, M’Sila et El Oued n’ont, à aucun moment, intégré la classe 
des régions les moins performantes (état A).  
Deux états intermédiaires ne font partie des trajectoires que de deux 
régions: état C pour Adrar et B pour les wilayas de Boumerdès et 
Khenchela. 

Il faut signaler quelques singularités au cours de cette évolution : 

- Khenchela a alterné ses positions successives entre les états A  et 
C et n’a, par conséquent, jamais transité par les niveaux de 
performance B et D;  

- Adrar, à l’exception d’une année scolaire seulement (1998/99 état 
B), a alterné ses positions entre les classes de performances extrêmes 
‘A et D). 
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B. BEF 

La très grande majorité des wilayas (86%) a transité au moins une 
fois par l’un des quatre niveaux de performance au cours des onze 
années d’observation. Les exceptions à cette règle sont les suivantes : 

- Mostaganem et Ain Témouchent n’ont jamais appartenu à la 
famille des wilayas les moins performantes (état A)  

- Aun Defla est l’unique région à n’avoir pas pu réaliser un des 
taux de réussite lui permettant de se classer parmi les wilayas 
les plus performantes  (état D).  

- Batna et Jijel sont absentes de la classe B, Bouira et  Relizane de 
la famille C sur l’ensemble de la période retenue.  

 
2.4 - Durée du séjour la plus longue 

On s’intéresse maintenant aux situations (états) dans lesquelles les 
wilayas se sont maintenues le plus longtemps au cours de la période 
1995/96-2005/06. 

A. BACCALAUREAT 

Tizi-Ouzou et Boumerdès ont séjourné cinq années consécutives 
respectivement dans les états B et C. Batna, Tindouf et Mila ont 
transité par l’état B en y séjournant quatre années de suite alors que 
Khenchela s’est maintenu dans l’état C pour la même durée  (4 
années).  

B. BEF 

La wilaya de Skikda détient le record avec six années consécutives 
dans le groupe aux plus faibles performances (A). Annaba, Mosta-
ganem et Souk-Ahras ont séjourné chacune quatre années de suite 
respectivement dans les états B, D et A. 

2.5 - Conclusion 

La période retenue se caractérise ainsi donc par une très grande 
mobilité des wilayas entre les différents niveaux de performance. Les 
cas de séjours prolongés au sein d’une même classe de performance 
constituent l’exception et ne s’observent que très rarement au sein de 
la classe à la plus haute performance (D). En d’autres termes, il ne 
semble pas se dégager, au cours de ces dernières années, que certaines 



                                                                                   Les Cahiers du CREAD  n°88 /2009 
 

12

régions se soient installées durablement dans l’une des classes de 
performance.  

3 - EVALUATION DES INTENSITES DE TRANSITION ENTRE 
NIVEAUX DE PERFORMANCE  

Après avoir constaté la très grande mobilité des différentes régions, 
entre les quatre niveaux de performance retenus pour chacune des 
épreuves externes (BEF et Bac) aux établissements, nous allons, dans 
ce qui suit, tenter de cerner les lois qui, éventuellement, ont régi ces 
évolutions au cours de la période 1995/6-2005/06. Pour cela, nous 
allons tout d’abord procéder à l'évaluation des intensités de transition, 
pour deux années successives données, d’un niveau de performance 
«k» vers les autres classes «j» de réussite (k,j =A,B,C et D).  Dans une 
deuxième phase, nous tenterons de savoir si ces intensités de transition 
entre états de performance évoluent (ou pas) avec le temps. 

Pour ce faire, nous affectons à chaque wilaya i une variable 
dichotomique Yjk 

i
 (t) qui prend la valeur 1 si sa performance évolue de 

la classe k (k=A, B, C, D) vers une classe j (A, B, C, D) entre deux 
années scolaires successives (t-1) et t et 0 autrement.  

Désignons par Njk(t) le nombre d’individus qui étaient dans l’état 
«k» au temps t-1 et qui se retrouvent dans l’état «j» au temps t, k=1, 
2…M, j=1,2,…M et t=1, 2,…T avec, dans notre cas : 

- Njk(t) = ∑k=1
M Yjk(t)  j = A, B, C, D,  k=A, B, C, D 

- t=0 correspond à l’année scolaire 1995/96, t=1 à 1996/97, …. , 
T=10 à 2005/06 

Les matrices de l’annexe 2 donnent la répartition des effectifs entre 
les états d’arrivée j (= A, B, C, D) à partir de l’état k (= A, B, C, D) 
entre deux années consécutives t-1 et t. 
Pour caractériser les lois d’évolution des performances des régions, 
nous faisons appel à l’étude des processus stochastiques2 pour lesquels 
nous proposons un très bref rappel. 

3.1 - Rappels sur les chaînes de Markov 

Soit un processus stochastique X(t) en temps indicé par t = 0, 1, 
2,…et à espace des états discret suivant : E={1,2,…,M}; Un tel 

                                           
2  Sheldom  M. Ross, Applied Probability Models with Optimization Applications, 

Hokden-Day,1970 
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processus constitue une  chaîne de Markov si pour tous les états i0, i1, 
i2,…in-1, i et pour tout t ≥ 0, on a : 
P(X(t) =j / X(0)= i0, X(1)= i1,…, X(t-1)=k) = P(X(t)=j/ X(t-1)=k)(1) 

Si de plus P(X(t)=j/ X(t-1)=k) est indépendante du temps t, le 
processus est dit stationnaire, c'est-à-dire que les probabilités de 
transition d’un état vers un autre ne dépendent pas du temps. 

Dans ce qui suit, on symbolisera par: Pjk(t)=P(X(t)=j/X(t-1)=k) la 
probabilité de transition de l’état "k" à "j" entre les instants "t-1" et "t". 

Désignons par P(t) la matrice des probabilités de transition entre 
les différents états entre deux moments successifs suivants «t-1»et «t»: 
 

                                       P(t)= [Pjk(t)]                                    (2) 
 

j, k=1,2,…M 
t=1, 2,…T 

 
La matrice P est de dimension M*M et se caractérise par :  

 
                                     ∑k=M

k=1 Pjk(t)=1                                 (3)   
 

j=1,2,…M 
      t=1,2, ….T,… 

 
On désignera par p(0) le vecteur de dimension (M*1) donnant la 

distribution des différents individus entre les différents états au 
démarrage (t=0) du processus. Dans notre cas précis, p(0) représente 
la distribution des 48 wilayas entre les quatre niveaux de performance 
à la date de départ du processus (1995/96). 

3.2 - Estimation des probabilités de transition d’une chaîne de Markov3 4  

La fonction de vraisemblance associée à l’échantillon Njk(t) 
j=1,2,…,M, k=1,2,…,M , T=1,2,…,T est :  

L (P(1),pP(2),,…,P(T))= ∏t=1
t=T ∏j=1

j=M∏k=&
k=M(Pjk)

N
JK

(t)           (4) 

                                           
3 Lee T., Judge G. and Zellner A., Estimating the parameters of the Markov 

Probability models from Aggregate Time Series  Data, North Holland, 1970  
4  Feroukhi D., Estimation des Probabilités de Transition dans une Chaîne de Markov 

Application au système éducatif algérien, Revue Statistique 28, 1990 ONS 
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Il s’agit maintenant d’estimer les paramètres Pjk(t) par le maximum de 
vraisemblance. En d’autres  termes, on est appelé à résoudre le 
programme mathématique suivant : 
Max [ ∑T

t=1∑
M

j=1∑
M

k=1 Njk(t) Log (Pjk(t))]                               (5) 
Pjk(t) sous les contraintes : 

 ∑k=M
k=1 Pjk(t)=1                                 

j=1,2,…M 
      t=1,2,….T,… 

Les estimateurs P*jk(t),. j,k=1,2,…M et t=1,2 ,…,T se déduisent 
aisément à partir des conditions nécessaires : 
)∂ [∑t∑j∑k Njk(t) Log (Pjk(t))-  ∑t=1

t=T[ λj(t)[ ∑
k=M

k=1 Pjk(t)-1]]/∂ Pjk(t)=0 (6) 
où les λj(t), j=1,2…M, t=1,2….T représentent les multiplicateurs de 
Lagrange associés aux contraintes ∑k=M

k=1 Pjk(t)=1. 
Ces estimateurs sont : 

P*
jk(t) = Njk(t)/ Nj.(t)                              (7) 

     j,k=1,…M 
      t=1,…T 

avec:       Nj.(t)=  ∑k=M
k=1  Njk(t) 

 

4 - STATIONNARITE DU PROCESSUS 

Après avoir déduit les expressions des intensités de transition entre 
deux états quelconques et entre deux moments consécutifs donnés, 
nous devons maintenant tenter de répondre à la question de savoir si 
cette dynamique a évolué (ou pas) avec le temps au cours des onze 
années d’observation. 

On dit qu’une chaîne de Markov P(t), t=1,2…T, est stationnaire si 
P(t)= P √(t), c'est-à-dire que la probabilité de transition d’un état «j» 
vers un état «k» ne dépend pas du temps. Dans ce qui suit, nous allons 
présenter les grandes lignes d’élaboration du test de stationnarité 
d’une chaîne de Markov5. 
Pour cela, considérons, dans un cadre plus général, le rapport η 
suivant : 

η = Max [L(θ) ] / [L(θ0)]                             (8) 
                                                   θ € Ω                 
où θ est in vecteur de dimension (K*1), θ0 est la vraie valeur du 
paramètre et  Ω un espace auquel est restreint θ. Si l’on désigne par θ* 

                                           
5 Amemiyq T., Advanced Econometrics, Basil Blackwell, 1985 
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valeur du paramètre θ qui maximise L(θ) sous la contrainte θ € Ω, on 
peut alors écrire : 

Log (η)=  Log (L (θ*)- Log (L (θ0)   ou encore : 
-Log (η) ≈ (θ*- θ0) (∂ L(θ)/ ∂ θ)θ* -[(θ

*- θ0)’ (∂2L(θ)/∂θ∂θ’)θ
- ((θ*-θ0-)]/2 

Θ- étant un point de l’espace se situant entre r θ* et θ0. 
θ* étant l’estimateur du maximum de vraisemblance, ∂ L (θ*)/ ∂ θ)=0, 
0 étant le vecteur nul de dimension (K*1) et, par conséquent : 

-2Log (η) ≈ - [(θ*- θ0)’ (∂2L(θ)/∂θ∂θ’)θ
- ((θ*- θ0)]           (9) 

Il faut rappeler trois résultats importants relatifs aux propriétés 
asymptotiques de l’estimateur du maximum de vraisemblance θ* de θ : 

- lorsque la taille de l’échantillon est suffisamment grande, θ* → θ-

→ θ0 ; 

- [(∂2L(θ)/∂θ∂θ’)[ θ-→ -E [(∂2L(θ)/∂θ∂θ’)] θ0 qui représente 
l’inverse de la matrice des variances -covariances de θ0 ; 

- θ* tend, en loi, vers une loi normale d’espérance mathématique θ0 
et de matrice des variances -covariances:[-E [(∂2L(θ)/∂θ∂θ’)] θ0]-1. 

A partir de ces résultats et de l’expression (9) précédente, on peut 
conclure que : 

                             -2Log (η) →Кhi-26                         (10)               

Si on applique ces résultats au cas d’une chaîne de Markov avec pour 
paramètres Pjk(t) j, k=1,2,….M et t=1,2…,T, on obtient : 
[(∂2L(θ)/∂θ∂θ’) [jk(t) =  -Njk(t) / (Pjk(t))

2   si j=k=1,2,…,M et t=1,2,…,T 
[(∂2L(θ)/∂θ∂θ’) [jk(t) =  0 autrement 

Et donc :  
-2Log (η)= S= ∑T

t=1∑
M

j=1Nj.(t)∑
M

k=1 (P
*
jk(t)-P

0
jk(t))

2/P0
jk(t)→Кhi-2 (11) 

- à TM (M-1) degrés de liberté. 

En effet, pour chaque instant t, on a M2 paramètres inconnus à 
estimer et, du fait qu’ils soient liés entre eux par les relations 
(contraintes) suivantes : ∑k=M

k=1 PJK(t)=1, j=1,2,…M (au total M), 
c'est-à-dire M2-M degrés de liberté. Pour l’ensemble de la période 
d’observation (T),  

Les paramètres P0
jk(t)) étant inconnus, le test de stationnarité de la 

chaîne des probabilités de transition ne peut-être réalisé dans sa forme 
précédente (11). Cependant, si l’on retient l’hypothèse de 
stationnarité : 

Pjk(t)= Pjk √ t                        (12)                    
 

                                           
6 → signifie : tend en probabilité vers une loi 
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L’estimateur du maximum de vraisemblance des Pjk est donné par 
l’expression suivante : 

Pjk = ∑T
t=1 Njk(t)/∑

T
t=1 Nj.(t)    j,k=1,2,…,M                  (13). 

avec  ∑M
k=1 Pjk=1 j=1,2,…,M.          . 

Le rapport de vraisemblance -2Log (η) devient : 
  
S* = ∑T

t=1∑
T

j=1 Nj.(t)∑
M

k=1 (P
*
jk(t) - Pjk)

2 / Pjk→ Кhi-2            (14) 
- avec (T-1) M (M-1) degrés de liberté. 

-  

5 - APPLICATION A L’EVOLUTION DU TAUX DE REUSSITE D ES 
WILAYAS AU BEF ET AU BACCALAUREAT  

5.1 -  Estimation des probabilités de transition sous l’hypothèse de 
stationnarité  

L’application de la formule (13) à nos données (annexe 2) permet 
d’estimer les probabilités de transition Pjk d’un état (quartile) à un 
autre sous l’hypothèse d’un régime stationnaire (intensités de 
transition indépendantes du temps). 
 

A. BACCALAUREAT 
 

( )15

    0.2330  PDD           0.2107  PDC               0.2500  PDB                      0.3000 PDA  

0.3080   PCD           0.2300  PCC               0.2171  PCB                      0.2417  PCA 

  

  0.1500   PBD           0.2080  PBC               0.3417  PBB                       0.3000 PBA 

    0.3080  PAD           0.3417  PAC               0.1918  PAB                        0.1580 PAA 





























====

====

====

====
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B. BEF      

 

( )16

    0.3170  PDD           0.2920  PDC               0.2170  PDB                      0.1750 PDA  

0.2500   PCD           0.2330  PCC               0.1670  PCB                      0.3500  PCA 

 

0.3420   PBD           0.2580  PBC               0.2330  PBB                       0.1670 PBA 

    0.1000  PAD           0.2170  PAC               0.3750  PAB                        0.3080 PAA 





























====

====

====

====

 

5.2 - Test de stationnarité des taux de transition7 8 

Pour élaborer le test de stationnarité (ou pas) des matrices de 
transition sur la période retenue (1995/96-2005/06), il est nécessaire 
de procéder au calcul de la quantité S*  donnée par la relation (14). Le 
tableau III ci-dessous reprend les valeurs de S* calculées à partir des 
données de l’annexe 1 pour respectivement le baccalauréat et le BEF. 

Tableau III : Evaluation de la quantité S* et test de stationnarité 

Examen Baccalauréat BEF 
S* 49.08 85.08 

d° de liberté  108 108 
Khi-2 Tabulé* › 124 › 124 

* La valeur du Khi-2 tabulé au risque de 05% pour 100 degrés de liberté est de 124 

La valeur de la quantité S*, dans chacune des deux situations (BAC 
et BEF), est supérieure à celle du Khi-2 tabulé (au risque de 05%), ce 
qui se traduit, par l’acceptation de l’hypothèse de stationnarité des 
probabilités de transition des wilayas d’un quartile (ou état) à un autre 
au cours de ces 10 dernières années  d’observation. 
5.3 - Interprétation 

                                           
7  Anderson  T.W and Goodman, Statistical Inference about Markov Chain’, Annals 

of Mathematical Statistics, 76, 1957 
8 Feroukhi D., Test d’Homogeneite d’une Chaîne de Markov Application aux 

probabilités de transition dans le Système Educatif, Revue Statistique 30, 1991 
ONS 
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A. Stationnarité du processus d'évolution des wilayas   

La stationnarité du système sur la période 1995/96-2005/06 signifie 
que le processus de passage, d’un niveau de performance globale vers 
un autre, pour une wilaya donnée, ne dépend pas du temps, c'est-à-dire 
de l'année scolaire retenue. En d’autres termes, et même si la 
performance aux examens nationaux a connu des progrès certains, la 
loi qui régit le passage des régions d’un niveau de performance à un 
autre sur deux années scolaires consécutives, n’a pas été sensible aux 
aménagements successifs apportés à l’institution scolaire au cours de 
la période 1995/96-2005/06. 

B.  Mobilité des wilayas entre les différents seuils de performance 

L'étude des indices de mobilité des wilayas, sera appréhendée à 
partir des éléments de la matrice de transition P relative à chacune des 
deux épreuves (Baccalauréat et BEF) données par les relations (15) et 
(16).  

Les valeurs de la diagonale principale de P sont interprétées 
comme les probabilités, pour un groupe donné de wilayas relevant 
d'un même quartile, de se maintenir à ce même niveau de performance 
entre deux sessions successives de ces deux examens. Plus les 
probabilités de transition (hors diagonale principale) sont élevées, plus 
la mobilité des régions, entre les différents niveaux de performance 
(quartiles), est grande.   

La lecture des matrices de transition entre les différents niveaux de 
performance représentés par les relations (15) et (16) permettent de 
tirer les enseignements suivants : 

- sur deux années consécutives quelconques de la période 
retenue, n’importe quelle classe de performance j est accessible 
à partir de n’importe quel autre niveau de performance k (Pjk(t) 
› 0 √j, k, t). Un tel processus indique que l’ensemble des états 
(niveaux de performance) constitue une classe unique. En 
d'autres termes, il n'existe pas de seuils (quartiles) de 
performance absorbants, c'est à dire un niveau de réussite qui, 
une fois acquis par une wilaya, lui permette de s’y maintenir 
définitivement.  

- la deuxième caractéristique de la matrice P est la faible valeur 
des éléments pii de la diagonale principale,  relativement à la 
somme des autres probabilités de la ligne considérée (i), ce qui 
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s'interprète par une tendance des différentes wilayas à ne pas se 
maintenir, sur deux années consécutives, à un même niveau de 
performance (quartile).    

- une conséquence liée à cette dernière propriété est qu’en 
l’espace d’une année scolaire, une wilaya peut brusquement 
«basculer» du statut de région la moins performante (A) à celle 
de groupe au taux de réussite le plus élevé (D) et vice-versa. 
Cette caractéristique est plus accentuée pour l’examen du 
baccalauréat que pour le BEF. Ainsi, une wilaya a autant de 
chance de passer dans un groupe appartenant à des familles aux 
performances nettement plus élevées C (PAC= 0.3417) ou D 
(PAD= 0.3080) que de se maintenir dans la même position (PAA= 
0.1580) ou au seuil légèrement supérieur B (PAB= 0.1918). Il en 
est de même en ce qui concerne la mobilité à partir de la classe 
D vers les deux classes les moins performantes (A et B) : 
PDA=0.3000 et PDB=0.2500).  

C. La probabilité d'occupation d'équilibre 

Puisque la dynamique d’évolution des performances relatives des 
wilayas, comme on vient de le montrer, est stationnaire, il est alors 
intéressant de connaître, à long terme (T→ +∞), les probabilités 
d'équilibre d’appartenance, pour chacune des wilayas, à l’un des 
quatre niveaux de performances (quartile). Désignons par ∏j la proba-
bilité d’appartenir, pour une wilaya donnée, à la classe de performance 
d’équilibre Ej (quartile),  j=1, 2, 3, 4 et par P=(Pjk) j,k=1,…,4 la 
matrice de transition de la chaîne de Markov considérée. Alors, les 
probabilités d'équilibre ∏j  sont données par les expressions suivantes:  
∏j= ∑i=1

4  ∏I Pi,j  j=1,2,3,4 et          (17)                                        
  ∑j=1

4  ∏j=1 
La solution  ∏’ à un tel problème est donnée par l’expression 

suivante 
                      ∏’=C’ (I-P+ J)                                   (18) 

où:  ∏’=  (∏1 , ∏2 , ∏3 , ∏4 ),     C’=(1, 1 ,1 ,1) , I=(Ii,j) avec Ii,j=1 si 
i=j et 0 autrement, I=(Ji,j) Ji,j=1 , i,j=1,2,3,4     

La façon dont on a procédé pour la construction des classes de 
performance Ej (quartile) permet de conclure qu’une solution évidente 
au système (18) est 

∏j=25%   j=1, 2, 3, 4        (19) 
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6 - CONCLUSION  

Le passage en revue du score national obtenu par l’institution 
nationale éducative, à travers les résultats obtenus aux épreuves du 
Baccalauréat et du BEF au cours de la période 1995/96-2005/06, 
permet de conclure, du moins au niveau national, à une nette 
amélioration de la situation et que, par voie de conséquence, les 
reformes successives portent finalement leurs fruits. Cependant, une 
analyse comparative de l’évolution des performances des 48 wilayas 
sur cette même période, ne laisse pas apparaitre de manière 
suffisamment claire la stratégie retenue pour, d’une part, réduire les 
disparités régionales et, d’autre part, arriver à faire entrer les 
différentes wilayas dans un véritable processus d’accumulation. En 
effet, la  dynamique d’évolution  des performances, au cours de la 
décennie 1995/96-2005/06, est un processus qui se caractérise par : 

- Une évolution ergodique (irréductible) 

La première conclusion que l'on peut tirer de cette étude, est que 
les chaînes de Markov P relatives à chacune des deux épreuves 
(Baccalauréat et BEF) sont irréductibles (ergodiques). En d’autres 
termes, et pour aucune des 48 wilayas, il n'existe un seuil de 
performance relatif définitivement acquis au cours de la période de 
temps retenue. Ainsi, les positions relatives acquises au cours d’une 
session sont totalement remises en cause l’année d’après.  

- Une très grande fluctuation du niveau relatif de performance des 
wilayas 

Le passage, au cours de deux sessions successives, entre les deux 
niveaux extrêmes de performances (de A à D et inversement) est 
relativement courant au cours de cette période et concerne toutes les 
régions du pays. Mais ce phénomène n'est pas en soi si inquiétant, si 
en même temps, il s'accompagne simultanément d'un rapprochement 
des classes extrêmes de performance (A et D). Les permutations se 
réaliseraient alors sur un intervalle relativement restreint.    

- Grande dispersion des performances 

Si l’on s’intéresse maintenant à la dispersion des résultats, 
l’amélioration progressive du score national à ces deux épreuves 
(Baccalauréat et BEF) ne s'accompagne pas, avec le temps, d’une 
réduction des disparités entre les wilayas. En effet, l’annexe 3 ne fait 
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pas apparaître, de manière assez nette, une tendance à la réduction de 
l’écart type9 et de l’étendue10 du taux de réussite des 48 wilayas. On 
assiste, au contraire, à une certaine détérioration de la situation, par 
rapport à ces deux indicateurs, au cours des trois dernières sessions 
(2003, 2004 et 2005). 

Cet ensemble de constats nous amène à nous poser la question sur 
la  pertinence des réformes successives introduites par les autorités en 
charge du système éducatif. En effet, la démarche actuelle, telle que la 
fait ressortir la dynamique à long terme des résultats obtenus aux tests 
nationaux d'évaluation des connaissances, permet de conclure que la 
réintroduction des examens de fin de cycle dans le dispositif de 
sélection des élèves pour l'accès aux paliers supérieurs, a permis 
certes, d'améliorer la performance globale du système, mais ne réduit 
pas pour autant, les inégalités entre enseignés. D'autre part, les 
fluctuations relatives des performances des wilayas d'une année sur 
l'autre sont révélatrices d'une maîtrise relativement insuffisante  des 
acquis scolaires de la part des enseignés.  . 
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9   Evalué ici par rapport au taux de réussite nationale à chacune de ces épreuves 
10  Ecart entre les scores extrêmes (maximum – minimum)   
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A N N E X E : 1 
 
 

EVOLUTION DES PERFORMANCES DES WILAYAS  
SUR LA PERIODE 1995/96-2005/06 

A . Trajectoires BEF 

01-ADRAR A2 C1 A1 B1 A1 D2 A1 B1 A1   
02-CHLEF C2 D3 C1 D2 C1 A1 B1     
03-LAGHOUAT B1 D1 B1 D1 A1 B C1 B1 D2 C1  
04-O.E.BOUAGHI C1 B1 C1 A1 C1 D1 A1 B1 D1 C1 D1 
05-BATNA A1 C2 A2 D1 C2 D1 C1 A1    

06-BEJAIA A1 C1 A2 B1 D1 C1 B1 C2 A1   
07-BISKRA C1 A1 B1 A3 C1 B1 D1 C1 A1   
08-BECHAR A1 D1 A2 B1 C2 A1 B1 D1 B1   
09-BLIDA C1 A1 C3 B1 D1 C1 A1 B2    
10-BOUIRA B2 D1 B1 D2 A2 B A1 B1    
11-TAMANRASSET B2 C1 D1 B1 C1 D1 C1 A2 B1   
12-TEBESSA D1 C1 D1 A1 D1 A1 B1 D1 A1 B1 D1 
13-TLEMCEN C1 A3 B1 C1 B1 A1 B1 D1 C1   
14-TIARET D1 C1 A1 C2 D1 B1 C1 A1 C1 B1  
15-TIZI-OUZOU D2 C1 B2 D2 C1 A1 C1 A1    
16-ALGER D1 C1 B1 D1 C1 A1 B1 C3 D1   
17-DJELFA A1 C2 A2 D1 A2 B1 C1 D1    
18-JIJEL C2 A1 D1 A1 D2 C1 A3     
19-SETIF A1 B1 C1 D3 C2 D1 B1 C1    
20-SAIDA D2 B3 C1 A1 B1 C1 D2     
21-SKIKDA A1 B2 D1 C1 A6       
22-S.B.ABBES B1 C1 A1 C1 A1 B2 D2 A1 B1   
23-ANNABA A1 B3 C1 B1 D1 B4      
24-GUELMA D1 B1 A1 C1 A2 B1 D1 B1 C2   
25-CONSTANTINE B1 A1 D1 C1 D1 C2 A2 B1 C1   
26-MEDEA B1 A1 C1 D1 B1 A1 D1 A3 B1   
27-MOSTAGANEM C1 D4 B1 D2 B1 D1 B1     
28-M'SILA A1 D2 B1 D2 C1 A1 C1 A1 C1   
29-MASCARA D A2 B C B D2 C B A   
30-OUARGLA C2 A1 C1 D1 B1 A1 C1 B1 D2   

31-ORAN D2 B1 D2 C1 A1 B1 A1 B1 C1   
32-EL-BAYADH D1 A3 C2 B1 D2 A2      
33-ILLIZI D2 C3 A3 B3        
34-B.B.ARRERIDJ D1 A1 C1 B2 A2 B1 D1 B1 D1   
35-BOUMERDES B3 C1 A3 D1 C2 D1      
36-EL-TARF C1 D2 C2 B1 C1 A1 C1 A1 C1   
37-TINDOUF C1 D1 A1 B1 A1 B3 D1 B1 D1   
38-TISSEMMSILT A2 B2 D2 C1 D1 C1 D1 A1    
39-EL-OUED B1 D2 B2 A2 C1 D3      
40-KHENCHELA B3 C1 B1 C1 A1 B1 D1 C1 A1   
41-SOUK-AHRAS C1 A1 B1 A1 B1 A1 B1 D2 B1 C1  
42-TIPAZA B1 C1 D1 B1 A1 C1 D1 A1 B1 C2  
43-MILA A1 C2 D2 B1 C3 D1 C1     
44-AIN-DEFLA A1 B2 C1 A1 C1 B2 C1 A1 C1   
45-NAAMA C1 D3 C1 B1 C3 A B1     
46-AIN- 
TEMOUCHENT 

B2 D1 C2 D1 B1 D1 B1 D2    

47-GHARDAIA B2 D1 B1 D1 C1 B1 A1 B1 D1 A1  
48-RELIZANE D1 A4 B1 D1 B1 A1 D2     
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B. Trajectoires BAC 
 
 
01-ADRAR D2 A2 D1 B1 A1 D1 A1 D1 A1   
02-CHLEF B1 A2 D1 A1 D1 B2 C1 D1 C1   
03-LAGHOUAT B2 C1 B1 C1 D1 C2 D1 B2    
04-O.E.BOUAGHI C1 A1 B2 A1 D3 A1 B1 C1    
05-BATNA B2 D1 C1 D1 B1 A1 B4     
06-BEJAIA D1 B1 D1 A1 D1 A1 C1 B1 C1 B2  
07-BISKRA A1 B1 A1 B1 A1 C1 D1 A1 D1 B1 D1 
08-BECHAR C1 A2 B2 D2 A1 C1 D1 A1    
09-BLIDA D2 C1 A1 B1 A2 C1 D3     
10-BOUIRA C1 D1 C2 B1 A1 B2 C1 A1 D1   
11-TAMANRASSET D1 A1 D3 B2 A1 C2 D1     
12-TEBESSA D1 B2 C1 A2 D1 A1 D1 A2    
13-TLEMCEN A1 C1 B1 A1 D1 C1 B1 A2 C1 A1  
14-TIARET D2 A1 D1 B2 C1 D1 C1 A1 C1   
15-TIZI-OUZOU D1 B5 A1 C1 A1 D1 B1     
16-ALGER A1 D1 C1 A1 C1 A1 D1 B1 A1 C1 B1 
17-DJELFA D1 C2 B1 A1 C1 B1 D2 A1 C1   
18-JIJEL C1 A1 C3 D1 B1 D1 A1 C1 D1   
19-SETIF B1 A1 C2 D1 A1 C1 A1 C1 A1 D1  
20-SAIDA B1 D1 A1 D1 B1 A1 D1 A1 C2 A1  
21-SKIKDA B2 A C2 D1 C1 A1 D1 A2    
22-S.B.ABBES B1 C1 D1 B1 C3 D1 B2 A1    
23-ANNABA A1 B1 C1 D1 A1 C2 B1 D1 C1 D1  
24-GUELMA B2 C1 D1 A3 D1 C1 D1 B1    
25-CONSTANTINE A1 C1 A1 C1 B1 C1 A1 C1 B1 D1 A1 
26-MEDEA C1 D1 B1 D2 A1 B1 C1 B2 D1   
27-MOSTAGANEM B1 A1 D2 B3 C1 D2 B1     
28-M'SILA D1 C1 D1 C2 B1 D2 C1 D1 B1   
29-MASCARA B1 A1 B1 A2 B1 A1 B1 A1 C1 A1  
30-OUARGLA B1 C1 B2 D3 A3 C1      
31-ORAN A1 D1 B1 D1 C2 A1 B1 A1 D2   
32-EL-BAYADH A1 C1 A1 B2 A2 D2 B2     

33-ILLIZI D1 A1 B2 A1 D1 A2 C1 D1 A1   
34-B.B.ARRERIDJ C2 D1 A1 D1 C1 D1 C1 B1 A1 B1  
35-BOUMERDES A1 D5 A1 D1 A1 C2      
36-EL-TARF C1 B1 D3 B1 A1 D1 B2 C1    
37-TINDOUF D1 A1 D1 A1 C1 D1 B4 C1    
38-TISSEMMSILT D1 C3 D1 A1 C1 B2 A1 C1    
39-EL-OUED C1 D2 B1 C1 B1 D1 C1 D2 C1   
40-KHENCHELA C1 A1 C2 A1 C4 A1 C1     
41-SOUK-AHRAS C2 A2 C1 A1 C2 B1 C1 D1    
42-TIPAZA A1 D2 C1 B1 D1 B1 A1 D1 A1 D1  
43-MILA A1 D1 B1 A2 B4 A1 C1     
44-AIN-DEFLA B1 A1 B3 C1 B1 A1 B1 C1 B1   
45-NAAMA A1 C1 A1 D1 C1 D1 C2 D1 B2   
46-AIN-
TEMOUCHENT 

A1 B1 A2 B2 D1 C1 A1 C1 A1   

47-GHARDAIA C2 B1 C1 A1 C2 B2 C1 D1    
48-RELIZANE C1 B1 C1 A1 C2 D1 A2 B1 A1   
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A N N E X E : 2 
 

MATRICES DE TRANSITION DES WILLAYAS  
ENTRE QUARTILES BEF ET BAC 

 
 

A. MATRICES DE TRANSITION BEF  
 

 
1996/1997 

 
A       B      C       D 

                  1995/199         



















4314

4314

2262

2442

 

D

C

B

A

 

 
 

1997/1998 
 

A       B      C       D 
                      1996/1997    

         



















5232

3315

3351

1434

D

C

B

A

 

 
 
 
 
 
 
 



Les Cahiers du CREAD  n°88 /2009 25

1998/1999 
 

                                                        A         B        C         D 
 

                  1997/1998         



















3351

4224

4332

1425

D

C

B

A

 

 
1999/2000 

 
                                                        A         B        C         D 

                  1998/1999         



















5322

2514

4242

1254

D

C

B

A

 

 
 

2000/2001 
 

A         B        C         D 

                     1999/2000        



















4431

3153

2505

3243

D

C

B

A
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2001/2002 
 

A         B        C         D 

                     2000/2001        



















3513

3243

5421

2145

D

C

B

A

 

 
 

2002/2003 
 

                                             A         B        C         D 
 

                       2001/2002    



















4422

1434

6222

1254

D

C

B

A

 

 
 
 
 

2003/2004 
 

A         B        C         D 
 

                        2002/2003    



















3432

3315

6312

0273

D

C

B

A
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2004/2005 

 
A         B        C         D 

                         2003/2004   



















2442

3315

6321

1254

D

C

B

A

 

 
 

2005/2006 
 

                   A         B        C         D 

                          2004/2005  



















5322

4215

3432

0363

D

C

B

A

 

 
 
B. MATRICES DE TRANSITION RELATIVES AU BAC-

CALAUREAT  
 

1996/1997 
                                                         A         B        C           D 

                           1995/1996



















3333

3324

1245

5430

D

C

B

A
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1997/1998 
 

                                                        A          B         C          D 

                           1996/1997



















3333

3234

3423

3342

D

C

B

A

 

 
1998/1999 

 
                                                         A         B        C         D 

                         1997/1998  



















4323

2523

2253

4233

D

C

B

A

 

 
1999/2000 

 
                                                         A         B        C         D 

                         1998/1999  



















4233

3333

1344

4422

D

C

B

A
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2000/2001 
 

                                                         A         B        C         D 

                          1999/2000 



















2244

5322

2244

3522

D

C

B

A

 

 
2001/2002 

 
                                                         A         B        C         D 

                            2000/2001



















3342

3232

3135

3423

D

C

B

A

 

 
 
 

2002/2003 
 

                                                         A         B        C         D 

                          2001/2002 



















2316

3441

2244

5331

D

C

B

A
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2003/2004 
 

                                                         A         B        C         D 
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ANNEXE 3 

Tableau : Evolution de l'étendue et de l'écart type du taux de réussite 
aux examens du Baccalauréat  

Année Etendue Ecart type 
1995 32.64 6.62 
1996 23.74 5.89 
1997 31.95 7.48 
1998 28.39 6.09 
1999 29.07 6.21 
2000 29.74 7.26 
2001 30.53 6.18 
2002 31.64 6.63 
2003 36.49 6.40 
2004 39.12 7.40 
2005 37.10 8.31 

 

Tableau : Evolution de l'étendue et de l'écart type du taux de réussite 
aux examens du BEF  

Année Etendue (%) Ecart type (%) 
1995 42.59 10.47 
1996 28.9 7.41 
1997 32.09 6.60 
1998 38.29 8.89 
1999 37.57 8.29 
2000 49.20 9.62 
2001 52.78 11.56 
2002 51.35 10.81 
2003 31.78 7.61 
2004 32.00 7.15 
2005 53.93 9.09 
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LA FERRAILLE ET LA CONSOMMATION 
NATIONALE EN ACIER  

Mahmoud MAGHLAOUI * 

RESUME 

L’Algérie exporte depuis 2004, en moyenne, 550 mille tonnes de 
ferraille par an. Cet article analyse l’offre et la demande de cet input 
stratégique pour la sidérurgie sur le marché national et  tente d’établir 
les liens qui pourraient exister entre la consommation nationale en 
acier, en forte hausse, et la  capacité du pays à régénérer ses gisements 
de ferraille. Il ressort de nos travaux que la consommation nationale 
en acier, telle qu’elle est structurée, accentue la prédominance de la 
ferraille «âgée» et produit peu de ferraille «neuve». Ceci nous laisse  à 
penser que la régénération de l’offre est le fait du rajeunissement 
accéléré du parc de biens de consommation finaux et des programmes 
de renouvellement et de démolition. De ce fait, la ferraille exportée 
provient essentiellement de produits en fin de vie.    

MOTS CLEFS  

Ferraille, exportation,  acier, consommation, industrie    

JEL  CLASSIFICATION   L 610 

INTRODUCTION 

L’objet de cette contribution est d’essayer de cerner les quantités 
de déchets ferreux récupérés sur le territoire national, de connaître leur 
origine et leur destination finale. L’Algérie exporte, en moyenne, 550 
mille tonnes par an de ferraille depuis 2004. Cette capacité d’offre à 
l’exportation est-elle étroitement liée à la consommation nationale en 
acier sinon d’où vient cette ferraille? Cette offre de ferraille est-elle 
pérenne ou provient-elle de gisements  en voie d’épuisement?   

                                           
* MBA Management School of management State University of New York at Buffalo. 

Membre du Directoire SGP “Transformations Sidérurgiques” TRANSOLB “Spa” 
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1 - LA FERRAILLE, INPUT STRATEGIQUE POUR LA SIDERURGIE 

La ferraille provient essentiellement de la collecte des objets 
rebutés ou de la démolition: épaves automobiles, électroménager, 
vieilles machines, emballages, déchets fatals de la production indus-
trielle, etc. La qualité et l’homogénéité de la ferraille sont très 
variables. Ceci explique la nécessité qu’elle soit triée et traitée avant 
son utilisation par l’industrie sidérurgique. 

Elle constitue pour cette dernière un input stratégique, d’autant 
plus que la filière de production de l’acier par les aciéries électriques, 
moins polluante que celle des hauts fourneaux, a vu sa part dans la 
production mondiale de l’acier s’accroître à un rythme élevé (Fenton, 
2001). Selon l’organisation mondiale de l’acier (World Steel Associa-
tion), l’industrie sidérurgique consomme plus de 500 millions de 
tonnes de ferraille chaque année pour produire de l’acier. En effet, la 
ferraille est  un intrant incontournable pour la production de l’acier 
liquide quel que soit le procédé  utilisé (aciérie électrique ou aciérie à 
oxygène). De ce fait, le prix de la ferraille est étroitement lié à celui de 
l’acier comme le montre le graphe n°1 ci-dessous.   

Le renchérissement des prix des produits sidérurgiques au premier 
semestre 2008, en particulier celui du rond à béton qui a avoisiné les 
1 520 US$/tonne, a tiré vers le haut le prix de la ferraille sur le marché 
international atteignant ainsi, durant la période allant de janvier à août 
2008, des niveaux jamais égalés auparavant (640 US$/tonne) à l’instar 
des matières premières (minerai de fer, coke, charbon, etc.) utilisées 
par la filière de production de l’acier dans les hauts fourneaux. 

La tendance à la hausse s’est inversée à partir du mois d’août 
consécutivement à la grave crise financière mondiale et au rétrécis-
sement de la demande en produits sidérurgiques. Ainsi, le prix du rond 
à béton a fortement baissé provoquant dans son sillage la chute des 
prix de la ferraille. 
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Graphe 1: 

Evolution des prix de la ferraille et du rond à béton sur le marché 
international
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Source: Metal Bulletin and Steel Business Briefing (SBB) 
HMS: heavy melting scrap 

 Cette chute a largement contribué à améliorer la compétitivité de 
la filière aciérie électrique, ce qui a forcé de nombreux fabricants 
d’acier dont Arcelor Mittal à mettre à l’arrêt plusieurs hauts fourneaux 
en Europe et dans le monde (Marcus, 2009). 

En effet, la ferraille utilisée dans les aciéries électriques permet des 
gains substantiels en termes d’énergie puisqu’il faut 0.128 tonne 
d’équivalent pétrole pour produire une tonne d’acier à partir des 
déchets ferreux contre 0.592 tonne par la voie du «haut fourneau». En 
plus, le recyclage de la ferraille permet  une économie de 1.5 tonne de 
minerai de fer, 0.5 tonne de coke et 40% de moins d’eau par rapport à 
l’acier fabriqué à partir du minerai (Office Parlementaire d’Evaluation 
des Choix Scientifiques et Technologiques, 1999). 

La  Turquie est actuellement le plus gros importateur de ferraille 
dans le monde, avec 17.4 millions de tonnes en 2008 qui représentent 
75% de ses besoins estimés à 22.7 millions de tonnes. Les USA sont 
le plus gros exportateur de ferraille (5 millions de tonnes) vers la 
Turquie suivis par la Russie et la Grande-Bretagne avec respective-
ment 2.2 et 1.8 millions de tonnes. 

L’Algérie occupe la septième position des pays exportateurs vers la 
Turquie en 2008: 
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Tableau 1: Provenance des importations turques de ferraille  

Pays Quantités (10³  tonnes) 
USA 5 045 
Russie 2 206 
Grande Bretagne 1 823  
Roumanie 1 431 
Pays Bas 1 117 
Belgique 987 
Algérie 495 
Autres 4 317 
Total 17 421 

 Sources: Steel Business Briefing (SBB) 

Lorsque la demande des aciéries électriques turques et, à un degré 
moindre, celle de la  Chine, se contractent les prix de la ferraille 
baissent sur le marché international (Millbank, 2009).  

2 - LA DEMANDE  ET L’OFFRE DE FERRAILLE SUR LE MARC HE 
NATIONAL 

En Algérie, plusieurs opérateurs nationaux et étrangers ont investi, 
depuis fort longtemps, le circuit juteux de la collecte et de la vente à 
l’exportation des déchets ferreux. Cette activité est largement dominée 
par le secteur privé; la part des entreprises publiques n’excède pas 
10% du volume total traité. 

Actuellement, la demande nationale en déchets ferreux est peu 
importante du fait de l’existence d’un seul fabricant d’acier 
(ArcelorMittal Annaba) dont les besoins avoisinent les 320 000 tonnes 
dans le meilleur des cas. En effet, ce fabricant produit de l’acier 
liquide par la filière des hauts fourneaux et par conséquent utilise les 
déchets ferreux comme rajout en quantité limitée : environ 250 
kg/tonne d’acier. Les fonderies algériennes utilisent également les 
déchets ferreux mais en petite quantité: 10000 à 15000 tonnes par an.  

Depuis 2004, la demande de la société ArcelorMittal Annaba a 
évolué comme suit : 

Tableau 2: Demande de déchets ferreux ArcelorMittal Annaba (10³ 
tonnes) 

Désignation 2004 2005 2006 2007 2008 
Production acier liquide 1 014 1 009 1 150 1 280 646 

Besoins en déchets ferreux 254 252 288 320 162 
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Toutefois, la demande de la société ArcelorMittal Annaba pourrait 
doubler si cette dernière redémarre l’aciérie électrique à l’arrêt depuis 
plusieurs années. 

Avec l’entrée en production du projet (en cours de réalisation à 
Sidi Moussa) d’une aciérie électrique, ayant une capacité de 600 000 
tonnes/an d’acier liquide, la demande nationale deviendra importante 
et pourrait dépasser facilement un million de tonnes.  

Les Groupes El-Ezz (Egypte) et ArcelorMittal envisagent de 
réaliser, dans la zone industrielle de Bellara (Jijel), deux complexes 
sidérurgiques importants qui, fatalement, stimuleront la demande 
nationale en déchets ferreux.  

Selon notre estimation, la demande nationale en déchets ferreux 
qui avoisine les 162000 tonnes en 2008 pourrait, dans un futur proche, 
atteindre les 2.5 millions de tonnes/an si les projets sidérurgiques en 
cours de maturation sont réalisés comme le montre le tableau N°3 ci-
après : 

Tableau 3 : Besoins prévisionnels en ferraille à moyen terme : 

Désignation Quantités (10³ tonnes) 
Arcelor Mittal Annaba (El-Hadjar) 600  
Aciérie du Centre (Sidi Moussa) 600  
El-Ezz (Egypte) – projet Bellara 150  
Arcelor Mittal – projet  Bellara 150 
Tosyali (Turquie) – projet Oran 1000  
Total 2 500 

Aujourd’hui, les déchets ferreux récupérés, souvent avec des 
moyens peu adaptés, sont destinés en grande partie à l’exportation. 
Les quantités exportées en 2008 sont en nette progression par rapport 
à celles de l’année 2007: les exportations sont passées de 373000 à 
665 000 tonnes soit une augmentation de 78%. En valeur, les exporta-
tions ont plus que doublé passant de 87 millions US$ en 2007 à 188 
millions US$ en 2008  soit une hausse de 116%.  

La ferraille exportée par la plupart des opérateurs privés ne subit 
généralement aucun traitement préalable; ceci explique en partie la 
différence entre les prix obtenus sur le marché turc (destination 
privilégiée par les opérateurs algériens) et le prix prévalant sur le 
marché international.  

Selon les statistiques douanières algériennes, les déchets ferreux 
sont exportés essentiellement vers la Turquie dont la part représente 
74% du volume exporté en 2008. Nous reprenons dans le tableau N°4, 
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ci-après, les quantités et les valeurs pour les principaux pays impor-
tateurs de la ferraille algérienne. 

Tableau 4: Destination des exportations de ferraille 

 2006 2007 2008 
Pays Tonne M US $ Tonne M US$ Tonne M US $ 
Turquie 590 942 104,5 278 530 60,3 494 457 128 
Egypte 12 043 2,2 16 746 5,2 39 305 12,7 
Italie 38 220 7,9 38 403 10,5 35 408 13,7 
Autres 73 575 18,4 39 362 11 95 565 33,6 
Total 714 780 133 373 041 87 664 735 188 

Sources: statistiques CNIS (Centre National de l’Informatique et des Statistiques). 

Il ressort de ces données une baisse sensible des exportations en 
2007 par rapport à 2006 suite aux mesures prises par les Pouvoirs 
Publics, durant le premier semestre 2007, visant à réglementer la 
collecte, le traitement et l’exportation de la ferraille à travers, d’une 
part, la mise en place d’un cahier de charges que les opérateurs 
doivent respecter pour exercer cette activité et d’autre part, 
l’autorisation préalable délivrée par les Directions du Commerce pour 
toute exportation de déchets ferreux et non ferreux.  

Le manque de professionnalisme de certains opérateurs a conduit 
des gens peu scrupuleux à des dérives, largement rapportées et 
commentées par la presse nationale, portant notamment sur les 
pratiques de  vol dans le seul but de s’accaparer des déchets ferreux et 
non ferreux. Ces nouvelles exigences règlementaires ont eu pour effet 
de diminuer, légèrement, le niveau des exportations en 2008 par 
rapport à 2006 en raison, certainement, du délai de réadaptation des 
opérateurs.  

L’offre de ferraille apparente sur la période 2004/2008 pourrait être 
estimée en cumulant les exportations et la demande nationale comme 
le montre le tableau ci dessous : 

Tableau  5 : Offre apparente (U.M : 10³ tonnes) 

Désignation 2004 2005 2006 2007 2008 
Demande nationale* 254 252 288 320 162 
Exportations 417 617 715 373 665 
Offre apparente 671 869 1 003 693 827 

Demande nationale = besoins de ArcelorMittal en dehors des fonderies 

Cette estimation occulte délibérément les stocks existant au niveau 
des différents intervenants au début et en fin d’année et se limite 
uniquement à l’offre apparente. 
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Les prix moyens à l’exportation enregistrés durant la période 
2006/2008 par destination ont évolué comme suit : 

Tableau 6: Prix moyen de la ferraille exportée, US$ / Tonne 

Pays de destination 2006 2007 200
8 

Turquie 177 216 25
9 

Egypte 182 310 32
3 

Italie 207 273 38
6 

Autres 250 279 35
2 

Prix moyens 186 233 28
3 

Entre 2006 et 2008, les prix moyens ont enregistré une hausse de 
52% due, essentiellement, à la tendance haussière des prix sur le 
marché international mais aussi, à l’augmentation du volume de 
ferraille exportée vers des pays autres que la Turquie, à des prix plus 
rémunérateurs.  

Selon nos investigations, les prix moyens à l’achat de la ferraille à 
l’état brut (ferraille non traitée) sur le marché national se déclinent 
comme dans le tableau 7 ci-dessous. 

Les prix des déchets ferreux à l’achat, ont fortement augmenté sur 
le marché national, passant de 88 US$/tonne en 2006 à 192 US$/tonne 
en 2008 soit une hausse de 118%, alors que les prix moyens à 
l’exportation n’ont varié que de 52%.  

Tableau 7 : Prix moyen de la ferraille (brute) à l’achat sur le marché 
national  

Années Prix en DA/tonne Prix en US$/tonne Taux de change DA/US$  * 
2006 6 900      88 78.18 
2007 7 600 104 73.41 
2008 13 150 192 68.45 

 Sources: www.oanda.com/convert/fxhistory 

La comparaison de ces prix montre clairement (comme on pouvait 
s’y attendre) une corrélation entre les deux séries de prix avec une 
tendance haussière des cours, à l’achat, de la ferraille brute plus forte 
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que ceux de la ferraille exportée à partir de 2007. Le graphe N°2 ci-
après retrace cette évolution: 

 

 

Graphe 2: 

Comparaison des prix à l'export et à l'achat
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A notre sens, cela dénote que les acteurs (collecteurs et expor-
tateurs) éprouvent des difficultés à s’approvisionner en ferraille brute 
à bon marché car peu d’investissements ont été réalisés, pour accéder 
d’une part, aux gisements « pétroliers » dormants dans le sud du pays, 
et d’autre part, pour développer l’activité « démolition » qui renferme 
un potentiel de ferraille important mais qui requiert un savoir faire 
avéré. La part des déchets ferreux générée par l’industrie de transfor-
mation est marginale car cette industrie est peu impliquée dans la 
réalisation des programmes de soutien à la relance économique. Ce 
constat est corroboré par le recul de la production industrielle qui ne 
représente aujourd’hui que 5% du PIB.  

Ces données nous amènent à faire les constats suivants :  

- les déchets ferreux ne trouvent pas de débouchés sur le marché 
national du fait de l’absence d’une industrie sidérurgique perfor-
mante; 

- le pays pourrait passer, à moyen terme, du statut d’exportateur de 
ferraille à celui d’importateur, avec la réalisation des projets 
sidérurgiques en cours de maturation; 

- les déchets ferreux sont exportés essentiellement vers trois pays avec 
une prédominance pour la  Turquie; 



Les Cahiers du CREAD  n°88 /2009  

 

41 

 
 

- les Pouvoirs Publics ont eu raison de règlementer cette activité à 
l’effet de son assainissement, sa moralisation et sa professionna-
lisation.  

Au vu des quantités exportées, on ne peut s’empêcher de se 
demander si la capacité d’offre de ferraille apparente constatée ces 
dernières années  est pérenne et, par conséquent, de s’interroger sur 
l’origine de cette ferraille.   

3 - LA  CONSOMMATION NATIONALE EN ACIER 

En général, la capacité d’un pays à générer une offre de déchets 
ferreux, à la pérenniser, voire à la développer dépend de son niveau de 
consommation d’acier; d’où l’intérêt de son estimation pour connaître 
le poids de la ferraille neuve dans les quantités exportées.  

Dans le cadre de cette étude, la consommation nationale en acier  
est estimée en cumulant la vente de la production locale sur le marché 
domestique (celle d’Arcelor Mittal Annaba) et les importations selon 
les données du CNIS pour les aciers suivants:  
- produits longs: rond à béton, fil machine, fil tréfilé; 
- produits plats: laminés à chaud (LAC) et à froid (LAF) (bobines, 

tôles, feuillards…) et les plats revêtus (bobines, tôles, feuil-
lards…)…;   

- les poutrelles et profilés lourds: UPN, IPN, grosses cornières en té et 
autres profilés LAC et LAF lourds…; 

- les laminés marchands : les coulisses, petits profilés en H, cornières 
LAC, tés LAC…;   

- les tubes en acier: tubes en spirale, tubes sans soudure; 
- les éléments de construction métalliques : ponts et éléments de ponts, 

tours et pylônes, portes-fenêtres et cadres, matériel d’échafaudage et 
coffrage…; 

- éléments de voie ferrée. 

Cette nomenclature des produits, conforme aux positions tarifaires 
douanières, obéit à des convenances d’analyse des données plutôt qu’à 
celle classique qui considère que les produits longs se composent, en 
plus des produits déjà cités dans le premier alinéa ci-dessus, des 
poutrelles et profilés lourds… 

Par ailleurs, cette liste des produits n’est pas exhaustive et 
n’englobe pas l’ensemble des positions tarifaires relatives à 
l’importation des aciers. Le choix des produits étudiés  est guidé par le 
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souci  de ne pas s’encombrer  de produits dont le poids, dans la 
consommation nationale en acier, est marginal en termes de valeur et 
de quantité.    

 Nous avons délibérément ignoré la production locale vendue, autre 
que celle d’Arcelor Mittal Annaba, parce que les principaux 
opérateurs des produits sidérurgiques (ANABIB, ALFAPIPE  EMB, 
TPL…) se limitent à la transformation des matières premières 
importées ou achetées auprès d’Arcelor Mittal Annaba. De ce fait, les 
tonnages produits localement par ces transformateurs, sont pris en 
compte au niveau des intrants consommés. 

En outre, nous n’avons pas pris en considération les biens 
importés, contenant de l’acier et destinés à une consommation finale, 
tels que les équipements, les voitures, le matériel électroménager… 

Par contre,  nous avons tenu compte des stocks de fin d’année en 
considérant que tous les aciers, objet de cette étude, mis sur le marché 
domestique ne sont pas consommés totalement dans l’année consi-
dérée et que les opérateurs prévoient 3 mois de stock de consom-
mation, dans le cadre de leur exploitation mais aussi pour faire face  
aux aléas liés, notamment, aux importations.    

Partant de ces postulats, nous avons essayé de retracer l’évolution 
de la consommation depuis 2004, sur la base des données du CNIS et 
de la production locale vendue des produits retenus ci-dessus :    

Tableau 8: Consommation  nationale en acier (U.M: 10³ tonnes) 

Désignation 2004 2005 2006 2007 2008 
Importations  2 556   2 146  3 072  3 071  4 520 
Production vendue     848      873  1 035     857     539 
Total  3 404   3 019  4 107  3 928  5 059 
Stock N-1     737   1 035  1 014  1 280  1 302 
S/Total  4 141   4 054  5 121  5 208  6 361 
Stock N+1 -1 035  -1 014 -1 280 -1 302 -1 590 
Consommation  acier  3 106    3 041  3 840  3 906  4 771 

Cf.  Annexe N°1 pour le calcul détaillé de la consommation nationale en acier  

En tonnage, la consommation nationale en acier est en forte 
augmentation; elle est en hausse de 54% sur la période 2004/2008. 
Elle est satisfaite à hauteur de 87% à partir de l’importation; la part de 
la production locale a diminué de moitié en cinq ans.   

Elle est passée de 26% en 2004 à seulement 13% en 2008 comme 
le montre le graphe ci-dessous:  

Graphe 3 : Origine de la consommation en acier 
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La consommation nationale en acier a triplé en 10 ans; elle est 
passée de 1.4 millions de tonnes en 1998 selon une estimation 
d’Usinor Consultants à plus de 4.7 millions de tonnes en 2008.   

Par famille de produits, la consommation nationale en acier a 
évolué de manière différenciée. La consommation des produits plats, 
des poutrelles et des laminés marchands est restée à un niveau 
relativement stable; par contre celle des autres aciers a fortement 
augmenté durant la période 2004/2008. 

Tableau 9: Consommation  en acier par famille de produits (U.M : 10³ 
tonnes) 

Produits 2004 2005 2006 2007 2008 
Produits longs 1 543 1 832 2 287 2 365 2 886 
Produits plats 660 620 653 569 691 
Poutrelles et laminés marchands 266 186 157 203 231 
Tubes en acier 584 353 634 566 725 
Eléments de construction métal. 47 46 82 108 164 
éléments de voies ferrées 6 3 27 95 74 
Total 3 106 3 040 3 840 3 906 4 771 

Le rond à béton et les tubes en acier, en tant que «produits phares», 
tirent vers le haut la consommation nationale en acier et représentent 
66% de celle-ci en 2008. Le rond à béton est utilisé essentiellement 
par le secteur de la construction. Quant aux tubes en acier, ils  sont 
destinés en grande partie aux secteurs de l’énergie (forage et transport 
de pétrole et  gaz) et  de l’hydraulique (transfert d’eau des barrages..). 
La consommation nationale de ces deux produits a évolué comme suit 
depuis 2004: 

Tableau 10: Consommation  en rond à béton et en tubes comparée à la 
consommation nationale en acier  (U.M : 10³ tonne): 

Années Cons/natnationale  
en acier (1) 

Cons/natnationale 
en RAB  (2) 

Evol %   
2/1 

Cons/nanationale en 
tubes en tubes (3) 

Evol %     
3/1 

consommation nationale en 
acier par origine en 2008

13%

87%

acier
d'origine
locale 

acier
d'origne
import 

consommation nationale en 
acier par origine en 2004

26%

74%

acier
d'origine
locale 

acier
d'origne
import 
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2004 3 106 1 178 38 584 19 
2005 3 040 1 424 47 353 12 
2006 3 840 1 818 47 634 17 
2007 3 906 1 930 49 566 14 
2008 4 771 2 442 51 725 15 

La consommation nationale en rond à béton est en forte croissance, 
elle a doublé en cinq ans. Elle est passée de 1,2 million de tonnes en 
2004 à un peu plus de 2.4 millions en 2008 pendant que les capacités 
de production additionnelle dans le pays n’ont augmenté, durant cette 
période, que de 400 000 tonnes (Arcelor Mittal Annaba) rendant la 
satisfaction des besoins nationaux fortement dépendante des importa-
tions. En 2008, le rond à béton et les tubes en acier représentent 
respectivement 51% et 15% des aciers consommés en Algérie. 

Il est intéressant de noter que le rond à béton importé provenait 
essentiellement des pays de l’Est (Russie et Ukraine) et de l’Union 
Européenne en 2006 comme le montre le graphe n°4 ci-dessous:  

Graphe 4: Provenance des importations de rond à béton 

 

 

 

 

 

 

 

En 2008, les proportions s’inversent. Les importations en prove-
nance de l’Union Européenne ont fortement augmenté passant de 44% 
en 2006 à 79% en 2008. En effet, la mise en œuvre de l’accord 
d’association avec l’Union Européenne, en septembre 2005, a profon-
dément changé la donne en 2007/2008 rendant les pays du Sud de 
l’Europe, notamment l’Italie et l’Espagne, plus compétitifs que ceux 
des pays de l’Est à cause, entre autres, du coût du fret et surtout de 
l’exonération des droits de douane.  

Cette tendance risque de perdurer et d’accentuer fortement notre 
dépendance, voire même de diminuer considérablement notre capacité 
de négociation avec les pays de l’Union Européenne. Ceux-ci jouis-
sent d’une exonération des droits de douane alors que des pays comme 
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l’Ukraine et la Russie, traditionnellement fournisseurs de l’Algérie en 
rond à béton, voient leur prix majoré de 15% sur le marché national 
les rendant ainsi moins compétitifs. 

Quant aux tubes en acier importés, destinés essentiellement au 
secteur de l’énergie, ils figurent  dans la liste des produits exonérés 
des droits de douane, prévue par les articles 89 et 97 de la Loi N°05-
07 du 28 avril 2005 relative aux hydrocarbures, modifiée et complétée 
par l’Ordonnance n°06-10 du 29 juillet 2006. Cette exonération des 
droits de douane n’a pas non plus épargné le pays de voir émerger sur 
son marché la position dominante de la  Chine comme le montre le 
graphe ci-dessous: 

Graphe  5: Provenance des importations des tubes en acier : 

 

 

 

 

 

 

 

Apparaît ainsi une forte dépendance vis à vis de la  Chine dont les 
exportations vers l’Algérie ont plus que triplé en trois ans, passant de 
15% en 2006 à 47% en 2008.  

En valeur, la consommation nationale en acier a plus que triplé 
entre 2004 et 2008; elle est passée de 1.9 milliard US$ à plus de 5.7 
milliards US$. Le tableau n°11, ci-dessous, montre l’évolution de la 
consommation nationale depuis 2004 :     

Tableau 11: Consommation nationale par famille de  produits  en 
millions de dollars 

Produits 2004 2005 2006 2007 2008 
Produits longs 701 799 1 220 1 475 2 606 
Produits plats 449 444 497 491 566 
Poutrelles et laminés marchands 168 104 89 183 262 
Tubes en acier 826 495 1 139 1 336 2 038 
Eléments de construction métallique 130 129 267 333 592 
Eléments de voies ferrées 10 4 34 122 143 
Total 2 284 1 975 3 246 3 940 6 207 
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Stock N-1 328 653 657 976 1 229 
S/Total 2612 2 628 3 903 4 916 7 436 
Stock N+1 -653 -657 -976 -1229 -1 859 
Consommation nationale (millions  US$) 1 959 1 971 2 927 3 687 5 577 

Annexe N°2, Calcul de la consommation nationale en acier (en valeurs) 

    Avec 4.6 milliards US$ en 2008, les produits longs et les tubes 
en acier représentent 83% du montant global des aciers consommés. 



Les Cahiers du CREAD  n°88 /2009  

 

47 

 
 

4 - ORIGINE DE LA FERRAILLE EXPORTEE 

La ferraille récupérée provient de l’exploitation de trois gisements 
selon la classification de l’institut américain de recyclage de l’acier 
(American Steel Recycling Institute) : 

� Ferraille «âgée» (old scrap) constituée essentiellement de pro-
duits en fin de vie: épaves de véhicules, d’équipements, de produits 
électroménagers…; 

� Ferraille «neuve» (new scrap) générée essentiellement par 
l’activité industrielle; 

� Ferraille «interne» (home scrap) issue de la production des pro-
duits sidérurgiques (produits plats, produits longs…). Dans le cas de 
l’Algérie, ce type de ferraille provient essentiellement du complexe 
sidérurgique d’El-Hadjar.  

Aussi, la démarche adoptée consiste-t-elle à estimer, dans une 
première phase, les quantités de ferraille neuve issue de la consom-
mation d’acier par l’activité industrielle et celle générée par 
ArcelorMittal Annaba, c'est-à-dire la ferraille interne. Dans une 
seconde étape,  il s’agit de déterminer les quantités de ferraille «âgée» 
provenant de gisements «anciens». 

4.1- Ferraille neuve (new scrap)  

En théorie, le volume de ferraille générée est étroitement lié à celui 
de la consommation en acier, déduction faite des produits longs, des 
tubes en acier et des éléments de voies ferrées. Ces produits, du fait de 
leurs caractéristiques et de leur utilisation, sont peu générateurs de 
ferraille neuve. 

 En effet, les déchets et rebuts obtenus du fait de la manipulation et 
de la pose des tubes en acier et des éléments de voies ferrées sont 
insignifiants. Par contre, les travaux de renouvellement de canalisa-
tions et de voies ferrées génèrent des quantités importantes de ferraille 
du fait de la mise à l’écart des tubes déterrés et des  éléments de voies 
vétustes.  

De même, la consommation des produits longs (rond à béton, fil 
machine, fil tréfilé) utilisés essentiellement pour les besoins du secteur 
de la construction, produit peu de ferraille neuve car les rebuts issus 
de leur exploitation sont généralement recyclés et réutilisés. Les 
produits longs ne sont généralement récupérés, sous forme de ferraille, 
qu’après démolition des constructions. 
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Les aciers générateurs de ferraille neuve sont consommés par les 
industries de transformation, de construction métallique et manufac-
turières telles que les usines de production de véhicules, de produits 
électroménagers, d’emballages métalliques, de divers équipements… 
Quand le niveau d’activité industrielle croît, la quantité de ferraille 
neuve mise sur le marché augmente aussi (Fenton, 2001). 

Ce sont les produits plats, les éléments de la construction et les 
laminés marchands qui génèrent l’essentiel de la ferraille neuve. 
Quand le niveau de consommation de ces aciers augmente, la capacité 
d’offre de ferraille neuve croît aussi en fonction des quantités 
consommées d’une part, et de l’évolution des taux de rebut  inhérents 
à l’utilisation de ces aciers d’autre part (Gros, 2007). 

Selon une étude réalisée en juin 2005 par l’INPED (Institut 
National de la  Productivité et du Développement Industriel) pour le 
compte de la SGP TRANSOLB, les taux de rebut constatés dans 
l’industrie de transformation et de la construction métallique  se 
situent  entre 2 et 5%. Nous prenons la moyenne de ces deux taux soit 
3.5% en  considérant que ce taux reste stable sur la période étudiée.  

Partant de ce postulat, nous estimons dans le tableau n°12 ci-
dessous la ferraille neuve générée  par année depuis 2004. 

Tableau 12: Estimation de la ferraille neuve -new scrap- (U.M : 10³ 
tonnes) 

Consommation 
acier * 

Ferraille 
neuve à  

2% 

Ferraille  
neuve à 5% 

Moyenne 

973 19 49 34 
852 17 43 30 
892 18 45 32 
880 18 44 31 

1 086 22 54 38 

Produits plats, éléments de construction métallique, poutrelles et laminés marchands. 

La ferraille neuve est généralement vendue dans l’année pour ne 
pas encombrer les espaces de stockage des usines (Gros, 2007). 

4.2- Ferraille «interne» (home scrap) 

Dans le domaine de la sidérurgie, il est généralement admis que 
pour une tonne de produit conforme, on perd 100 à  150 kg en 
intrants; ce qui nous donne pour ArcelorMittal Annaba une estimation 
sur la période 2004/2008 comme suit: 
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Tableau 13: Estimation de la ferraille « interne »  (U.M : 10³ tonnes) 

Années Prod.  
conforme 

Perte de Perte  
de 100 kg  

Perte de Perte  
de150 kg 

moyenne 

2004 869 97 145 121 
2005 806 90 134 112 
2006 1 039 115 173 144 
2007 1 109 123 185 154 
2008 633 70 110 90 

La ferraille «interne» est directement recyclée dans le process de 
production du complexe sidérurgique d’El Hadjar. 

4.3- Ferraille «âgée» (old scrap) 

Estimer les quantités de ferraille «âgée»  provenant de gisements 
«anciens» est une entreprise complexe (Gros, 2007). Aussi, son 
estimation est-elle faite par déduction  des quantités de ferraille neuve 
et «interne» de l’offre globale apparente. Dans le tableau ci-dessous, 
nous calculons les quantités de ferraille  «âgée» mises sur le marché 
entre 2004 et 2008: 

Tableau 14: Estimation de la ferraille « âgée » (U.M : 10³ tonnes) 

Années Ferraille  
Neuve (1) 

Ferraille 
Interne (2) 

Ferraille 
Agée (3) 

Offre globale 
 ferraille (4) 

1/4 % 2/4 
% 

3/4 % 

2004 34 121 516 671 5 18 77 
2005 30 112 547 689 4 16 80 
2006 32 144 827 1 003 3 14 83 
2007 31 154 508 693 5 22 73 
2008 38 90 699 827 4 11 85 
Total 165 621 3 097 3 883 4 16 80 

Le poids de la ferraille « âgée » dans les exportations peut être 
estimé en considérant d’une part, que la ferraille neuve issue de 
l’activité industrielle, de meilleure qualité, est  exportée  et que d’autre 
part, la ferraille interne satisfait en partie les besoins du complexe 
sidérurgique d’El-Hadjar. Il en résulte que les quantités exportées 
proviennent à hauteur de 94% de la ferraille âgée comme le montre le 
tableau n°15. 
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Tableau 15: Poids de la ferraille « âgée » par rapport aux exportations 
(U.M : 10³ tonnes) 

Années Ferraille neuve Ferraille âgée Exportations 
Poids de la 

ferraille âgée 
2004 34 383 417 92 % 
2005 30 587 617 95 % 
2006 32 683 715 96 % 
2007 31 342 373 92 % 
2008 38 627 665 94 % 
Total 165 2 622 2 787 94 % 

CONCLUSION 

La ferraille exportée provient essentiellement de la collecte de la 
ferraillé «âgée» c'est-à-dire de produits en fin de vie tels que les 
véhicules, les produits électroménagers, les équipements vétustes…  

La hausse des importations de biens de consommation finaux, 
constatée ces dernières années, tels que ceux destinés, entre autres, au 
rajeunissement du parc automobile et des produits électroménagers  
contribue, pour une grande part, à l’augmentation des gisements de 
ferraille «âgée»  dans le pays. 

En forte croissance depuis 2004, la consommation nationale en 
acier, constituée à plus de 66% de rond à béton et de tubes en acier, 
génère peu de ferraille neuve; environ 4% de l’offre globale apparente. 
Telle qu’elle est structurée, elle accentue la prédominance de la 
ferraille «âgée» issue des programmes de renouvellement de 
canalisations, de voies ferrées et de démolition des constructions.   

Aussi, le tarissement des gisements est peu probable, à moyen 
terme, même si l’activité industrielle, en recul depuis plusieurs années, 
a vu sa part dans la régénération de l’offre diminuer drastiquement.  

Toutefois, une régénération de l’offre basée sur la mise à l’écart 
des produits en fin de vie à un rythme élevé, conduit inéluctablement 
au rajeunissement du parc actuellement générateur de ferraille «âgée» 
et, à terme, à sa contraction puisque ce rajeunissement résulte, en 
grande partie, de biens de consommation finaux importés que le pays 
ne peut continuer à financer sans détériorer sa balance de paiement à 
long terme.  

En théorie, si les déchets ferreux exportés étaient utilisés en 
Algérie, ils permettraient de produire 500000 tonnes de rond à béton 
qui viendraient, certes, en déduction des quantités aujourd’hui 
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importées mais resteraient insuffisants pour favoriser l’émergence 
d’une industrie sidérurgique basée sur la filière aciérie électrique. 

En théorie, si les déchets ferreux  exportés étaient utilisés en 
Algérie, ils permettraient de produire 500 000 tonnes de rond à béton 
qui viendraient, certes, en déduction des quantités aujourd’hui 
importées mais resteraient insuffisants pour favoriser l’émergence 
d’une industrie sidérurgique basée sur la filière aciérie électrique.  

En plus, la crise actuelle caractérisée par une forte récession de 
l’économie mondiale a conduit la plupart des investisseurs à différer, 
voire à annuler leurs projets d’investissement et il n’est pas exclu que 
les groupes cités ci-dessus en fassent de même s’ils ne l’ont pas déjà 
fait savoir aux pouvoirs publics.  

De ce fait, l’interdiction des exportations de ferraille sous le motif 
de préserver cet intrant stratégique n’a de sens que si elle est 
accompagnée d’une politique de promotion d’une industrie sidérur-
gique pour favoriser la consommation interne de la ferraille. 
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Annexe 1: Calcul de la Consommation Nationale en acier 2004 – 2008 

UM = 10³ Tonnes 

Produits  2004  2005  2006  
import prod Total import prod Total import prod Total 

Produits longs 1 234 421 1 655 1 446 483 1 929 1 894 545 2 439 
Produits plats 259 406 665 250 357 607 207 457 664 
Poutrelles et  
laminés  
marchands 

317 0 317 159 0 159 148 0 148 

Tubes en acier 685 21 706 243 33 276 694 33 727 
Eléments de  
Construction 
 métallique 

53 0 53 46 0 46 94 0 94 

Eléments de 
 voie ferrée 

8 0 8 2 0 2 35 0 35 

Total 2 556 848 3 404 2 146 873 3 019 3 072 1 035 4 107 
Stock N-1 509 228 737 766 269 1035 728 285 1014 
S/Total 3 065 1 076 4 141 2 912 1 142 4 054 3 800 1 320 5 121 
Stock N+1 -766 -269 -1035 -728 -285 -1014 -950 -330 -1280 
Consommation 
 nationale 

2 299 807 3 106 2 184 856 3 041 2 850 990 3 840 

Annexe 1: Suite 

Produits  2007   2008  
import prod Total import prod Total 

Produits longs 1 822 569 2 391 2 740 319 3 059 
Produits plats 281 260 541 541 190 731 
Poutrelles et laminés marchands 218 0 218 241 0 241 
Tubes en acier 516 28 544 748 30 778 
Eléments de construction métallique 116 0 116 183 0 183 
Eléments de voie ferrée 118 0 118 67 0 67 
Total 3 071 857 3 928 4 520 539 5 059 
Stock N-1 950 330 1280 1005 297 1302 
S/Total 4 021 1 187 5 208 5 525 836 6 361 
Stock N+1 -1005 -297 -1302 -1381 -209 -1590 
Consommation nationale 3 016 890 3 906 4 144 627 4 771 

Légende: Import = importations, données CNIS; Prod = production nationale vendue 
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QUALITE INSTITUTIONNELLE ET PERFORMANCE 
DE LA REGULATION SECTORIELLE: UN EXAMEN 

RETROSPECTIF  DE LA REFORME DES 
TELECOMMUNICATIONS EN ALGERIE *  

Rabah BELAÏD **  
Farid GASMI ***  

RESUME 

L’échec des politiques d’aide aux réformes industrielles dans les 
pays en développement, constaté dans la période du post-consensus de 
Washington, a permis l’émergence de la dimension institutionnelle en 
tant que facteur clé des nouvelles politiques d’aide au développement. 
Récemment, plusieurs études s’appuyant sur ce nouveau paradigme 
ont mis en évidence l’impact positif de la qualité de l’environnement 
institutionnel sur l’efficacité des réformes sectorielles, notamment sur 
la performance de la régulation dans les industries d’infrastructure, 
traditionnellement structurées en monopoles publics intégrés verticale-
ment. Cet article propose un examen rétrospectif de la réforme du 
secteur des télécommunications en Algérie, dont le but est de tester 
qualitativement le rôle clé des institutions dans sa conduite. L’examen 
des données disponibles montre que la mise en œuvre de la politique 
de libéralisation et de privatisation du secteur des télécommunications 
en Algérie a produit des effets contrastés dans les segments du fixe et 
du mobile. Alors que le processus de réforme a produit des résultats 
satisfaisants sur le segment du mobile, les performances enregistrées 
sur le segment du fixe demeurent faibles. Les résultats de notre 
analyse corroborent les conclusions des études représentatives du 
nouveau paradigme, en particulier, qu’un faible niveau de responsabi-
lisation politique et une moindre qualité institutionnelle (indépendance 
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du régulateur, séparation des pouvoirs, etc.) sont de nature à affecter 
négativement le processus de réforme. Ces conclusions donnent à 
s’interroger sur la pertinence du choix du sentier de réforme adopté 
dans le contexte institutionnel algérien. 

MOTS CLEFS 

Réforme des télécommunications, régulation, institutions, 
responsabilisation politique.  

JEL  CLASSIFICATION  : L51, H11, L96, L97, C23. 

1 - INTRODUCTION 

L’échec des politiques d’aide aux réformes industrielles dans les 
pays en développement, constaté dans la période du post-consensus de 
Washington1, a donné lieu à l’émergence de la dimension institution-
nelle en tant que facteur clé des nouvelles politiques d’aide au 
développement. Partant de l’idée que les institutions jouent un rôle 
vital dans le développement et la croissance économiques (Edison, 
2003), plusieurs études récentes ont été menées s’appuyant sur ce 
nouveau paradigme et mettant en évidence l’influence de l’environ-
nement institutionnel sur l’efficacité des réformes sectorielles. Ces 
études portent notamment sur les facteurs clés de performance de la 
régulation des industries de réseau, traditionnellement organisées 
selon le paradigme institutionnel du monopole public intégré 
verticalement. 

Pour Spiller et al (2003) et Spiller et Tommasi (2008), les détermi-
nants clés de la régulation sectorielle se situent en amont du secteur, 
dans la sphère politique. Dans une autre approche plus empirique, la 
qualité de la gouvernance des instances de régulation apparaît comme 
un déterminant clé de la performance régulatoire (Cubbin et Stern, 
2005).  

Le rôle des groupes d’intérêt dans la définition des politiques 
économiques, a également été analysé suivant le paradigme de 
l’économie néo-institutionnelle (Spiller et Liao, 2006). Une autre 
approche de cette question propose un cadre d’analyse intégré où la 
qualité des instances de régulation et de leur gouvernance, apparaît 
comme une condition nécessaire mais non suffisante pour atteindre les 

                                           
1 Après la mise en œuvre des programmes d’ajustement structurel. 
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objectifs assignés aux réformes (Gasmi et al, 2006). Ces auteurs 
mettent en évidence l’existence d’un impact significatif des caractéris-
tiques de la sphère politique, saisies à travers le concept de "responsa-
bilisation politique"2, sur la performance de la régulation sectorielle. 

Explorant cette relation dans le contexte spécifique des pays en 
voie de développement, Bélaïd et al (2008) montrent que l’effet 
marginal d’un investissement consenti, pour l’amélioration de la 
qualité institutionnelle, est plus élevé dans les pays à plus faible 
revenu, mettant ainsi en relief la dimension institutionnelle en tant que 
cible prioritaire pour les politiques d’aide au développement y 
compris dans les pays les moins avancés.  

Partant du constat d’existence d’une relation positive entre qualité 
institutionnelle et performance régulatoire, le présent article propose 
un examen rétrospectif de la réforme du secteur des télécommuni-
cations en Algérie, à la lumière des récents développements écono-
miques théoriques et empiriques. A travers cette rétrospective, notre 
but est de tester qualitativement la relation postulée concernant le rôle 
clé des institutions dans la conduite des réformes sectorielles, tel que 
mis en évidence dans la littérature. 

Nous nous interrogeons également sur l’existence probable d’un 
déphasage entre institutions formelles et pratiques effectives en 
matière d’exercice du pouvoir, phénomène observable dans la plupart 
des pays en développement. L’existence d’un tel décalage donnerait à 
s’interroger sur le caractère stérile, voire pervers, d’une transposition 
mécanique des dispositifs de réforme des pays développés vers les 
pays en développement. 

Cet article est structuré en six sections. Les deux sections qui 
suivent présentent, respectivement, le contexte historique des nou-
velles réformes et le nouveau cadre légal de l’industrie des télécom-
munications en Algérie. La section 4 met en exergue la nouvelle 
configuration du marché algérien des télécommunications induite par 
la mise en œuvre du calendrier de réforme de 2000. L’analyse des 
performances et de la dynamique du marché fait l’objet de la section 
5. La dernière section conclut par une synthèse faisant ressortir les 
leçons à tirer de l’expérience algérienne en matière de réforme des 

                                           
2 Par "Responsabilisation politique" nous entendons ici traduire le concept de Political 

accountability, compris comme la mesure dans laquelle l’acteur politique est tenu 
responsable de ses actions. 
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télécommunications, à la lumière des développements discutés dans 
les sections précédentes. 

2 - LE CONTEXTE HISTORIQUE 

L'Algérie a entamé la période du "Post-Consensus de Washington" 
par l’initiation d’une série de réformes qui se sont déroulées en grande 
partie suivant un processus heurté. Voici quelques-unes des caracté-
ristiques et des circonstances historiques du déroulement du processus 
de réforme engagé dans ce pays: 

- coût économique et social des Programmes d’Ajustement Struc-
turel (PAS) et poids de la dette extérieure, 

- troubles internes graves durant plus de dix ans, surévaluation 
subséquente du risque pays, 

-  caractère "bicéphale" de l’économie algérienne3, impliquant 
une forte vulnérabilité aux fluctuations du cours du pétrole brut 
ainsi qu’à celui du Dollar ou de l’Euro4, variables sur lesquelles 
l’Algérie n'exerce aucun contrôle, 

- résistances internes exacerbées par des circonstances historiques 
défavorables. 

Cependant, la signature des accords de l’Uruguay Round5, l’enga-
gement de l’Algérie dans le processus d’adhésion à l’Organisation 
Mondiale du Commerce (OMC) ainsi que la signature d’un accord 
d’association à la zone de libre échange avec l’Union Européenne, 
constituaient autant de facteurs déterminant la nécessité d’accélérer les 
processus de réforme engagés par l’Etat algérien. C’est dans ce 
contexte que l’Algérie a initié son insertion dans les mouvements de 
restructuration de l’industrie à l’échelle mondiale et la tendance vers 
la globalisation des activités, mouvements conduisant à d’importantes 
modifications structurelles des marchés.  

Ces facteurs historiques contraignants expliquent en partie la 
lenteur qui caractérise encore le processus de transition économique 
en Algérie. Le reste de l’explication réside vraisemblablement dans 
l’absence (ou l’insuffisance) de règles claires régissant la mise en 

                                           
3  Pour plus de détails sur cette représentation, cf. Bélaïd et al  (1989). 
4 Monnaies dans lesquelles sont libellés, en grande partie, les avoirs extérieurs de 

l’Algérie (Dollar) ainsi que ses contrats à l'importation (Euro et autres monnaies). 
5 Dernier des cycles de négociations internationales menées au sein du GATT (1986-

1994). L’Uruguay Round a donné naissance à l'OMC en 1995.  
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pratique de la loi par les parties prenantes aux réformes. La difficulté 
d’établir de telles règles caractérise généralement les pays où l’on 
observe un faible degré de séparation des pouvoirs et un faible niveau 
de responsabilisation politique (Noumba, 2004). 

Au plan économique et après une période marquée par de nom-
breux cycles de déséquilibre, notamment en 1994 où l’Algérie se 
trouvait dans une impasse6 (à l’issue des "PAS"), le cadre macro-
économique du pays s’est nettement amélioré depuis le début du siècle 
courant, grâce à une conjoncture favorable sur le marché mondial des 
hydrocarbures. 

Qu’en est-t-il actuellement du contexte institutionnel algérien et de 
son évolution? Après une longue période marquée par une planifi-
cation centralisée de l’ensemble des activités économiques, l’impératif 
d’une "transition vers une économie de marché" s’est fait sentir dès le 
début des années 80. Une série de réformes s’en est suivie initiant un 
processus de reconfiguration des institutions de l’Etat et des 
entreprises publiques. 

Dans sa configuration actuelle, l’Etat algérien est doté des institu-
tions à même de mettre en œuvre des systèmes de checks and 
balances7. Les institutions représentant les "trois pouvoirs" sont bien 
en place: un Gouvernement composé de 17 ministères sectoriels (en 
plus des ministères de souveraineté); un Conseil de la Nation 
(Chambre Haute du Parlement) et une Assemblée Populaire Nationale; 
un Conseil Constitutionnel, une Cour Suprême et autres instances 
judiciaires.   

Le fonctionnement effectif de ces institutions relève cependant 
d’un autre registre. Leur caractère "strictement" formel et le poids de 
la sphère informelle dans les transactions économiques et politiques,8 
sont généralement de nature à altérer le processus de réformes 
économiques et institutionnelles. L’Algérie est d’autant plus sujette à 

                                           
6  Avec des recettes d’exportation de l’ordre de 13 milliards de $US, des importations 

dépassant les 9 milliards de $US, un service de la dette de 8,5 milliards de $US, 
l’absence de réserves de change et des actions de destruction massive des 
infrastructures économiques, l’"inéquation" est vite faite : des rééchelonnements 
subis par le pays dans des conditions extrêmement défavorables en termes de 
pouvoir de négociation face aux bailleurs internationaux. 

7  Distribution des pouvoirs législatif, exécutif et judiciaire au sens de De l’esprit des 
lois de Montesquieu. 

8   Situation observable dans la plupart des pays en voie de développement. 



Les Cahiers du CREAD  n°88 /2009    
 
58 

ce type de distorsion que la séparation des pouvoirs y est encore 
faible, en dépit des efforts consentis pour améliorer l’efficacité des 
institutions de l’Etat. 

Les quelques éléments qui précèdent sont présentés en guise de 
description succincte des caractéristiques de l’environnement institu-
tionnel algérien, afin de mieux circonstancier les propos qui suivent 
sur les réformes engagées dans le secteur des télécommunications.  

3 - LE CONTEXTE LEGAL DU MARCHE DES TELECOMMUNICA-
TIONS 

Jusqu’à la fin des années 90, le secteur des services postaux et des 
télécommunications constituait une structure de type monopolistique. 
En 2000, un processus de réforme de ce secteur a été initié avec 
comme objectif premier la privatisation et l’ouverture de ses marchés 
à la concurrence. Le cadre réglementaire a alors été redéfini, 
notamment par la promulgation de la Loi n°2000-03 du 5 août 2000. 
La séparation des activités de la poste de celles des télécommuni-
cations a donné naissance à l’entreprise publique Algérie Télécom qui 
devient de facto l’opérateur historique du secteur des télécommuni-
cations. 

Le calendrier de réforme, formalisé sur la base des dispositions 
réglementaires de la Loi 2000-03, comprend deux grands volets. Le 
premier consiste dans la libéralisation du marché par l’octroi de 
licences sur les segments du fixe et du mobile à partir de 2001. Le 
deuxième volet concerne la privatisation partielle de l’opérateur histo-
rique et de ses filiales dès le début de l’année 2006. 

Face au choix du sentier de réforme pour cette industrie de réseau, 
les pouvoirs publics ont opté pour le système de régulation par des 
agences indépendantes, d’essence anglo-saxonne9. Ce choix s’est 
traduit par la création de l’Autorité de Régulation de la Poste et des 
Télécommunications (ARPT)10 en 2000. 

L’organisation de l’ARPT lui permet formellement d’assurer les 
missions11 qui lui sont confiées. Les six membres, le Président du 
Conseil ainsi que le Directeur Général de cette instance sont désignés 

                                           
9 L’alternative à ce choix est celle de la régulation par contrat (concession ou 

délégation de service public). 
10 Article 10, Chapitre III de la Loi n° 2000-03 du 5 août 2000. 
11 Cf. Loi n°2000-03 du 5 août 2000, notamment les articles 10 à 19. 
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et nommés par le Président de la République, pour une durée non 
définie. Le Conseil prend ses décisions12 suivant le principe de la 
majorité, la voix du Président étant prépondérante en cas de partage 
égal des voix de ses membres. Le financement de l’activité de l’ARPT 
est assuré par ses ressources propres provenant des rémunérations 
pour services rendus, des redevances, d’une partie du produit de la 
contrepartie financière de toute licence octroyée. 

Cette brève présentation de l’ARPT nous permet de faire deux 
observations importantes. La première concerne le mode de finance-
ment de cette institution dont l’impact sur le degré d’indépendance du 
régulateur est positif. A contrario, et c’est l’objet de la deuxième 
observation, le mode de désignation de ses membres les rend 
vulnérable, d’où une porte ouverte sur l’occurrence de pratiques de 
capture du régulateur par le pouvoir exécutif. En effet, le degré 
d’indépendance du pouvoir judiciaire est tel que le régulateur est 
limité dans l’exercice du droit d’appel, face aux pressions pouvant être 
exercées par le pouvoir exécutif ou par des groupes d’intérêts de la 
sphère informelle. 

Cette forme de hiatus entre le cadre institutionnel formel et la 
réalité du fonctionnement de l’ARPT pourrait altérer fortement son 
statut de régulateur sectoriel indépendant et ce, en dépit de son 
indépendance financière effective. 

4 - UNE NOUVELLE CONFIGURATION DU MARCHE 

Jusqu’à la fin de l’année 2000, l’Algérie était nettement en retard 
par rapport à l’Égypte et aux autres pays du Maghreb (figure 1) en 
termes de performance de l’industrie des télécommunications. Le 
processus d’ouverture de ce marché en Algérie a débuté en 2001 avec 
l’octroi d’une deuxième licence de services mobiles à l’opérateur 
Djezzy, filiale de la firme Orascom Telecom Algérie (OTA). Ce n’est 
qu’à partir de cette date que ce secteur est sorti de son état de 
stagnation, avec une dynamisation sensible du marché en 2004, suite à 
l’entrée du troisième opérateur de services mobiles (Nedjma de 
Watania Telecoms Algérie). 

                                           
12 Décisions pouvant faire l'objet de recours non suspensifs auprès du Conseil d'Etat. 
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Dans la nouvelle configuration du marché algérien, la 
réglementation en vigueur13 requiert de l’opérateur historique (Algérie  

 

Télécom) qu’il propose un catalogue d'interconnexions à son 
réseau. Les interconnexions de réseaux sont soumises à la signature 
préalable de conventions entre Algérie Télécom et les autres 
opérateurs. Ces conventions fixent les conditions techniques ainsi que 
les modes de tarification des prestations de services d'interconnexions. 

Ainsi configurée, cette structure de marché correspond au schéma 
du monopole public intégré verticalement, vers le bas de la filière, sur 
un segment mettant en concurrence sa propre filiale (ATM14) aux 
nouveaux entrants. Cela pose, a priori, la question de la régulation de 
l’accès aux facilités essentielles et donne à croire que l’opérateur 
historique dominerait (via sa filiale Mobilis) le segment concurrentiel 
situé en aval. 

En fait et comme nous le verrons dans la suite, il n’en est rien de 
tout cela. L’on assiste, bien au contraire, à une situation singulière où 
le secteur des services mobiles est dominé par le premier entrant privé 
OTA/Djezzy. L’explication à cette situation, très peu courante, est à 
rechercher dans le registre des circonstances historiques et non dans la 
pratique de la régulation sectorielle. 

En effet, la situation politique de l’Algérie en 2001 offrait un 
environnement institutionnel peu attractif pour les investisseurs 
étrangers. A cette donnée se conjuguait l’impératif de mettre à 
exécution l’agenda des réformes du secteur des télécommunications, 

                                           
13 Cf. Articles 15, 16 et 17 du décret exécutif n° 02-156 du 9 mai 2002, pris en 

application de l'article 25 de la loi 2000-03 du 05 Août 2000. 
14 Algérie Télécom Mobile, actuellement connue sous le label commercial Mobilis. 

Source: ITU World Telecommunications database

Figure 1 : Télédensité (fixe & mobile) en Afrique du Nord
Période: 1991-2001 
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au moins dans son volet relatif à la libéralisation. D’un autre côté, la 
profondeur du marché algérien était importante15 et les 
soumissionnaires, pour la deuxième licence du mobile, étaient en 
position de neutraliser cet atout des autorités algériennes par le facteur 
de risque pays (voir la section 2). 

Dans ce contexte de forte asymétrie du pouvoir de négociation, 
l’actuelle compagnie OTA a obtenu des conditions très avantageuses 
telles que le transfert de l’intégralité de la liste d’attente de l’opérateur 
historique à son profit, une période de quasi-exclusivité, etc. Ces "faits 
datés" ont permis à ce nouvel entrant de progresser très vite sur la 
courbe d’expérience et d’occuper sa position actuelle de leader sur le 
marché algérien du mobile. 

Quoi qu’il en soit, la libéralisation des télécommunications a 
généré un accroissement sensible du nombre d’opérateurs sur divers 
sous-segments, créant ainsi une diversification de l’offre de services 
au niveau des entreprises (Corporate), B to B, aussi bien que sur la 
séquence B to C16. Le tableau 1 présente la distribution des opérateurs 
pour l’année 2007, par sous-segment d’activité. La libéralisation du 
marché a bien produit les effets attendus, tant et si bien que les 
premiers opérateurs17 ont été incités à diversifier leurs gammes de 
produits en y intégrant des services à forte valeur ajoutée utilisant des 
technologies avancées.  

                                           
15 Très longue liste d’attente, tableau démographique très favorable, taux d’épargne 

élevé … 
16  Business to consumer: segment de clientele grand public. 
17  Algérie Télécom, OTA et WTA. 
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Tableau 1: Distribution des prestataires de services de télécommunica-
tions par segment d’activité – Algérie 2007. 

Segments GSM18 Fixe VSAT19 GMPCS20 Services  
Audiotex21 

Call 
 enter 

Services  
Internet  

Total  
opérateurs 

Nombre  
d’opérate

urs 

3 2 3 3 10 7 72 100 

Sources : Adapté d’ARPT/Dép. Opérateurs & Prestataires, DGTPE (2005) et autres sources 

5 - INDICATEURS DE PERFORMANCE ET TENDANCES DU 
MARCHE 

5.1- Taille et structure du marché 

Le marché algérien des télécommunications était estimé à 400 
milliards de dinars en 200522. En adoptant l’hypothèse (basse) d’une 
croissance annuelle de 10%, ce chiffre avoisinerait les 540 milliards 
de dinars en 2008. Toujours en 2005, les parts de marché sur le 
segment de la téléphonie mobile (en nombre d’abonnés) s’établis-
saient comme indiqué dans le tableau 2. 

Tableau 2: Parts de marché des opérateurs de téléphonie mobile - 
Algérie 2005 

Opérateur Nombre d'abonnés Structure 
Mobilis 4 908 000 35,9% 
Djezzy 7 277 000 53,3% 
Nedjma 1 477 000 10,8% 
Total 13 662 000 100% 

Corrélativement à sa position relative sur la courbe d’expérience 
dans le segment de la téléphonie mobile, l’opérateur Djezzy prend 
plus de la moitié de ce marché dès 2005. L’on peut constater, 

                                           
18 GSM: norme numérique de seconde génération pour la téléphonie mobile;  
19 VSAT: technique de communication par satellite utilisant une antenne parabolique 

de petit diamètre. Le VSAT peut servir à relier un petit site aux réseaux de 
communication (téléphonie ou Internet). 

20 GMPCS: systèmes assurant une couverture nationale, régionale ou mondiale depuis 
une constellation de satellites accessibles via de petits terminaux facilement 
transportables. Ils offrent aussi divers services tels que la télécopie, la messagerie, 
la transmission de données, le multimédia large bande. 

21 Audiotex: service permettant d’accéder, à partir d’un téléphone, à des sources de 
données vocales. 

22 Déclaration du Directeur Général d’Algérie Télécom lors d’une conférence de 
presse (5 janvier 2006).  
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notamment, l’absence de dominance de l’opérateur historique qui 
garde pourtant son positionnement de monopole public, verticalement 
intégré vers le segment du mobile. Le caractère peu courant de cette 
situation a été souligné et discuté plus haut. 

Le chiffre d’affaires des quatre principaux opérateurs est estimé à 
près de 300 milliards de DA en 200623. En y ajoutant celui des autres 
opérateurs sur les segments à valeur ajoutée, la taille du marché (en 
valeur) se situerait à un niveau cohérent avec le chiffre avancé par le 
Directeur Général d’Algérie Télécom pour l’année 2005. 
La structure du marché en valeur diffère sensiblement de celle établie 
sur la base du nombre d’abonnés par opérateur. Les tableaux 2 et 3 
montrent, en effet, une plus forte prédominance de l’opérateur Djezzy 
lorsque les parts de marché sont établies sur la base du chiffre 
d’affaires des firmes rivales. Aussi, son revenu moyen par abonné 
(RMPA) contraste-t-il fortement avec celui de ses concurrents.  

Tableau 3: Estimation du RMPA (Téléphonie mobile) - Algérie 2006 

Opérateurs CA (Mrds DA) Structure Millions d'abonnés RMPA (DA/Abonné) 
Mobilis 27 18% 7,5 3 600,0 
Djezzy 100 68% 10,5 9 523,8 
Nedjma 19 13% 3,0 6 333,3 
Total 146 100% 21,0 6 952,4 

Sources : Estimation à partir de multiples sources (enquêtes dédiées et sources 
documentaires- ARPT  et opérateurs de téléphonie mobile). 

Nous dénombrons au moins deux facteurs pouvant contribuer 
(exclusivement ou concurremment) à l’explication de cette distorsion 
apparente: (a) le "mix produits" de cet opérateur est mieux équilibré, 
avec une plus forte pondération en faveur des services à plus forts prix 
relatifs ou (b) le pouvoir de marché que lui confère l’"effet de réseau" 
lié à sa position sur la courbe d’expérience, oblige ses concurrents à 
adopter une tarification de suiveur, avec des prix légèrement 
inférieurs. Cela semble d’autant plus plausible pour l’opérateur 
Nedjma qui se trouve naturellement en position d’adopter une 
politique tarifaire de pénétration. 

 

                                           
23 Estimations fondées sur des recoupements de données provenant de diverses 

sources: Observatoire du marché de la téléphonie mobile et autres données sur le 
site Internet de l’ARPT, articles et conférences de presse, opérateurs, etc. 
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5.2- Dynamique du marché 

L’évolution du nombre d’abonnés des trois opérateurs de télé-
phonie mobile marque un point d’inflexion en 2003 (figure 2), suivi 
d’une croissance exponentielle jusqu’à la fin de l’historique dispo-
nible. 

 
 

Figure 2  : Evolution indiciaire du  nombre d'abonnés
                        Principaux "opérateurs Télécoms" en Algérie
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Cette trajectoire reflète en toute vraisemblance la montée en 
production de l’opérateur Djezzy et l’entrée en jeu du deuxième 
concurrent privé (Nedjma), incitant l’opérateur historique à "revoir sa 
copie" sur le segment aval du mobile. Ce changement de cap traduit 
clairement les bienfaits24 de l’ouverture du marché du mobile à la 
concurrence. 

                                           
24 Avec une liste d’attente de l’ordre de deux millions de demandes pour le mobile et 

de près de 850 mille clients en attente pour le raccordement au réseau fixe, la 
demande adressée à l’opérateur historique sur la période 2000-2002 est fortement 
comprimée. En 2003, l’ouverture effective à la concurrence ainsi que le taux de 
déploiement du réseau atteint par le nouvel entrant, ont eu pour effet de "lâcher le 
ressort".  
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Tableau 4: Evolution des parts de marché (en volume25) - Principaux 
opérateurs 2000-2006 

Opérateurs 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 

AT-Fixe 95% 95% 81% 59% 30% 16% 12% 

Mobilis 5% 5% 6% 5% 17% 30% 31% 

Djezzy 0% 0% 13% 36% 49% 45% 44% 

Nedjma 0% 0% 0% 0% 4% 9% 13% 

Sources : Taux calculés à partir de données publiées par l’ARPT : Bulletins 
trimestriel et Observatoire du Mobile. 

Le tableau 4 montre bien la perte de vitesse drastique du segment 
du fixe par rapport à la téléphonie mobile. Sur l’ensemble du marché 
de la téléphonie, la part de l’opérateur historique (Algérie Télécom – 
Fixe) passe de 95% à 12% entre 2000 et 2006, soit une perte de 83 % 
en six ans.  

Pour le reste, la figure 3 montre assez clairement l’évolution 
structurelle du marché ainsi que le déroulement du processus d’entrée 
et de déploiement de l’offre (transigée) des nouveaux opérateurs 
privés. 
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Figure 3 : Evolution des parts de marché des principaux opérateurs (en volume)

 

                                           
25 Les parts de marché sont données en volume, sur la base du nombre d’abonnés par 

opérateur. 
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La télédensité globale26 et l’accès Internet ont connu une crois-
sance exponentielle figure 4) notamment à partir de 2002 avec l’entrée 
en production du premier opérateur privé de téléphonie mobile. 

 

Figure 4 : Evolution indiciaire de la télédensité (fixe et mobile)
                     et du taux de pénétration des services Internet
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26 Cumul du nombre de lignes fixes et du nombre d’abonnés au téléphone mobile pour 

100 habitants. 
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Il ressort des analyses qui précèdent que le volet libéralisation du 
calendrier de réforme du secteur pose moins de problèmes sur le 
segment de la téléphonie mobile. En effet, l’examen des données 
relatives à ce segment montre que son ouverture à la concurrence a eu 
un impact positif sur l’offre des services de télécommunications, 
notamment en termes de télédensité. L’ouverture de ce segment à la 
concurrence a également eu pour effet de diversifier l’offre aux 
particuliers, aussi bien qu’aux entreprises et aux administrations. Cette 
diversification s’est matérialisée par l’introduction de nouveaux 
services (voir le tableau 1). 

La libéralisation a également touché le segment du fixe avec 
l’entrée d’un deuxième opérateur (CAT/Lacom) offrant des services 
en résidentiel avec une technologie sans fil. Cependant, l’ouverture 
quelque peu "timide" de ce segment n’a pas produit les effets 
escomptés. La téléphonie fixe reste en effet largement dominée par 
l’opérateur historique qui paraît privilégier la technologie (filaire) 
ADSL pour la fourniture de l’accès Internet à haut débit. Ce 
positionnement de l’opérateur historique est un facteur de contre-
performances en termes d’efficience allocative27, productive28 et 
dynamique29 sur ce segment de marché. 

Ainsi, au chapitre de la libéralisation, le processus de réforme 
semble avoir relativement bien réussi, notamment avec l’entrée du 
troisième opérateur dans l’arène oligopolistique des services du 
mobile. Par contre, le deuxième grand volet de la réforme, en 
l’occurrence l’ouverture du capital de l’opérateur historique, n’a pas 
connu le même succès en termes d’exécution de l’agenda initial. En 
effet, cette opération dont la réalisation était prévue pour le début de 
l’année 2006 n’a toujours pas été concrétisée et ce, en dépit de 
l’intérêt manifesté par 40 opérateurs internationaux à l’ouverture du 
capital d’Algérie Télécom.30 

                                           
27 Accès Internet à haut débit limité aux abonnés connectés au réseau filaire d’Algérie 

Télécom. 
28 Faible incitation à l’amélioration de la qualité de l’offre en l’absence de concurrents 

sur ce segment. 
29 Faible incitation pour le développement des technologies du haut débit sans fil. 
30 Source: synthèse de la conférence de presse animée par le Directeur Général 

d’Algérie Télécom le 4 janvier 2006; URL complète: www.algerie-
dz.info.spip.php?rubrique6. 
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CONCLUSION 

L’examen des données disponibles sur le secteur des télécommuni-
cations en Algérie, a montré que la mise en œuvre de la politique 
sectorielle de libéralisation et de privatisation de ce secteur a produit 
des effets contrastés dans les deux grands segments du fixe et du 
mobile. 

Le processus de libéralisation du secteur a produit des résultats 
satisfaisants sur le segment des services du mobile, contrastant avec la 
performance enregistrée sur le marché du fixe. Ce dernier persiste 
dans sa forme de monopole public, l’opérateur historique dominant 
très largement son unique concurrent privé CAT/Lacom, qui connaît 
actuellement bien des difficultés à "survivre" sur ce marché et celui de 
l’accès à Internet sans fil. 

Quel rôle pour l’ARPT face à cette situation qui pénalise fortement 
les utilisateurs Internet, non connectés au réseau filaire et ne pouvant 
donc pas accéder au produit ADSL offert par l’opérateur historique ?31  
Cette instance de régulation jouit d’une indépendance financière. Est-
elle pour autant indépendante ? La réponse à cette question passe aussi 
par l’examen du mode de désignation des membres de cette 
institution. Le fait est que le mode de désignation en vigueur confère 
au pouvoir exécutif un contrôle direct de cette institution, d’autant que 
le degré d’indépendance de l’instance judiciaire limite fortement le 
droit d’appel du régulateur, face aux pressions pouvant être exercées 
par le pouvoir exécutif. 

Cette distorsion entre le cadre institutionnel formel et la réalité du 
fonctionnement de l’ARPT altère fortement son statut de régulateur 
sectoriel indépendant et ce, en dépit de son indépendance financière 
effective. 

Quant au deuxième grand volet de la réforme, en l’occurrence 
l’ouverture du capital de l’opérateur historique, la situation semble 
être autrement plus délicate. En effet, près de neuf ans après l’entrée 
en vigueur de la Loi 2000-03, l’opérateur Algérie Télécom est 
toujours structuré suivant l’ancien paradigme institutionnel du 

                                           
31 La situation est d’autant préoccupante que l’offre de ce dernier pour l’accès au bas 

débit sans fil (WLL) est de qualité médiocre. 
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monopole public, intégré verticalement vers les segments du mobile et 
des services connexes à valeur ajoutée. 

Cette forme d’organisation persiste, en dépit d’un affichage poli-
tique favorable à la privatisation de l’opérateur historique (ouverture 
prévue formellement pour 2006) et des nombreuses manifestations 
d’intérêt émises par des opérateurs internationaux pour des prises de 
participation dans son capital. 

Ces données corroborent, on ne peut mieux, les conclusions des 
études empiriques citées dans la section 1: un faible niveau de 
responsabilisation politique et une moindre qualité institutionnelle 
(faible séparation des pouvoirs, etc.) sont de nature à affecter 
négativement le processus de réforme, y compris en matière de 
régulation sectorielle 

Ainsi, la privatisation de l’opérateur historique et la libéralisation 
du secteur ne peuvent aboutir aux résultats escomptés, sans une 
ouverture du dialogue social associant l’ensemble des parties 
prenantes. La communication est, en effet, un facteur clé permettant 
d’obtenir l’adhésion des partenaires politiques, économiques et 
sociaux, afin de substituer aux diverses formes de résistance au 
changement un socle sociétal soutenant les réformes. 

La littérature récente met en relief la nécessité d’adapter le design 
institutionnel des réformes pour tenir compte de l’environnement 
institutionnel au sens large (North, 1991) 32. C’est à ce prix qu’il 
deviendra possible de réduire le gap entre les dispositifs formels en 
place et la pratique institutionnelle effective, dans un contexte 
institutionnel garantissant un degré élevé de responsabilisation 
politique au niveau sectoriel aussi bien qu’à l’échelle globale33. 

La réussite dans ce domaine dépend largement de la qualité de la 
communication entres les diverses parties prenantes. Or, l’Algérie 
souffre d’un manque de communication, limitant fortement les 
possibilités d’un dialogue nécessaire à la mise en place d’un jeu 
coopératif entre les composantes actives de la société. 

                                           
32North (1991) introduit une série d’éléments constitutifs de l’environnement 

institutionnel d’un pays : les institutions législatives, exécutives et judiciaires, les 
coutumes et autres normes informelles à même de contraindre l’action des 
individus ou des institutions, la nature des intérêts sociaux à l’intérieur d’une 
société et l’équilibre entre eux, ainsi que les capacités administratives des nations. 

33Intégrant l’ensemble des grandes institutions de l’Etat : le parlement, le 
gouvernement et l’instance judiciaire. 
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Il ressort des analyses précédentes que les limites de la pratique 
institutionnelle, en matière de réforme des télécommunications en 
Algérie (et probablement des autres secteurs), ne résident pas tant 
dans la nature des institutions que dans les comportements qui s’y 
déroulent.  

La persistance d’une telle distorsion interpelle le pouvoir exécutif 
sur le choix du sentier de réforme adopté. Le système de régulation 
par les agences indépendantes est-il adapté à un contexte institution-
nel, caractérisé par un faible degré de séparation des pouvoirs et un 
faible niveau de responsabilisation politique? Cette question mérite 
certainement une réflexion approfondie dans le cas de l’Algérie aussi 
bien que pour les autres pays en développement. 
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: نتكايم الالتظازٌ والاضتثًار الأجُثٍ انًثاشرا

 ػُاطر تحهُهُح نًُاخ الاضتثًار فٍ جُىب وشرق انًتىضظ

زاَرٌرڀٸخٓڂ 
*

 

زرتال٫زي حٿٸخىٍ 
**

 

 صـيهد

ٿڂ طٔظٴي حٿيًٽ حٿڄظ٤ٌْٓش ڃن حٿظٌٓ٪ حٿڄ٬ظزَ ٿلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش ٳِ 

حٿ٬ٌحڃپ ڃن ٫يّي ٫ن ىٌه حٿ٬ٌْٟش ، ًٷي نظـض حٿٔنٌحص حلأهَْس

ًؿٌى اڃټخنْخص ًح٬ٓش ڃن ٍٯڂ رخٽحلاٷظٜخىّش ًحٿْٔخْٓش ًحٿؼٸخٳْش حٿڄ٬ْٸش، 

حٿڄټخنش اٟخٳش اٿَ ٿظ٤ٌَّ حلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش ٫ڀَ ڃٔظٌٍ حٿڄن٤ٸش، 

حٿَثْْٔش حٿظِ ّلظڀيخ ؿٌد حلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش ٳِ ْٓخٓخص حٿظنڄْش ٿيٌه 

حٿيًٽ، ًحلاٿظِحځ حٿٌحٟق رخلإٛلاكخص حٿظِ طَڃِ اٿَ طلْٔن ڃنخم 

حلاطـخه حٿڄلاك٦ نلٌ ٻٌح ً حلآظؼڄخٍحص ًهڀٶ ڃنخم أ٫ڄخٽ ڃلاثڂ،

 ڃن٤ٸش حٿزلَ ط٘ټپٳڀڄخًح لا . حلآظيٍحٹ ٳِ حٿٔنٌحص حٿٸڀْڀش حلأهَْس

حٿڄظ٢ٌٓ ٻٴ٠خء ڃٴ٠پ  ٿلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش حٿڄزخَٗس؟ ىپ ْٓئىُ حطٴخٵ 

حٿَ٘حٻش ڃخ رْن حٿيًٽ حٿڄظ٤ٌْٓش ًحلاطلخى حلأًًٍرِ اٿَ هڀٶ أً طلٌّپ 

 طيٳٸخص حلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش؟

                                           
 .أٓظخً ڃلخَٟ رـخڃ٬ش ًىَحڅ، ٍثْْ ًكيس رلغ ٳِ ڃوزَ حٿ٬ٌٿڄش ًحلاٷظٜخى حٿيًٿِ حٿظ٤زْٸِ  *

 .أٓظخً حٿظ٬ڀْڂ حٿ٬خٿِ رـخڃ٬ش ًىَحڅ، ڃيَّ ڃوزَ حٿ٬ٌٿڄش ً حلاٷظٜخى حٿيًٿِ حٿظ٤زْٸِ  **
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  :انكهًاخ انًفتاحُح

حلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش حٿڄزخَٗس، حٿظټخڃپ حلاٷظٜخىُ، حطٴخٷْخص حٿَ٘حٻش، 

َّ، ڃنخم حلآظؼڄخٍ، حٿيًٽ حٿڄظ٤ٌْٓش، حلاطلخى حلأًًٍرِ . ڃن٤ٸش حٿظزخىٽ حٿل
JEL CLASSIFICATION: F 14 - F 34 

 جـيمسو

طٌٷْ٪ حطٴخٷْخص حٿظزخىٽ حٿلَ ڃخ رْن حٿيًٽ حٿڄظ٤ٌْٓش ًحلاطلخى  ّـٔي

حلأًًٍرِ اٍحىطيخ ٳِ ألا طټٌڅ ڃيڄ٘ش ٫ن كَٻش حٿ٘ڄٌٿْش ٿلاٷظٜخى 

٫ًڀَ ىٌح . حٿ٬خٿڄِ ًطيٳٸخص حلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش حٿڄزخَٗس ًنڄٌ حٿظـخٍس

ڃن حٿڄٴظَٝ أڅ ّلٔن ىٌح حلانيڃخؽ حلإٷڀْڄِ ڃنخم حلآظؼڄخٍ ٳبنّو  حلأٓخّ

 ٻٌٿٺ رپ ،ٌّٱ رْجش أ٫ڄخٽ ٳ٬ّخٿش ٿْْ ٳٸ٢ ٿنڄٌ حٿظـخٍس ڃخ رْن حٿ٤َٳْنأڅ ً

 ،ٿنڄٌ كـڂ حلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش حٿڄزخَٗس حٿٸخىڃش ڃن حلاطلخى حلأًًٍرِ

رظلٔن حٿٌٟ٪ " رؤنو Charles Albert Michalet (1997)ًىٌح ڃخ أٻي ٫ڀْو 

ٻٌڅ أٻؼَ څحلاٷظٜخىُ ريًٽ حٿـٌحٍ رـنٌد حٿزلَ حٿڄظ٢ٌٓ، ٳبڅ حٿڄن٤ٸش ّ

".  ڃنيڂهخٛش حلأًًٍرْْن،  ًحٿڄٔظؼڄَّن حلأؿخنذحصؿخًرْش ٿلآظؼڄخٍ

 ٳخٿڄٔظؼڄًَڅ ڃن حٿيًٽ حلأ٠٫خء ٳِ حلاطلخى حلأًًٍرِ ّن٨ًَڅ رخّـخرْش

ًَح  ٷَريخ حٿـَٰحٳِ ڃن حلأٌٓحٵ ٹٿڀ٬يّي ڃن حلا٫ظزخٍحص اٿَ طڀٺ حٿڄن٤ٸش ن٨

حلآظٸَحٍ حٿْٔخِٓ رخٿڄن٤ٸش رٜٴش ٻٌح  ً،طټڀٴش حٿ٬ڄپحنوٴخٝ حلأًًٍرْش ً

. (Charles Albert Michalet، 1997)٫خڃش 

ٿٌح، ٳينخٹ ڃن ٍَّ أڅّ نـخف حطٴخٷْخص حٿَ٘حٻش ڃخ رْن حٿـخنزْن ّظ٤ڀذ 

حٿ٬يّي ڃن حٿْٔخٓخص حٿڄَحٳٸش ًحٿڄي٫ڄش، ٬ًّظزَ حلآظؼڄخٍ حلأؿنزِ حٿڄزخَٗ 

 حٿظِ ط٬ُِ ڃن (2002ُحَُّ رڀٸخٓڂ ًىٍرخٽ ٫زي حٿٸخىٍ،)أىڂ ىٌه حٿْٔخٓخص 

ٳَٙ نـخف حطٴخٷْخص حٿظټخڃپ حلاٷظٜخىُ ٯَْ حٿڄظټخٳجش، ًط٬ظزَ أكي 

حٿڄٜخىٍ حلأٓخْٓش ٿظ٬ٌّٞ حٿؤخثَ ٳِ حلإَّحىحص حٿنخؿڄش ٫ن ٫ڄڀْخص 

حٿظٴټْٺ حٿـڄَٻِ حٿظِ ٓظٸٌځ ريخ حٿيًٽ حٿڄظ٤ٌْٓش ًٳٶ ؿيًٽ ُڃنِ ڃظٴٶ 

٫ڀْو، ّؤهٌ ر٬ْن حلا٫ظزخٍ كٔخْٓش ًىٍؿش طنخٳْٔش حٿٸ٤خ٫خص ًحٿن٘خ٣خص 

. حلاٷظٜخىّش ٿټپ ىًٿش ٫ڀَ كيح

طٸيځ حٿټؼَْ ڃن ؿنٌد ًَٗٵ حٿڄظ٢ٌٓ ًٍٯڂ أڅ حٿ٬يّي ڃن ىًٽ 

حٿظٔيْلاص ًحلاڃظْخُحص ًحٿ٠ڄخنخص أً حٿظٔيْلاص حٿـڄَٻْش، حٿڄخٿْش 

ًحلإىحٍّش، نـي أڅ كـڂ حلآظؼڄخٍ حلأؿنزِ ڃٸخٓخ ٫ڀَ ٓزْپ حٿڄؼخٽ ر٬يى 

حٿَ٘ٻخص أً حلآظؼڄخٍ ٳِ حٿڄ٫ًَ٘خص حلأؿنزْش ٳْيخ ڃليًىح ٿڀٰخّش، ًىٌح 

ڃڄخ ٬ّنِ أڅ . ىخ ٿڂ طٔظٴي ڃن حٿظٌٓ٪ حٿيخثپ ٿلآظؼڄخٍحص حٿيًٿْش٬ّنِ أڅ
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ؿخًرْش حٿيًٽ حٿڄ٠ْٴش لا طظٌٷٲ ٳٸ٢ ٫ڀَ أنٌح٩ حٿلٌحٳِ ًحٿ٠ڄخنخص 

 ىًٍح أٻؼَ طئىُ ٫ٌحڃپ أهٍَ ٷي طٌؿيحٿڄٸيڃش ٿڀڄٔظؼڄَّن حلأؿخنذ، رپ 

حلآظٸَحٍ ٹطؤػَْح ٫ڀَ كـڂ ًڃيٍ حٓظٸَحٍ طيٳٶ ىٌه حلآظؼڄخٍحص، 

  رخٿڄن٤ٸشحٿْٔخِٓ ًكـڂ حٿٌٔٵ ًڃيٍ طٌحٳَ حٿڄٌحٍى حٿڄخىّش ًحٿزَّ٘ش

 اٟخٳش اٿَ حٿڄليىحص حٿوخٍؿْش حٿظِ  ريخ،ًڃنخم ًأٗټخٽ حلآظؼڄخٍ حٿڄٸخڃش

ڃنخم " ٤ّڀٶ ٫ڀْو ًٿٺٻپ . طئػَ ٳِ ڃٔخٍ ًٷَحٍ حلآظؼڄخٍ ٿيٍ حٿَ٘ٻخص
، ًّنَٜٱ ىٌح حٿظ٬زَْ اٿَ ڃـڄپ حلأًٟخ٩ ًحٿ٨ًَٱ حٿڄئػَس "حلآظؼڄخٍ

ٳِ حطـخىخص ٍأّ حٿڄخٽ، ٳخٿٌٟ٪ حٿ٬خځ ًحٿْٔخِٓ ٿڀيًٿش ًڃيٍ ڃخ طڄظخُ رو 

ڃن حٓظٸَحٍ ًطن٨ْڄخطو حلإىحٍّش، ًڃخ طظڄِْ رو ڃن ٳ٬خٿْش ًٻٴخءس ًن٨خڃيخ 

حٿٸخنٌنِ، ًڃيٍ ڃًَنظو ًًٌٟكو ًحطٔخٷو ًْٓخٓخص حٿيًٿش حلاٷظٜخىّش 

ڃخ طڄظخُ رو حٿيًٿش ڃن ٻٌح ًاؿَحءحطيخ ٣ًز٬ْش حٿٌٔٵ ًآٿْخطو ًاڃټخنْخطو، ً

ڃن٘آص ٷخ٫يّش، ٫ًنخَٛ انظخؽ، ًڃخ طظڄِْ رو حٿيًٿش ڃن هٜخثٚ ؿَٰحٳْش 

رڄنخم "ًىّڄَٰحٳْش،  ٻپ ًٿٺ ّ٘ټپ ڃټٌنخص ڃخ أ٤ٛڀق ٫ڀَ طٔڄْظو 
ڃن . ر٬ٞحٽٍ ڃظيحهڀش ًطئػَ ًطظؤػَ ر٠٬يخ ٙ، ًڃن ػڂَ ٳيِ ٫نخ"حلآظؼڄخٍ

ىنخ ٳبڅ حٿـَٰحٳْش حٿڄظَْٰس ٿلإنظخؽ حٿيًٿِ ط٬ټْ حٿظٴخ٫پ حٿيّنخڃْټِ رْن 

حٿ٬يّي ڃن حٿ٬ٌحڃپ حلاٷظٜخىّش ًحٿظن٨ْڄْش ٫ًٌحڃپ حٿْٔخٓش حٿ٬خڃش، ًكـڂ 

آػخٍىخ ٫ڀَ حٿٸَحٍحص حٿڄظ٬ڀٸش رخٿڄٌحٷ٪ حٿظِ طظوٌىخ حٿَ٘ٻخص ڃظ٬يىس 

 .     حٿـنْٔخص

ڃظ٤ٌِٓ  ٫ڀَ -ًًٍلأٓنلخًٽ ڃن ىنخ ٣َف اٗټخٿْش ڃيٍ ٷيٍس حٿٴ٠خء ح

ّئىُ حطٴخٵ حٿَ٘حٻش ڃخ ّىپ طلٸْٶ حٿنڄٌ حٿڄيٳ٩ٌ رخلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش، ً

رْن حٿيًٽ حٿڄظ٤ٌْٓش ًحلاطلخى حلأًًٍرِ اٿَ هڀٶ أً طلٌّپ طيٳٸخص 

 ًٳِ ٻلا حٿلخٿظْن ڃخ ىِ حلأٓزخد؟. حلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش؟
 جُثٍ انًثاشر وػلالته تُظرَاخ انتكايم الالتظازٌلأالاضتثًار ا - 1

لأىًحص طلڀْپ  حٿن٨َّش حلاٷظٜخىّش ٳِ حٿٔز٬ْنْخص ًحٿؼڄخنْنْخصحٳظٸَص 

هخٛش رخلآظؼڄخٍ حلأؿنزِ حٿڄزخَٗ ٫ًلاٷظو رْٔخٓخص حٿظټخڃپ حلاٷظٜخىُ  

ًٿٺ، ٻخنض حٿيٍحٓخص حٿظـَّزْش ٫ن حػَ حطٴخٷْخص حٿظټخڃپ ًٽ. ٳِ حٿ٬خٿڂ

حلإٷڀْڄِ ٫ڀَ حلآظؼڄخٍ ٷڀْڀش، ًٻخنض أٯڀذ حطٴخٷْخص حٿظټخڃپ حلإٷڀْڄِ آنٌحٹ 

ًٿټن حٿظ٤ٌٍحص  .1ؿيّيس، ٿيٍؿش أڅ حٿزْخنخص ٫نيخ ٻخنض ٯَْ ڃظٌٳَس

حٿَحىنش حٿظِ ٫َٳيخ حلاٷظٜخى حٿ٬خٿڄِ ٳِ حٿظ٬ْٔنْخص، أىص اٿَ طٴ٬ْپ حٿنٸخٕ 

                                           
 ٫َٱ حٿ٬خٿڂ أػنخء ٳظَس ڃخ ر٬ي حٿلَد حٿ٬خٿڄْش حٿؼخنْش كَٻش ًح٬ٓش ڃن حٿظټخڃپ حلاٷظٜخىُ، اً طڂ  1

 .1994 1947ً ڃن حطٴخٷْش حٿٰخص ڃخرْن 24 حطٴخٵ ٫ڀَ أٓخّ حٿڄخىس 98حٿظَّٜق ٿيٍ حٿٰخص ٫ن 
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ڃن ؿيّي كٌٽ حلآظؼڄخٍ حلأؿنزِ، حٓظَحطْـْخص ط٣ٌْن حٿَ٘ٻخص ڃظ٬يىس 

حٿـنْٔخص ًآػخٍىخ ٫ڀَ حٿيًٽ حٿڄٔظٸزڀش ًحلأٛڀْش، ڃڄخ أىٍ اٿَ ٧يٌٍ 

ًٿٸي ٍٻِص ڃ٨٬ڂ حٿيٍحٓخص . حٿ٬يّي ڃن حلأىرْخص حٿـيّيس  ٳِ ىٌح حٿڄـخٽ

حٿظټخڃپ حلاٷظٜخىُ حٿ٬لاٷش ٫ڀَ طلڀْپ  حٿن٨َّش ڃنيخ ًحٿظ٤زْٸْش حٿليّؼش

  .(N.Idir , A.Kamali & E.Unan,2007)حلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش حٿڄزخَٗس د

٫ڀَ طيٳٸخص حلآظؼڄخٍحص حٿظؤػَْ ّڄټن لاطٴخٷْخص حٿظټخڃپ حلاٷظٜخىُ 

اٿَ ر٬ٞ حٿ٬ٌحڃپ، ٻوٜخثٚ حٿيًٽ ّو٠٪ ًٿٺ ً .حلأؿنزْش حٿڄزخَٗس

حلأ٠٫خء ٳِ ڃن٤ٸش حٿظټخڃپ، ٗټپ حلاطٴخٵ، ن٩ٌ حلآظؼڄخٍحص حٿڄزخَٗس ًاٿَ 

 ,Blomstrom)حٿْٔخٓخص حلاٷظٜخىّش حٿڄٌؿٌىس ٳِ ٻپ ىًٿش ٷزپ ًر٬ي حلاطٴخٵ 

M & Kokko,A ,1997). ً ّزْن ٻپ ڃن(Norman.G & Motta.M, 1996)  أڅ

حٿظټخڃپ حلاٷظٜخىُ ٿو حػَ حّـخرِ ٫ڀَ نڄٌ حلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش حٿڄزخَٗس 

، ٿٸٌْى حٿظـخٍّش ڃخرْن حٿيًٽ حلأ٠٫خء حٿظيٍّـِ ٽٿٰخءحلإنظْـش حٿوخٍؿْش 

،  ًّنظًَُ ، ځْٗٲ)رْنڄخ ٍَّ . ًط٤زْٶ ط٬َّٴش ؿڄَٻْش هخٍؿْش ڃٌكيس

أڅّ حلآظؼڄخٍ حٿڄظِحّي أٻؼَ طيٳٸخ ٳِ حطٴخٷْخص حٿظټخڃپ  (102 .، 2003ٙ، أ.ٽ

ڃخ رْن ىًٽ حٿ٘ڄخٽ، ًحٷپ ٳِ حلاطٴخٷْخص حٿڄٌٷ٬ش رْن ىًٽ حٿ٘ڄخٽ ًحٿـنٌد، 

ًلا طٌؿي أّش أىٿش طـَّزْش . ًٗزو ڃن٬يځ ٳِ حلاطٴخٷْخص ڃخ رْن ىًٽ حٿـنٌد

طؼزض أڅ ىٌح حلآظؼڄخٍ ّئىُ اٿَ نڄٌ حٷظٜخىُ ٫خٽ، ً ٿټن ىنخٹ أىٿش 

أٷٌٍ ٫ڀَ ًؿٌى حٓظؼڄخٍ أؿنزِ ڃزخَٗ، ٫ًخىس ڃخ ّن٘خ ڃزخَٗس ر٬ي طٌٷْ٪ 

ٻڄخ ٍَّ حٿز٬ٞ أڅ ٿلاطلخىحص حلإٷڀْڄْش ىًٍح ىخڃخ ٳِ ٫ڄڀْش . حلاطٴخٷْش

. (2002، ، ٫ٍزي حٿٔلاځ)طٌُّ٪ ًطڄَٻِ حلآظؼڄخٍ حلأؿنزِ حٿڄزخَٗ 

لا ّٸظَٜ ىًٍ حٿظټخڃپ حلاٷظٜخىُ ٳٸ٢ ٫ڀَ هڀٶ طيٳٸخص حلآظؼڄخٍحص ً

ٿيخ طؤػَْ حلأؿنزْش، رپ ّڄټن أڅ ّټٌڅ ٿو ر٬ٞ حٓػخٍ حٿيّنخڃْټْش حٿظِ ّټٌڅ 

  حٿٸْخځ رخلأ٫ڄخٽ،طټخٿْٲنوٴخٝ اّـخرِ ٫ڀَ حلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش، ن٨َح لا

 ٳَٙ حٿَرلْش، نظْـش لاطٔخ٩ ىخڃٖ حٿَرق، ڃڄخ ّ٘ـ٪ حٿڄئٓٔخص ًحٍطٴخ٩ 

حٿڄٌؿٌىس ٳِ حٿيًٽ حلأهٍَ ٫ڀَ اٷخڃش ٳ٩ًَ ؿيّيس ٿلإنظخؽ ٳِ حٿيًٽ 

 ٻڄخ أڅ حٿظټخڃپ ْٓـ٬پ ىهٌٽ حٿَ٘ٻخص حلأؿنزْش اٿَ حلأٌٓحٵ .حلأ٠٫خء

حٿڄ٠ْٴش أٻؼَ ٓيٌٿش، ڃڄخ ْٓئػَ ٫ڀَ نڄٌ حلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش حٿڄزخَٗس، 

 & Reiffers,J-L)ًْٓټٌڅ ٿٌٿٺ أػخٍ حّـخرْش ٫ڀَ نڄٌ حٿڄزخىلاص حٿظـخٍّش 

Tourret,J-C, 2000) .ىٿش طؼزض أڅ حطٴخٷْخص حٿظټخڃپ ًىنخٹ حٿ٬يّي ڃن حلأ

حلإٷڀْڄِ طي٫ڂ حلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش حٿڄزخَٗس ًهخٛش ڃن حٿيًٽ ٯَْ 

حلأ٠٫خء ٳِ حلاطٴخٷْش اًح ُحىص حٿڄٜيحٷْش حٿْٔخْٓش رٌٍٜس ًحٟلش ًُحى 
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ّٔخ٫ي ّ ڃڄخ ،حٿؼٸش ٳِ حٿْٔخٓخص حٿلټٌڃْش ٫ڄٌڃخڃڄخ ٤٬ِْٓ كـڂ حٿٌٔٵ، 

٫ڀَ ُّخىس حلآظؼڄخٍ ًؿٌد حلآظؼڄخٍ حلأؿنزِ حٿڄزخَٗ، ًٿټن ًٿٺ ّلظخؽ 

حٿلٴخ٥ ٫ڀَ حٿڄڀټْش حٿٴټَّش، ًٷ٤خ٫خص طڄٌّپ ًرنٌٹ ْٓخٓخص ڃَحٳٸش ٹاٿَ 

 . حٿن..ًحص ٻٴخءس ٫خٿْش

 أڅْ ط٬ُِ رْن حٿ٘ڄخٽ ًحٿـنٌد  طٴخٷْخص حٿظټخڃپ، ّڄټن لاڃن ؿيش أهٍَ

، ٿټن (ڃؼخٽ حٿنخٳظخ) أڃخځ حٿڄٔظؼڄَّن حلأؿخنذ  ڃٜيحٷْش ىًٽ حٿـنٌدڃن 

، اٟخٳش ىٌه حٿيًٽًٿٺ ّليع ٳٸ٢ اًح كٔنض حلاطٴخٷْش حلأىحء حلاٷظٜخىُ ٽ

ًىٌح .  ٿي٫ڂ حلآظؼڄخٍٳِ حٿ٘ڄخٽ  حلأٷٌٍ حٷظٜخىّخاٿَ حٓظ٬يحى حٿَّ٘ٺ

ّڄټن أڅ ّليع اًح ٻخنض ْٓخٓخص حٿيًٽ حٿنخڃْش حٿظِ طلظخؽ اٿَ حٿي٫ڂ 

نـخف ٽًحٟلش ً ڃليىس ٳِ حلاطٴخٷْش، ً ٻخڅ ٿڀَّ٘ٺ حٿ٘ڄخٿِ حىظڄخځ ڃليى 

٫ني طلڀْپ "ً. (17 .ٙ ،2003، أ.، ٽ ًّنظًَُ ، ځْٗٲ)" حٿَّ٘ٺ حٓهَ

حٓػخٍ حلاٷظٜخىّش ٿڀٌٔٵ حلأًًٍرْش حٿڄ٘ظَٻش، طزْن أڅ ىٌح حلإ٣خٍ ڃن 

ٍٳ٪ ڃ٬يٽ حٿنڄٌ ىحهپ حٿيًٽ حلأ٠٫خء ، طڄؼڀض ٳِ حٿظټخڃپ ٻخڅ ٿو ڃټخٓذ

 أىص اٿَ ط٘ـْ٪ ٫ڄڀْخص ط٣ٌْن حٿڄئٓٔخص ،٫ڀَ حٿڄيٍ حٿڄظ٢ٌٓ ً حٿز٬ْي

 & Blomstrom, M)  ىحهپ حٿڄن٤ٸشحٿڄلڀْش ًحلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش

kokko,A , 1997, pp11-12).  

ًنَْ٘ اٿَ أڅّ حلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش حلأٳٸْش ط٨يَ ٫نيڃخ ّئىُ حٿظټخڃپ 

. حلاٷظٜخىُ اٿَ حٿَٳ٪ ڃن اڃټخنْخص حٓظٰلاٽ ٌٓٵ أٻؼَ ّظڄِْ رلـڂ أٻزَ

ًرخٿظخٿِ طـي حٿَ٘ٻخص ڃظ٬يىس حٿـنْٔخص حٿٴَٛش ٓخنلش ٿلآظٴخىس ڃن ىٌح 

حٿظٌٓ٪ ٳِ كـڂ حٿٌٔٵ، ڃڄخ ّ٘ـ٪ ٫ڀَ ىهٌٽ ٍإًّ حلأڃٌحٽ، ًان٘خء 

 Krugmanًّزْن ٻپ ڃن . ٳ٩ًَ أً ڃئٓٔخص ؿيّيس ىحهپ ڃن٤ٸش حٿظټخڃپ

(1980)ً (Motta & Norman, 1996) ٪أڅ حػَ كـڂ حٿٌٔٵ حٿڄلڀِ ّ٘ـ 

ٻڄخ أڅ . حٿن٘خ١ حلاٷظٜخىُ ٿڀڄن٤ٸش حٿڄ٬نْش رٔزذ ًؿٌى حٷظٜخىّخص حٿلـڂ

حٿظلْٔنخص حٿلخٛڀش ٫ڀَ  حٿ٬ڄڀْش حلإنظخؿْش ً حٿظِ طظَحٳٶ ڃ٪ حٍطٴخ٩ ٳِ 

ڃٔظٌٍ حٿظوٜٚ، حٓظٰلاٽ حٷظٜخىّخص حٿلـڂ، ً حٿظَٻِ حٿـَٰحٳِ حٿټزَْ 

ٿڀن٘خ٣خص حلاٷظٜخىّش ڃن حٿڄظٌٷ٪ أڅ طټٌڅ نظْـش ىٌه حلآظؼڄخٍحص 

ٻڄخ أنو ّڄټن أڅ َّٳ٪ ڃن ڃٔظٌٍ حٿظټخڃڀْش ڃخ رْن حلآظؼڄخٍحص . حٿڄزخَٗس

. (Castillo. M & Saledad. Z, 2000)حلأؿنزْش ً حٿظـخٍس حٿيًٿْش 

ًَّْ٘ حٿ٬يّي ڃن حلاٷظٜخىّْن ٳِ ىٌح حٿڄـخٽ اٿَ أڅ حٿظټخڃپ حلاٷظٜخىُ 

 ,Fernandez ,R , 1997)ّڄټن أڅ ّلٴِّ طيّٳٸخص حلآظؼڄخٍحص ر٬يس ٣َٵ 

p.6) .
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  حلإنظخؽ ًحٿَٳ٪ ڃن كـڂ حلآظؼڄخٍحص ٫ڀَ ڃٔظٌٍ طوٴْٞ حٿظٌ٘ىخص

. حلأؿنزْش

  حٿَٳ٪ ڃن حٿلـڂ حٿټخڃن ٿڀٌٔٵ، ًڃن كـڂ حلآظؼڄخٍحص حٿظِ ّٸٌځ ريخ

، ٨ّيَ حلأػَ ًٳِ كخٿش حلاطلخى حٿـڄَٻِ. حٿڄٔظؼڄًَڅ حٿڄلڀٌْڅ ًحلأؿخنذ

 رظ٬َّٴش ؿڄَٻْش ڃ٘ظَٻش، َّٳ٪ ڃن حٿلٌحٳِ حٿظِ سٌٓٵ ڃٌكيڃن هلاٽ 

-Tariff"  رڄٜخن٪ حٿظ٬َّٴش حٿـڄَٻْشطيٳ٪ حٿڄٔظؼڄًَڅ اٿَ طزنِ ڃخ ّٔڄَ

jumping". 

ًٍَّ  Baldwin( 1989 ،1992)ر٬ٞ حطٴخٷْخص  ٳِ ىٍحٓش طلڀْڀْش ٽ

 أڅ ؿيٌى حلآظؼڄخٍ ٳِ رَنخڃؾ حٿٌٔٵ حلأًًٍرْش حٿظټخڃپ حلاٷظٜخىُ،

حٿڄٌكيس ٻخنض ٿيخ نظخثؾ حّـخرْش، ٳٸي ٷيٍص حٿڄټخٓذ حلأًٿَ ٿڀٌٔٵ رلٌحٿِ 

ٳبًح ح٫ظزَص أنيخ ڃټخٓذ انظخؿْش . (1998) ڃن اؿڄخٿِ حٿنخطؾ حٿڄلڀِ 5%

ىيح حلآظؼڄخٍ ِْٓىحى نظْـش ٍَّ أڅ  Baldwinٳخڅ طِّي ڃن ڃ٬يٽ حٿ٬خثيحص، 

 ٬ّزَ  ٳيٌSolo( 1956) نڄًٌؽ ٣زٸخ ٽأڃخ اًح أهينخ  رِّخىس حلآظؼڄخٍ . ٿٺٽً

 نڄٌ هخٍؿِ ٬ًّظڄي ٫ڀَ أُ ،٫ڀَ حٿڄيٍ حٿ٤ٌّپحٷظٜخىُ كٸْٸِ  نڄٌ ٫ن

حنو ٻڀڄخ طَحٻڂ ٍأّ حٿڄخٽ ّٔظ٤ْ٪  Baldwinْٓخٓش حٿلټٌڃش، ًّٸٌٽ 

 .ٿيهپ٫ُِ ڃن ڃٔظٌٍ ححلاٷظٜخى أڅ ُ

أڅ طـَرش حٿظټخڃپ حلأًًٍرِ ٻخڅ ٿيخ حػَ ٻزَْ ًًحٟق ٫ڀَ هڀٶ ًّزيً 

حلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش حٿزْنْش ٫ًڀَ حٿظٸخٍد ٳِ ڃٔظٌّخص حٿظنڄْش حلاٷظٜخىّش 

ًحلاؿظڄخ٫ْش ٿڀيًٽ حلأ٠٫خء، اًح ڃخ طڂ ڃٸخٍنظيخ رظـخٍد اٷڀْڄْش أهٍَ 

ط٠ڂ ىًٽ نخڃْش ٳِ أڃَّټخ حٿلاطْنْش، أً أٳَّٸْخ ًڃن٤ٸش آْٓخ، ًحٿظِ ٿڂ ّټن 

ىيٱ ٳِ ريحّظو اٿَ رَنخڃؾ حٿٌٔٵ حٿڄٌكي لا ُٳڀٸي ٻخڅ . ٿيخ نٴْ حلأػَ

حٿڄوظڀٴش ٳٸ٢، اؿَحءحص حٿليًى ڃؼپ حٿٌَٓځ ًحلإ٫ٴخءحص طٌكْي ًطنْٔٶ 

اٿٰخء ڃن هلاٽ ، "حٿظټخڃپ حٿڄٌٓ٪"٬َّٔ ٻٌٿٺ اٿَ طلٸْٶ ڃخ ّٔڄَ ًٿټنو 

 ًهڀٶ أڃخځ كَٻش حٿز٠خث٪ ًحٿويڃخص ًحلأٳَحى ًٍأّ حٿڄخٽ،ٻپ حٿٸٌْى 

ٌٓٵ ًحٓ٪ ّٔظ٤ْ٪ حٓظ٬ْخد ًحٓظٸ٤خد حٿلـڂ حٿڄ٬ظزَ ًحٿټزَْ لأن٤٘ش 

حٿَ٘ٻخص حلأًًٍرْش ًٯَْ حلأًًٍرْش حٿظِ طـي نٴٔيخ ڃنـٌرش رزْجش ڃلاثڄش 

 ًحٿظِ طٔظ٤ْ٪ ط٬ِِّ ٷٌطيخ حٿظنخٳْٔش ڃن هلاٽ حٿٸْخځ ر٬ڄڀْخص ٿلأ٫ڄخٽ،

 . (Jepma. C & A.Rhoen ، 1997)٫ڄڀْخص حٿيڃؾ ًحٿظڄڀٺ 

حٿظِ ٫ٌحڃپ نٴْ حٽطؤػَ د حٿڄزخَٗ ُؿنزِحٿَٯڂ ڃن أڅ حلآظؼڄخٍ حلأدً

. نو ّو٠٪ ٿ٬يّس ڃليىحص هخٛش روأطئػَ ٫ڀَ حلآظؼڄخٍ رٌؿو ٫خځ، الا 

 حٿڄزخَٗ ًىٌ ٍٳ٪ حٿڄز٬ْخص حٿڄلڀْش ؿنزِٳينخٹ ىحٳ٪ ٫خځ ٿلآظؼڄخٍ حلأ
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ًحٿيهٌٽ اٿَ حلأٌٓحٵ حٿټزَْس أً حٿٰنْش ّڄټن . ًٟڄخڅ حٿيهٌٽ اٿَ حٿٌٔٵ

 ٳڀٸي . حٿڄزخَٗ ٳِ ىًٿش ڃخؿنزِد حلآظؼڄخٍ حلأًأڅ ّټٌڅ ٫خڃلا ڃيڄخ ٿؾ

أىٍ حطٴخٵ حٿنخٳظخ ڃؼلا اٿَ هڀٶ رْجش ٿلآظؼڄخٍ حلأؿنزِ ڃن أٻؼَ ڃن حطـخه 

ڃيَّ طنٴٌُْ   500ًٳِ حٓظزْخڅ أؿخد ٫نو . (٫2002زي حٿٔلاځ، ٍ، )

رخٿَ٘ٻخص حٿټزٍَ حنظيَ حٿز٬ٞ اٿَ أڅ أٻؼَ ڃن نٜٲ حٿَ٘ٻخص طٍَ أڅ 

 & Trivoli, G)حطٴخٵ حٿنخٳظخ ّڄؼپ ه٤ٌس حّـخرْش ٿيًٿيڂ ً لأن٤٘ش َٗٻخطيڂ 

Graham.R & Herbig, P.A ،1998) . ٻڄخ ڃؼپ حٿظٸخٍد رْن حٿٌلاّخص حٿڄظليس

ًىًٽ أڃَّټخ حٿلاطْنْش ٫خڃلا ىخڃخ ڃن ٫ٌحڃپ ؿٌد حلآظؼڄخٍ ٳِ حٿڄن٤ٸش 

(Petri, 1994) . ٪ٻڄخ ٿ٬ذ حطٴخٵ ىًٽ آْٓخ ً حٿزخٓٴْٺ ًحٿڄ٬ًَٱ رظـڄ

(APEC( )Asian Pacific Economic Coperation) ىًٍح ڃلٌٍّخ ٳِ حٿ٬ڄپ 

ٻڄخ أڅ حطٴخٵ . ٫ڀَ طلََّ ٻپ ڃن حٿظـخٍس ًحلآظؼڄخٍ رخٿيًٽ حلأ٠٫خء

حٿظـخٍس حٿلَس ٿيًٽ حْٓٓخڅ حطٴخٵ حٿظـخٍس حٿلَس ٿيًٽ حلاٳظخ ٬َّٔ اٿَ  

، 1998ًًٳٸخ ٿظٸََّ حلآظؼڄخٍ ٿ٬خځ . ط٘ـْ٪ نڄٌ ٻپ ڃن حٿظـخٍس ًحلآظؼڄخٍ

ٳخڅ ڃ٨٬ڂ حلاطلخىحص حلإٷڀْڄْش حٿظِ طڂّ ان٘خثيخ طَٻض أػَح ٨٫ْڄخ ٫ڀَ 

٫ٌحڃپ ؿٌد حلآظؼڄخٍ حلأؿنزِ حٿڄزخَٗ هخٛش ڃن هلاٽ هڀٶ ڃنخم 

. حٷظٜخىُ ً ْٓخِٓ ڃٌحطِ ٿيٌح حٿن٩ٌ ڃن حلآظؼڄخٍ

 أً ط٬ڄْٶ حطٴخٷْش طټخڃپ اٷڀْڄِ ن٘خءىنخٹ ىلاثپ ٷٌّش ٫ڀَ أڅ اٻڄخ أڅ 

 1970-1946، ٳڄؼلا رْن ٫خڃِ  ٳِ حٿيحهپّلٴِ حلآظؼڄخٍ حٿوخٍؿِ حٿڄزخَٗ

ط٠خ٫ٲ ٫يى حٿڄٜن٬ْن حلأًًٍرْْن حلأ٠٫خء ٳِ حٿظـڄ٪ حلأًًٍرِ 

، 434اٿَ  68ًحٿڄٌؿٌىّن ٳِ ىًٽ أهٍَ أ٠٫خء ٳِ حٿظـڄ٪ ٓظش ڃَحص ڃن 

ّن ًؿيًح ٳِ ىًٽ ٯَْ أ٠٫خء ٳِ حٿظـڄ٪ حلأًًٍرِ ٷي ُحى ًرْنڄخ ىئلاء حٽ

 اٿَ (1998)ًرخٿڄؼپ طٌٛڀض حٿڀـنش حلأًًٍرْش .  ٳٸ311٢ اٿَ ٫95يىىڂ ڃن 

أڅ حلآظؼڄخٍ ٳِ ىًٽ حلاطلخى حلأًًٍرِ نڄخ ر٫َٔش ٫ن حلآظؼڄخٍ ٳِ ىًٽ 

ٳٸي كٌٿض أٿڄخنْخ . هخٍؽ حلاطلخى حلأًًٍرِ ر٬ي ريء رَنخڃؾ حٿٌٔٵ حٿڄٌكيس

ًحٿڄڄڀټش حٿڄظليس حٓظؼڄخٍحطيڄخ ڃن حٿٌلاّخص حٿڄظليس اٿَ حلاطلخى حلأًًٍرِ 

. (119 .ٙ ،2003 ،أ.، ٽ ًّنظًَُ ، ځْٗٲ) .ريحّش ڃن أًحهَ حٿؼڄخنْنخص

( N.Idir , A.Kamali & E.Unan, 2007)ًّلاك٦ ٻڄخ َّْ٘ اٿْو ٻپ ڃن 

" حػَ كـڂ حٿٌٔٵ"أنو ٫ڀَ ڃٔظٌٍ حٿ٬يّي ڃن حلأ٫ڄخٽ حٿن٨َّش، ٬ّظزَ 

. ڃليى ڃيڂ ًأٓخِٓ ٳِ حٓظَحطْـْخص حٿظ٣ٌْن ٿڀَ٘ٻخص ڃظ٬يىس حٿـنْٔخص

ًأٻؼَ ڃن ًٿٺ، ٳخڅ ىٌح حلأػَ ٫ڀَ ڃٔظٌٍ حٿڄن٤ٸش حٿڄظټخڃڀش ٬ّڄپ ٫ڀَ 

. ط٬يّپ آظَحطْـْش حٿَ٘ٻخص ڃظ٬يىس حٿـنْٔخص
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   يطتىي و ًَاشج انًُىّ فٍ انسول انًتىضغُح -2

هٜخثٚ ًڃنخم حلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش ٳِ  ٬ًًْٟشٓنلخًٽ ٷزپ طلڀْپ 

ؿنٌد ًَٗٵ حٿڄظ٢ٌٓ، حٿٸْخځ رڄٸخٍنش ر٤ْٔش رْن أىڂ حٿڄظَْٰحص ڃن٤ٸش 

 .2حلاٷظٜخىّش حٿټڀْش ٿڀڄن٤ٸظْن

 ضؼف انتمارب الالتظازٌ يا تٍُ يطتىَاخ انتًُُح -1.2

ڃظ٤ٌِٓ ّظڄِْ - رخڅ حٿٴ٠خء حلاٷظٜخىُ حلاًًٍ(1)٨ُّيَ حٿـيًٽ ٍٷڂ 

طڄؼپ ىًٽ ٿڂ اً  ٳِ ڃٔظٌّخص حٿظنڄْش ًحٿڄ٬ْ٘ش،حٿظٴخًص رڄٔظٌٍ ىخځ ڃن 

 ڃن حٿنخطؾ حٿڄلڀِ حلإؿڄخٿِ حٿ٬خٿڄِ ٳِ %2حٷپ ڃن ٌٍٓ ؿنٌد حٿڄظ٢ٌٓ 

حٿنخطؾ حٿڄلڀِ حلإؿڄخٿِ ٿټپ ڃن ) ٿلاطلخى حلأًًٍرِ % 30 ، ڃٸخرپ2006

 حٿـِحثَ، حٿڄَٰد ًطٌنْ ّٔخًُ حٿنخطؾ حٿڄلڀِ حلإؿڄخٿِ ٿڀزَطٰخٽ ٿٌكيىخ

٫يى حٿٔټخڅ ىٌ حٷپ رلٌحٿِ /ٻڄخ أڅ حٿنخطؾ حٿڄلڀِ حلإؿڄخٿِ. (ٳِ نٴْ حٿٴظَس

َّحص ڃن حٿنخطؾ حٿڄلڀِ حلإؿڄخٿ6ِ ٫يى حٿٔټخڅ ٿلاطلخى حلأًًٍرِ، ٫ًڀَ / ڃ

 أنّوًنَْ٘ اٿَ . ىٌح حلأٓخّ ّـذ حنظ٨خٍ ٓنٌحص ٣ٌّڀش ٿظٸڀْٚ ىٌح حٿٴخٍٵ

ڃن رْن أىڂ طـخٍد حٿظټخڃپ حلاٷظٜخىُ ڃخ رْن حٿ٘ڄخٽ ًحٿـنٌد ٳِ حٿ٬خٿڂ، 

 .٬ّظزَ ٳخٍٵ حٿظنڄْش ٫ڀَ ڃٔظٌٍ ىٌه حٿڄن٤ٸش  حلأٻؼَ أىڄْش

                                           
2

حٿـِحثَ، ڃَٜ، آَحثْپ، حلأٍىڅ، ٿزنخڅ، ٿْزْخ، : أهٌنخ ىنخ ر٬ْن حلا٫ظزخٍ حٿيًٽ حٿ٬َ٘س حٿظخٿْش 

 .حٿڄَٰد، ٌٍّٓخ، طٌنْ ًطَٻْخ
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اذتلاف يطتىَاخ انتًُُح  :1ؿيًٽ 

حٿنخطؾ حٿڄلڀِ حلإؿڄخٿِ  
 2006، (ڃڀْخٍ ىًلاٍ)

٫يى حٿٔټخڅ 
 2006، (ڃڀٌْڅ)

٫يى حٿٔټخڅ /حٿنخطؾ حٿڄلڀِ حلإؿڄخٿِ
 2006، (حٿ٬َٔ حٿـخٍُ، حٿيًلاٍحص)

 3413 33.4 114.3حٿـِحثَ 
 1488 72.1 107.3ڃَٜ 

 20399 6.8 140.1آَحثْپ 
 2544 5.6 14.3حلأٍىڅ 

 6109 3.7 22.6ٿزنخڅ 
 8429 5.9 50.3ٿْزْخ 

 1886 30.4 57.4حٿڄَٰد 
 1645 19.1 31.5ٌٍّٓخ 

 1222 3.6 4.4ٳڀ٤ْٔن 
 2982 10.2 30.6طٌنْ 
 5407 72.5 392.4طَٻْخ 

* 4816 263.3 965.2حٿيًٽ حٿڄظ٤ٌْٓش 
* 27664 493.0 14527.1( 27)حلاطلخى حلأًًٍرِ 

     .حٿزنٺ حٿ٬خٿڄِ، ٛنيًٵ حٿنٸي حٿيًٿِ: حٿڄٜيٍ                 حٿڄظ٢ٌٓ:  ٫يى حٿٔټخڅ/حٿنخطؾ حٿڄلڀِ حلإؿڄخٿِ

طڄخٓٺ حٷظٜخىّخص ىًٽ ؿنٌد ٨ّيَ رٌٌٟف ڃن هلاٽ حٿڄ٤٬ْخص ٫يځ 

ط٬ظڄي ٫ڀَ ٷخ٫يس ؿزخثْش ٯَْ ٻخٳْش ڃن طڀٺ حلاٷظٜخىّخص ًَٗٵ حٿڄظ٢ٌٓ،، ٱ

٫ڀَ ٫يځ حٿظڄخٓٺ ًُّٔظَيٽُ أؿپ ط٤ْٰش حٿنٴٸخص حٿـخٍّش حٿظِ طَحٳٶ حلانٴظخف، 

حٿيْټڀِ ٿڀلٔخد حٿـخٍُ حٿڄَطز٢ ٫ڄٌڃخ رْٰخد حٿظنٌّ٪  ًٷيٍس حٿٜخىٍحص 

 حٿڄئٓٔخص كـڂأىڄْش  ٫ًيځ ڃًَنش ٌٓٵ حٿ٬ڄپٻڄخ طيٽ ٫ڀَ حٿڄنخٳٔش، 

٫يځ ٻٴخّش طلََّ حٿن٨خځ ٫ڀَ حٿ٬ڄٌڃْش ٯَْ حٿڄنخٳٔش حٿڄٔظڄَس ٳِ حٿ٬ڄپ، 

ڃن ىنخ، . حلاٷظٜخىُ حٿٌُ ڃخُحٽ ٬َّٱ أٗټخلا ڃظن٫ٌش ڃن حلاكظټخٍحص

 ٍٯڂ طلټڂ ىًٽ ؿنٌد ًَٗٵ حٿڄظ٢ٌٓ ٳِ حٿ٤ڀذ، ٳبنّيخ ٿڂ هنوڀٚ اٿَ أڅ

 ٳِ نڄٌ ٯَْ ٻخٳِ صًحٿنظْـش طڄؼپ. طٔظ٤٪ ر٬ي طلَّٺ ًطلٴِْ حٿ٬َٝ

 Heba)رٔزذ حٿظَحٻڂ حٿ٬٠ْٲ ٿَأّ حٿڄخٽ ٫ًيځ ٻٴخّش نڄٌ حلإنظخؿْش 

Handoussa & Jean Louis Reiffers 2000). 

 
هم تؼكص انىضؼُح الالتظازَح انكهُح يطتىي نهتمارب أو انتفاوخ الالتظازٌ؟   -2.2

حٿ٬يّي ڃن  ٳِ حٿ٬َّ٘ش حلأهَْس حٿيًٽ حٿڄظ٤ٌْٓشٿٸي رزنض أٯڀزْش 

. حٓظٸَحٍ حٷظٜخىُ ٻڀِطلٸْٶ اٿَ آنٌحٹ طَڃِ ٻخنض حلإٛلاكخص حٿظِ 

٨ّيَ ڃن هلاٽ حٿڄئَٗحص حٿڄظٌٳَس أڅ ر٬ٞ ىٌه حٿيًٽ حٓظ٤خ٫ض  أڅ ً

 1990ڃوظڀٲ حلاهظلالاص حلاٷظٜخىّش حٿټڀْش ڃخ رْن ريحّش ٓنٌحص طلظٌُ 

ً2006 .
 (2005 )تغىر أهى انًؤشراخ الالتظازَح انكهُح :2 ؿيًٽ

ڃ٬يٽ حٿنڄٌ   /ٍْٛي حٿلٔخد حٿـخٍُ /حٿَْٛي ٳِ حٿڄِْحنْشڃ٬يٽ حٿظ٠وڂ  
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 ( ٓنٌُ ڃظ٢ٌٓ%)( %)حٿنخطؾ حٿڄلڀِ حلإؿڄخٿِ   (%) حٿنخطؾ حٿڄلڀِ حلإؿڄخٿِ  ( % ) 

 5.8 21.1 9.0 1.9حٿـِحثَ 

 4.9 2.3 9.3- 4.9ڃَٜ 

 5.2 1.9 1.9- 1.3آَحثْپ 

 6.1 12.6- 10.8- 4.5حلأٍىڅ 

 0.1 20.0- 8.8- 2.4ٿزنخڅ 

 4.0 0.2 6.2- 1.0حٿڄَٰد 

 2.6 4.6 1.7- 5.0ٌٍّٓخ 

 4.0 1.2- 3.3- 2.1طٌنْ 

 7.4 6.4- 2.0- 8.1طَٻْخ 

حٿيًٽ 

حٿڄظ٤ٌْٓش 

204  -303 0.2 4.9 

Source, Femise, 2006. 

ٳِ حٿڄظ٢ٌٓ اٿَ  %25أٻؼَ ڃن ، ٿْنليٍ ڃن ڃ٬يٽ حٿظ٠وڂٿٸي حنوٴٞ 

حٿَْٛي حٿـخٍُ حنظٸپ ٻڄخ حنظٸپ  ،(نظْـش ْٓخٓخص نٸيّش طٸْْيّش) %5كٌحٿِ 

ٳِ ًُڅ حٿڄيٌّنْش ٫ًَٱ ڃن ٬ًْٟش حٿ٬ـِ اٿَ ٬ًْٟش حٿٴخثٞ، 

 ًٍٯڂ حٿ٬ـِ ٳِ حلأٍٛيس ،ڃ٬ظزَححنوٴخٟخ حٷظٜخىّخص ىٌه حٿيًٽ 

 ىٌه حٿن٨َس حٿ٘خڃڀش طوٴِ .ٷزٌٿشځحٿڄِْحنْش، الّا أنّيخ طليىص اٿَ ڃٔظٌّخص 

ًَحطٴخًصًٿ٬ٌْٟش حٿڄئَٗحص حلاٷظٜخىّش حٿټڀْش، ًحٿٸَحءس حٿ٬خڃش   ڃخ رْن ح ٻزْ

 . حٿڄظ٤ٌْٓشحٿيًٽ

ڃٜيٍ ىٌح حٿظلٔن طڄؼپ ٳِ ط٤زْٶ ر٬ٞ حٿْٔخٓخص ًٍٯڂ أڅ 

آٿْخص حٿ٠ز٢، الا أنيخ حٓظٴخىص ڃن  ط٤ٌٍحلاٷظٜخىّش حٿٜخٍڃش، اٟخٳش اٿَ  

حٿَّ٪ حٿزظًَٿِ ٿڀيًٽ حٿڄنظـش ٳِ حٿڄن٤ٸش، )حٿڄيحهْپ حٿوخٍؿْش ٳِ طيٳٶ ىخځ 

ا٫خىس ٍٓټڀش حٿزظًَىًلاٍحص ٿيًٽ حٿوڀْؾ، طلٌّلاص حٿڄيخؿَّن، ڃيحهْپ 

. ٿٜيڃخص حٿوخٍؿْشحطَّْٰحص ىحثڄش حٿو٩ٌ٠ ٽڃڄخ ٬ّنِ أنيخ  .(حٿْٔخكش

اڅّ ڃٔظٌٍ ٱ حلاٷظٜخىّش حٿټڀْش حٿڄ٘خٍ اٿْيخ ٓخرٸخ، صط٤ٌٍ حٿڄئَٗحًٍٯڂ 

رخٓظؼنخء طَٻْخ -حٿظٸخٍد حلاٷظٜخىُ ڃ٪ حلاطلخى حلأًًٍرِ ڃخُحٽ ّظڄِّْ 

حٿنخطؾ حٿڄلڀِ ٨ًّيَ . (رخٿز٢ أً حٿ٬٠ٲ أً حلان٬يحځ) اڃخ -ًآَحثْپ

ڃخ رْن حٿڄن٤ٸظْن كـڂ حٿظٴخًص ، 2006 1990ً رْن حٿٔټخڅ ڃخ٫يى /حلإؿڄخٿِ

 .حٿٌُ ّظِحّي رخٓظڄَحٍ

، رخٓظؼنخء ٍرڄخ طٌنْ ٳڀڂ طٔظ٤٪ أُ ىًٿش ًٍاًح أهٌنخ ٻپ ىًٿش ٫ڀَ كي

ٳِ ڃٔظٌّخص حٿنڄٌ " حٿٴـٌس"طوٴٞ ڃن ىٌح حٿٴخٍٵ أً ڃن ىًٽ حٿڄظ٢ٌٓ أڅ 

أٻؼَ ىلاٿش، ًحص ڃ٬نَ ًىٌه حٿڄلاك٨خص ًطټٌڅ . لاطلخى حلأًًٍرِڃٸخٍنش رخ

ٳِ  ً.اًح حٓظؼنْنخ ڃن حٿڄٸخٍنش حٿيًٽ حٿـيّيس حلأ٠٫خء ٳِ حلاطلخى حلأًًٍرِ

-طٸخٍد حٷظٜخىُ ڃنظ٨َ ڃنٌ ا٣لاٵ حٿَ٘حٻش حلاًًٍكيًع حٿڄٸخرپ، ريٽ 
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ٿز٬ٞ ٽً ٿز٬ٞ حٿيًٽ  ح حٷظٜخىُحًصحڃظ٤ٌْٓش، نلاك٦ ٫ڀَ حٿ٬ټْ، طٲ

. ح حٷظٜخىُح طَحؿ٪حٓهَ

 ٓنٌّخ ٳِ %4اڅ حٿنڄٌ حلاٷظٜخىُ، حٿٌُ رڀٮ ٳِ حٿڄظ٢ٌٓ اٿَ حٷپ ڃن 

ىنخٹ اؿڄخ٩ ڃن . حلاهظلالاص حٿيْټڀْشٿ٬لاؽ  ٯَْ ٻخٱٍ 2006-2001حٿٴظَس 

 ح ًٍَُّٟټٌڅ %7نٔزش  ًحٿڄٸيٍ دأڅّ حٿنڄٌ حٿڄي٫ڂ٫ڀَ حٿڄٸَْٟن حٿيًٿْْن 

ًّزْن حٿزنٺ حٿ٬خٿڄِ أڅ .  حلاٷظٜخىُط٬خٕهڀٶ حٿ١ًَ٘ حٿ٠ًٍَّش ٿلاڅٽ

ڃڀٌْڅ ڃن ڃنخٛذ حٿ٬ڄپ ّـذ هڀٸيخ أً طٌٳَْىخ ٳِ ڃن٤ٸش  100كٌحٿِ 

MENA  ِٓنش حٿٸخىڃش ٿڄٌحؿيش ىًٍس ٷٌّش ڃن نڄٌ حٿٔټخڅ حٿن٤ْ٘ن 20ٳ .

ٌّ حلاٷظٜخىُ ٿڂ ّٜپ اٿَ طٌٳَْ ڃنخٛذ حٿٰ٘پ حٿټخٳْش  اڅّ نڄًٌؽ حٿنڄ

 ڃ٘ټڀش حٿز٤خٿش ًحڃظٜخٙ حٿ٬يى حٿڄظِحّي ڃنڃ٬خٿـش ؿٌٍّش ٽڃن حؿپ 

٬ّظزَ ڃن ڃنيڂ ؿِء ٻزَْ )ًحٿزخكؼْن ٫ن أًٽ ٳَٛش ٫ڄپ  حٿيحهڀْن حٿـيى

  ٿ٨خىَس حٿز٤خٿشحٿ٬ٌحڃپ حٿڄٴَٔس  ًڃن رْن . (أٛلخد حٿټٴخءحص حٿـخڃ٬ْش

 :نَْ٘ اٿَ

  حٿزنٺ حٿيًٿِ، ً 2003ڃ٤ٜٴَ حٿنخرڀِ، )ٷٌْى نڄًٌؽ حٿظنڄْش حٿٸيّڂ
2003). 

  حٿظ٠خإٽ حٿَّٔ٪ ٿڀڄٜخىٍ حٿظٸڀْيّش ٿوڀٶ ٳَٙ حٿ٬ڄپ

  طزخ٣ئ حٿنڄٌ حلاٷظٜخىُ، ًطَحؿ٪ ڃ٬يلاص حٿظْٰ٘پ

  ٪حٿنڄٌ حٿٔټخنِ حٿڄَطٴ

 ٳ٘پ رَحڃؾ حٿظنڄْش ٳِ حٿ٬نخّش رخٿـخنذ حلاؿظڄخ٫ِ رخٿٸيٍ حٿڄنخٓذ .

  حٍطٴخ٩ ڃ٬يٽ نڄٌ حٿ٬ڄخٿش حٿڄظ٤ٌْٓش، ڃٸخرپ حنوٴخٝ نڄٌ حٿنخطؾ

. ٣ًنِحٽ

 طئىُ اٿَ طٴخٷڂ  أىص اٿًَؿٌى ر٬ٞ حٿڄ٬ٌٷخص حلاؿظڄخ٫ْش ًحٿؼٸخٳْش 

٧خىَس حٿز٤خٿش، ڃؼپ ٌٓء حٿظو٢ْ٤ ٫ًيځ طٌؿْو حٿظنڄْش ًحلآظؼڄخٍ ٳِ 

حٿڄـخلاص حٿڄنخٓزش، رخلإٟخٳش اٿَ ٬ٟٲ حٿ٬ٌٍ٘ رٸْڄش حٿ٬ڄپ، ًحٿَٯزش ٳِ 

حٿ٬ڄپ ٳٸ٢ ٳِ ڃـخٽ حٿظوٜٚ حٿيٍحِٓ، اٟخٳش اٿَ ٫يځ اٷزخٽ حٿ٘زخد 

٫ڀَ حٿ٬ڄپ حٿڄينِ رٔزذ ن٨َس حٿټؼَّْن ٳِ حٿڄـظڄ٪ اٿْو رخ٫ظزخٍه ڃن 

حلأ٫ڄخٽ حٿينْخ، ٫ًيځ حلإٷزخٽ ٫ڀَ حٿ٬ڄپ حٿلَ رٔزذ حٿوٌٱ ڃن حٿڄوخ٣َس 

ٓڀٌٹ حٿڄينش ٳِ "ًحٿڄْپ اٿَ حلأ٫ڄخٽ حٿڄٔظٸَس، ًرخٿظخٿِ حٿظَٻِْ ٫ڀَ 

، ىٌح "أهلاٷْخطيخ رخلإطٸخڅ ًحٿـٌىس ًحٿظوٜٚ حٿيٷْٶ رخٿنٔزش ٿڀ٬ڄپ حٿ٬َرِ

حلإطٸخڅ ٻخڅ ڃٌؿٌىح ڃن هلاٽ حلأَٓس ًڃن هلاٽ ڃئٓٔخص حٿڄـظڄ٪ 

حٿڄوظڀٴش، رٌٓخثپ حٿظن٘جش حلاؿظڄخ٫ْش حٿظِ طٌٍع ڃٴخىْڂ حلإهلاٙ ًحلإّڄخڅ 

 حٿ٬ڄپ ّـذ أڅ ّظٸن حطٸخنخ ؿْيح ًطٸٌّش ٷْڂ حلاؿظيخى ٳِ حٿ٬ڄپ ًحلإريح٩ أڅد
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ٳْو، ًحٿن٩ًِ ٿڀظ٬ڀڂ حٿڄٔظڄَ، ًط٘ـْ٪ حٿ٬ڄپ حٿوخٙ، ًحٿڄ٘خٍٻش ٳِ حطوخً 

. حٿٸَحٍحص

  ٌٍّص حٿيًٽ ٳِ ڃلخٍرش حٿٴٔخى ٻپ ڃخ ٷڀّض ٳْيخ ڃٔظٌّخص ٻپ ڃخ ط٤

 ڃڀْخٍ 300 ّٜپ اٿَ ٷيحٿز٤خٿش، لأنّو كٔذ طٸََّ حٿزنٺ حٿ٬خٿڄِ ىنخٹ ٳخ

ُٓوَِ ٳِ حٿٔنٌحص حلأهَْس ٿزَحڃؾ حٿظنڄْش  ىًلاٍ ٳِ حٿ٬خٿڂ حٿ٬َرِ، ٿٌ 

. حلاٷظٜخىّش ًٳِ هڀٶ ٳَٙ ٫ڄپ كٸْٸْش ٿڀ٘زخد ٿوٴٞ ڃن ڃ٘ټڀش حٿز٤خٿش

  ،٫يځ حٿظٌحٳٶ رْن حٿڄټظٔزخص ڃن حٿڄيخٍحص حٿن٫ٌْش ًرنخء حٿڄ٬َٳش

 .ًحكظْخؿخص أٌٓحٵ حٿ٬ڄپ
 يتىضغـُح  -انًثازلاخ الأورو -3.2

طظـٔي حٿ٬لاٷخص حٿظـخٍّش ڃخ رْن حلإطلخى حلأًًٍرِ ًَٗٻخثو ٳِ ؿنٌد 

ًَٗٵ حٿڄظ٢ٌٓ ڃن هلاٽ ىْخٻپ ٿڀظٜيَّ ًحلآظَْحى حٿڄظزخىٽ، ٬ًْٟخص 

أػَ د٫ڀَ ًؿٌى ڃخ ّٔڄَ طزَىن ، (ٳخثٞ أً هٔخٍس)طـخٍّش ڃظزخّنش 

 اً أنيخ لا ڃظ٬يىس، ٣ز٬ْش  ىٌه حٿ٬لاٷخص ًحص".effet de zone"حٿڄن٤ٸش 

طٸظَٜ ٫ڀَ حٿٔڀ٪ ًحٿويڃخص رپ طظٌٓ٪ ٿظ٘ڄپ طنٸلاص حلأٗوخٙ ًحٿڄٌحٍى 

. ( ٷًَٝ ً حٓظؼڄخٍحص أؿنزْش ڃزخَٗسا٫خنخص،)حٿڄخٿْش 

ٷپ أڃظ٤ٌِٓ نٔزْخ -حٿٴ٠خء حلاٷظٜخىُ حلاًًًٍنَْ٘ ىنخ، اٿَ أڅّ 

 ٻخنض حٿڄزخىلاص ڃخ رْن 2006ٳٴِ ٫خځ . حنيڃخؿخ ٫ڀَ حٿڄٔظٌٍ حٿظـخٍُ

 ڃن حٿڄزخىلاص حٿ٬خٿڄْش، ٻڄخ أڅّ ؿنٌد %2.4حٿڄن٤ٸظْن طڄؼپ ٳٸ٢ نٔزش 

ڃن اؿڄخٿِ حٿڄزخىلاص  %3.3 ٌٍٓ نٔزش ىخحٿڄظ٢ٌٓ ٿڂ ّڄؼپ ٳِ حٿٔنش نٴْ

.  حٿظـخٍّش  ٿلاطلخى حلأًًٍرِ

ًٍٯڂ أڅ حٿظلََّ حٿظـخٍُ حٿؼنخثِ ڃخ رْن حلاطلخى حلأًًٍرِ  ًٻپ ىًٿش 

ڃن ىًٽ ؿنٌد حٿڄظ٢ٌٓ ٷي طڂّ حلاٿظِحځ رو، ٳخلانيڃخؽ حٿظـخٍُ ؿنٌد ؿنٌد 

ّٜش حٿظـخٍس حٿزْنْش حٿـيٌّش لا طظ٬يٍ ٱّزٸَ ٬ْٟٴخ،  .  ٳِ حٿڄظ٢ٌٓ%8ك

حٿڄَٰد حٿ٬َرِ، ڃن٤ٸش حٿظزخىٽ حٿلَ ٿڀيًٽ )ٳ٘پ حطٴخٷْخص حٿظـخٍّش حٿـيٌّش 

 ّئٻي ٫ڀَ نٸٚ ٳِ حلإٍحىس حٿْٔخْٓش، ٬ٌٛرخص ىْټڀْش ًحٿظٌؿو (حٿ٬َرْش

ًنش حلأهَْس ٿڀ٬يّي ڃن ٓالّا أڅ حٿظِحّي ٳِ ح. ٫ڄٌىُ لأن٨ڄش حلإنظخؽ حٿ٣ٌنْشحٽ

ٌّٷ٪ رْن حٿڄَٰد، )حطٴخٷْخص حٿظزخىٽ حٿلَ ٫ڀَ ڃـخٽ ؿيٌُ  حطٴخٵ أٯخىَّ حٿڄُ

هخٛش رْن طَٻْخ ًىًٽ أهٍَ  ) أً ػنخثْش(2004طٌنْ، ڃَٜ ًحلأٍىڅ ٳِ 

.  ُّظَؿڂ رخنظ٬خٕ ٳِ حٿڄزخىلاص حٿـيٌّش حٿزْنْش(ڃن ؿنٌد حٿڄظ٢ٌٓ

ٻڄخ أڅّ ىٍؿش حنٴظخف حٷظٜخىّخص ىًٽ ؿنٌد ًَٗٵ حٿڄظ٢ٌٓ ٫ڀَ 

 ٫َٱ ڃ٬يٽ حنٴظخف اًحٿظـخٍس حٿوخٍؿْش، طوظڀٲ نٔزْخ ڃن ىًٿش اٿَ أهٍَ، 

ٯَْ أڅّ ٬ٟٲ . ىٌه حٿيًٽ حٿَّ٘ټش طٔخ٫ٍخ ٻزَْح ٳِ حٿٔنٌحص حلأهَْس
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٨ّيَ اًح ڃخ ٷٌٍڅ رڄنخ٣ٶ أهٍَ ڃن حٿ٬خٿڂ، ٻخٿيًٽ حٿټزٍَ ٳِ حٿڄ٬يٽ 

، ًحٿيًٽ حلأٻؼَ ىّنخڃْټْش ٳِ (ٻٌٍّخ حٿـنٌرْش ًطخّڀنيح ًانيًنْْٔخ)َٗٵ أْٓخ 

، رْنڄخ ىٌ أٻزَ ڃن حٿيًٽ حٿټزٍَ ٳِ (رٌٿٌنْخ ًحٿڄـَ)أًًٍرخ حٿَ٘ٷْش 

ًطلظٴ٦ ىٌه حٿيًٽ . (حٿزَحُّپ ًحٿڄټْٔٺ ًحلأٍؿنظْن)أڃَّټخ حٿـنٌرْش 

. رڄ٬يلاص كڄخّش ؿيُ ٫خٿْش، ٍٯڂ ريحّش طلََّ حٿڄزخىلاص ٳِ حٿؼڄخنْنخص

ًنَْ٘ اٿَ أڅ طَٻْخ ىِ حلآظؼنخء  ن٨َح  لآظټڄخٿيخ ٫ڄڀْش حٿظوٴْٞ 

. حٿـڄَٻِ ًحلانظٸخٽ اٿَ ن٨خځ اطلخى ؿڄَٻِ ڃ٪ حلإطلخى حلأًًٍرِ

اڅ ىٍحٓش ٣ز٬ْش حٿٜخىٍحص ٿيًٽ ؿنٌد ًَٗٵ حٿڄظ٢ٌٓ ّزْن حٿلٜش 

ٌٍّ كٜش حٿڄٌحى . حٿڄَطٴ٬ش ٿڀٔڀ٪ حٿڄٜن٬ّش ڃن اؿڄخٿِ حٿٜخىٍحص أڃخ ط٤

ّڄټن طٜنْٲ ىًٽ ؿنٌد ًَٗٵ حٿڄظ٢ٌٓ ٱ. حلأًٿْش ًهخٛش حٿڄلًَٷخص

:  اٿَ ػلاػش ڃـڄ٫ٌخص

  آَحثْپ حٿظِ طڄڀٺ ٷخ٫يس ٛنخ٫ْش ڃظن٫ٌش، ٫ًڀَ نٔزش ڃيڄش ڃن

  ؛حٿڄزخىلاص حٿٴ٫َْش

  طَٻْخ ًطٌنْ ٳبڅّ ٛخىٍحطيخ ڃنٌ حٿؼڄخنْنخص ڃن حٿٔڀ٪ حٿڄٜن٬ش طلظپ

، ًٿټنّيخ طوٚ ڃـڄ٫ٌش ڃ٬ْنش ڃن حٿٔڀ٪ ًحص حٿټؼخٳش ٳِ حٿْي ڃ٬ظزَسڃَطزش 

  ؛حٿ٬خڃڀش

  َٜٛخىٍحطيخ طظڄِْ ر٤َْٔس حٿڄٌحى حلأًٿْش ٳبڅّأڃخ حٿـِحثَ ًڃ 

 .(حٿڄلًَٷخص، ًٻٌٿٺ حٿٸ٤ن رخٿنٔزش ٿڄَٜ)

 حنيڃخؿخ ٳِ حٿ٘زټخص أٷپّحٿنْٔؾ حلإنظخؿِ ٿيًٽ ؿنٌد حٿڄظ٢ٌٓ  -4.2

ّزْن ٬ٟٲ طيٳٸخص حلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش ًىٌ ڃخ  .حٿ٘خڃڀش ٿلإنظخؽ/حٿـيٌّش

حٿڄزخَٗس نلٌ ىًٽ ؿنٌد حٿڄظ٢ٌٓ حٿڄلاك٦ ٳِ حٿٔنٌحص حلأهَْس هڀپ ٳِ 

. حلانيڃخؽ حٿـيٌُ لأن٨ڄش حلإنظخؽ ًٿلأٌٓحٵ حٿڄخٿْش

ىٌه حٿظيٳٸخص طلظپ ڃټخنش ىخڃْ٘ش ٳِ ڃـڄ٩ٌ حٿظيٳٸخص حٿٸخىڃش ڃن 

، 2004 ٳِ ٫خځ %2)ٻڄخ أڅّ ىٌه حلأهَْس طظنخٷٚ طيٍّـْخ . حلاطلخى حلأًًٍرِ

 .(1994 ٳِ ٫خځ %3ڃٸخرپ 

اًح ٻخڅ حٿٌُڅ حلاٷظٜخىُ ٿظيٳٸخص حلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش  ّظٴخًص  -5.2

ّٜظيخ ڃن ڃٜخىٍ اڅڃن ىًٿش اٿَ أهٍَ، كٔذ كـڂ ًىٍؿش حٿظيًّپ، ٱ  ك

، 2005 ًاًح حٓظؼنْنخ حٿڄيحهْپ حٿزظًَٿْش ٳِ ،حٿظڄٌّپ حٿوخٍؿْش ڃَطٴ٪ نٔزْخ

 %4.8 حلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش حٿڄزخَٗس ٻخنض طڄؼپ ٳِ حٿڄظ٢ٌٓ كٌحٿِ اڅّٱ

 ٿظلٌّلاص حٿڄيخؿَّن، ڃيحهْپ %6ڃن حٿنخطؾ حٿڄلڀِ حلإؿڄخٿِ، ڃٸخرپ 

 .ا٫خنخص ٫ڄٌڃْش ٿڀظنڄْشٳِ ٗټپ  %2.6حٿْٔخكش ًٳٸ٢ 
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 ج لاتفالُاخ ترشهىٌلراءج أونُح -3

، ًٻخنض طَڃِ اٿَ طليّي 1995 ٳِ ٫خځ ًٷ٬ض حطٴخٷْخص رَٗڀٌنش -1.3

ڃزخىة ٣ڄٌكش ًؿيّيس ٿڀظنڄْش حٿـيٌّش حٿڄ٘ظَٻش، حٿٸخثڄش ٫ڀَ َٗحٻش 

ىٌه حٿَ٘حٻش اڅّ ٫ڀَ حٿڄٔظٌٍ حلاٷظٜخىُ، ٱ. ْٓخْٓش ًػٸخٳْش ًحٷظٜخىّش

َّ أًًٍصىيٱ ڃظ٤ٌْٓش ٳِ آٳخٵ - اٿَ ًٟ٪ كِّْ حٿظ٤زْٶ ڃن٤ٸش طزخىٽ ك

ؿپ طَّٔ٪ حٿنڄٌ حلاٷظٜخىُ ٿيًٽ ؿنٌد حٿڄظ٢ٌٓ، ًحٿڄٔخىڄش أ، ڃن 2010

ٳِ طوٴْٞ حٿظٴخًطخص حلاؿظڄخ٫ْش ًط٘ـْ٪ حٿظٸخٍد حلاٷظٜخىُ ڃ٪ حلاطلخى 

 .حلأًًٍرِ

ًر٬ْيح ٫ن حٿـخنذ حٿْٔخِٓ ًحٿؼٸخٳِ ًحلاؿظڄخ٫ِ ّڄټن طٔـْپ 

:  ٳْڄخ ّظ٬ڀٶ رخٿـخنذ حلاٷظٜخىُحلإ٫لاڅحٿڄلاك٨خص حٿظخٿْش ٫ڀَ ڃ٠ڄٌڅ 

 حٷظَحف حٿڄظ٤ٌْٓش حٿـيّيس حلأًًٍرْش نظخثؾ حٿْٔخٓش اكيٍٻخنض  -

 حٿٌُ ّظؤٿٲ ر٘ټپ ٍثِْٔ حلأًًٍرِ حٿـنٌرِ ٿلاطلخى ٣َٱحٿَ٘حٻش ٫ڀَ حٽ

 اٿًَلا َّطٸِ ىٌح حٿڄٴيٌځ حٿـَٰحٳِ . ڃن رڀيحڅ ؿنٌد ًَٗٵ حٿڄظ٢ٌٓ

ڃَطزش حٿظ٬َّٲ حٿـَٰحٳِ حٿٜلْق ٿڀڄن٤ٸش حٿڄظ٤ٌْٓش، ًّٴظٸَ ٳِ نٴْ 

 طـخنْ حٿ٬ٌحڃپ حٿؼٸخٳْش ًحلاؿظڄخ٫ْش حٿ٠ًٍَّش ٿزنخء ن٨خځ اٿَحٿٌٷض 

 حٿ٤ٌَٓ أًًٍرخ حٿٌٟ٪ ّوظڀٲ ٫ن حلاٍطزخ١ ڃ٪ رڀيحڅ أڅٻڄخ . اٷڀْڄِ

 ٽ ٗٺّؤهٌ رپ ىٌ أًٓ٪ أًًٍرْشه ٿْْ ڃلخًٿش ٿزنخء ڃن٤ٸش اڅًّحٿَ٘ٷْش، 

،  ٳْيڄخحٿڄن٤ٸش حلأٷٌٍطلض ىْڄنش ، طن٠ٌُ ڃن٤ٸش ىڃؾ رْن ڃن٤ٸظْن

َُ اٿَ أڅّ حٿڄن٤ٸش حٿـنٌرْش ٳِ ً حٿٌٷض ٿْٔض ڃ٘ڄٌٿش ٻظـڄ٪ ٳِ ًحص نْ٘

 لاڅ حٿڄٴخًٟخص ڃ٪ رڀيحڅ َٗٵ ًؿنٌد حٿڄظ٢ٌٓ حلأًًٍرِ،ڃٸخرپ حلاطلخى 

 ًىټٌح حٓظؼنْخ ٿْزْخ ڃن ىٌه .حنظٸخثِطـَُ ٫ڀَ أٓخّ ػنخثِ ًر٘ټپ 

. (2000ڃييُ حٿلخٳ٦، ) حٿڄٴخًٟخص

ّـپ ا٫لاڅ رَٗڀٌنش طَحؿ٬خ ٫ن ڃزيأ ٫يځ  -  رخٿڄؼپ حٿٌُ ٻخنض حٿڄ٬خڃڀشٓ

حلاطٴخٷخص حٿٔخرٸش طڄنلو ٿڀڄنظـخص حٿٜنخ٫ْش ٳِ ىًٽ ؿنٌد ًَٗٵ 

. (آَحثْپ رخٓظؼنخء)حٿڄظ٢ٌٓ 

 ڃ٪ أكټخڃيخط٘ظ١َ حلاطٴخٷْخص ٳِ ٻپ رنٌىىخ ًٍَٟس حنٔـخځ  -

 حلاطٴخٷْش أكټخځ ڃن٨ڄش حٿظـخٍس حٿ٬خٿڄْش ًان٘خءحلاٿظِحڃخص حٿڄظَطزش ٫ڀَ 

 حٿ٬ٌٿڄش حٿٌُ لا ا٣خٍحٿ٬خڃش ٿڀٰخص ًرخٿظخٿِ طٜزق ىٌه حلاطٴخٷْش ؿِءح ڃن 

 رخٿلٔزخڅ حهظلاٱ ڃٔظٌّخص حٿنڄٌ رْن حٿيًٽ حٿٜنخ٫ْش ًحٿيًٽ حٿنخڃْش، ّؤهٌ

 آٿْش نلٌ اٿِحڃْش حٿڄظ٤ٌْٓش نٸ٤ش ٫زٌٍ حلأًًٍرْشًىٌح ّـ٬پ ڃن حٿَ٘حٻش 



Les Cahiers du CREAD  n°88 /2009    
 

19 

 رْن اٷڀْڄِ حٿلخلاص ٓظټٌڅ ڃـَى طټخڃپ أكٔن ًٳِ (٫ٌٿڄش)ٟز٢ ٫خٿڄْش 

. (حٿيًٽ حٿڄظ٤ٌْٓش) ًحٿيًٽ حٿڄل٤ْش رو (أًًٍرخ)حٿڄَٻِ 

 طٜلْق ىْټڀِ حٷظٜخىُ حؿظڄخ٫ِ ّظْق اؿَحء اٿَ حلإ٫لاڅَّْ٘  -

 أڅّ ٯَْ ،طن٢ْ٘ حٿٸ٤خ٩ حٿوخٙ ًرنخء ن٨خځ ڃئٓٔخطِ ڃلاثڂ لاٷظٜخى حٿٌٔٵ

 حلاٷظٜخىّش حٿظِ ٣ُزٸض ٳِ رڀيحڅ حٿ٬خٿڂ حٿؼخٿغ ر٫َخّش حٿزنٺ حلإٛلاكخص

ِٓ حؿظڄخ٫ْش ًطَحؿ٪ حٷظٜخىُ ٻزَْ آ ځاٿًَٛنيًٵ حٿنٸي حٿيًٿْْن ٷخىص 

ٳِ ٫يى ٯَْ ٷڀْپ ڃن حٿيًٽ، كْغ طئٻي طـخٍد حٿڄټْٔٺ ًطٌنْ ًىًٽ 

 حلاٷظٜخىّش ڃخ حلإٛلاكخص حٿنـخكخص حٿيًٿْش حٿظِ كٸٸظيخ أڅ حٿلاطْنْش أڃَّټخ

ٌّٿض أڅٿزؼض  حٍطٴخ٩ ً ٻزَْس ٳْڄخ ّظ٬ڀٶ رظَحؿ٪ ڃ٬يٽ حٿنڄٌ اهٴخٷخص اٿَ طل

 نخىْٺ ٫ن ،حٿ٬ـِ ٳِ حٿڄِْحڅ حٿظـخٍُ ًٻٌٿٺ ٳِ ُّخىس حٿڄيٌّنْش حٿوخٍؿْش

.  حٿ٤زٸخص حلاؿظڄخ٫ْش حٿٴٸَْسأًٟخ٩ُّخىس ڃ٬يلاص حٿز٤خٿش ًطَىُ 

 طيٍّـْخ ٯَْ ٍُح٫ْش رَٗڀٌنش ٫ڀَ طليّي طـخٍس حٿڄٌحى ا٫لاڅ ّنٚ -

 حلأهٌ طٴ٠ْڀِ ڃظزخىٽ ىًڅ أٓخّ حٿ٤َٳْن ٫ڀَ أٌٓحٵ اٿًَكَّش ىهٌٿيخ 

 حٿ٬ڄپ حٿٍِح٫ِ رْن حٿڄـڄ٫ٌظْن ًلا ٳِ انظخؿْشرخٿلٔزخڅ حٿٴَٵ حٿټزَْ ٳِ 

 حهظلاٱ أڅ ًٿٺ اٿَ ٠ُّخٱ حٿٔټخڅ،نٔزش حٿٔټخڅ حٿٍِح٫ْْن ٳِ ڃـڄ٩ٌ 

 حلإنظخؽحٿ١ًَ٘ حٿڄنخهْش ًنٸٚ حٿڄْخه ٳِ حٿـنٌد حٿڄظ٢ٌٓ ِّّي ڃن طټڀٴش 

حٿٍِح٫ِ ًّوٴٞ ڃن حٿٸيٍس حٿظنخٳْٔش ٿڀڄنظـخص حٿٍِح٫ْش حٿڄظ٤ٌْٓش 

 ڃن حٿڄنظـخص حلأًًٍرِ رڀٌ٭ كي ٻزَْ ڃن حلاٻظٴخء حٿٌحطِ ىًروخٛش ر٪

. حٿڄظ٤ٌٓش رخن٠ڄخځ حٿٌْنخڅ ًحٓزخنْخ ٿلاطلخى

 حٿڄظ٤ٌْٓش رخٿْٰٜش حٿظِ ط٤َف ٳْيخ ڃن هلاٽ حلأًًٍرْشحٿَ٘حٻش  -

 حلأًًٍرْش حلأىيحٱ هخٿٚ ّظٌؿو ٿظلٸْٶ أًًٍرِ رَٗڀٌنش ڃ٩ًَ٘ ا٫لاڅ

: ٫ڀَ نلٌ ًحٟق

 ؛ حٷظٜخىّخص حٿيًٽ حٿڄظ٤ٌْٓش ٳِ حٷظٜخى حٿٌٔٵاىڃخؽ 

 ؛ؿٌد حلاٷظٜخىّخص حٿڄظ٤ٌْٓش ٳِ حٷظٜخى حٿٌٔٵ 

  ًروخٛش أًًٍرخ اٿَحٿظَٻِْ ٫ڀَ ڃ٬خٿـش ٷ٠ْش حٿيـَس حٿڄظ٤ٌْٓش 

حٿيـَس ٯَْ حٿڄ٫ًَ٘ش ًًٍَٟس طلڄپ حٿيًٽ حٿڄٜيٍس ٿڀڄيخؿَّن ٯَْ 

 اٿْيخ؛ ا٫خىطيڂ ڃٔئًٿْش حلأًًٍرْش حلأٷ٤خٍ اٿَحٿ٫َْْ٘ن 

  َحٿڄ٬خڃڀش أٓخّطلََّ طـخٍس حٿڄٌحى حٿڄٜن٫ٌش ٳِ حلاطـخىْن ٫ًڀ 

 أٌٓحٵ ّٴظق أڅ ًىٌح ڃن ٗخنو ،ٳ٠ڀْخص حٿڄ٬ڄڄشلأ ن٨خځ حاٿٰخءرخٿڄؼپ ڃ٪ 

 حٿڄظٴٌٵ طټنٌٿٌؿْخ حلأًًٍرِ حلإنظخؽ أڃخځرڀيحڅ ؿنٌد ًَٗٵ حٿڄظ٢ٌٓ 
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 ّٜيٍ أڅ ٛنخ٫ِ ّڄټن انظخؽ طنخٳْٔخ ىًڅ ڃٸخرپ ن٨َح ٿ٬يځ طٌحٳَ حلأٷًٌٍ

 .  أًًٍرخ اٿَ

 ٫ڀَ  ن٫ٌْن ڃن حٿٜيڃخصكيحعاڅّ ڃٔخٍ رَٗڀٌنش ْٓئىُ اٿَ ا -2.3

 (Mihoub, M , 2007, p5): حٿيًٽ حٿڄ٘خٍٻش ٳِ ىٌه حٿ٬ڄڀْش

 رٔزذ حٿظٴټْٺ حٿـڄَٻِ حٿٌُ طٸٌځ رو (Choc d’offre) :طسيح انؼرع -أ

حٿيًٽ حٿڄ٬نْش رڄٔخٍ رَٗڀٌنش، ًحٿٸخىٍ ٫ڀَ هڀٶ ڃټخٓذ ڃظ٬ڀٸش رخلإنظخؿْش 

، ًڃظ٬ڀٸش رخٿظنخٳْٔش (طلٴِْ طَْٗي حلإنظخؽ ٳِ ٧پ ڃل٢ْ أٻؼَ طنخٳْٔش)

. (طوٴْٞ طټڀٴش حٿٔڀ٪ حٿ٤ٌْٓش حٿڄٔظٌٍىس)

حٿنخطؾ ٫ن حنٴظخف حٿٜخىٍحص ٫ڀَ ( Choc de demande) :طسيح انغهة -ب

. ٌٓٵ ًحٓ٪

 ًٟ٪ كِْ حٿظ٤زْٶ ٿڄن٤ٸش طزخىٽ كَ اڅّٻڄخ أنّو ٫ڀَ حٿڄيٍ حٿڄظ٢ٌٓ، ٱ

طَڃِ اٿَ طلٸْٶ ا٫خىس طوْٜٚ ٫نخَٛ حلإنظخؽ ًط٘ـْ٪ ا٫خىس ىْټڀش 

ٛنخ٫ْش ٳِ ٷ٤خ٫خص حٿن٘خ١ حٿظِ ّڄټن ٿڀيًٽ حٿڄظ٤ٌْٓش أڅ طُؼّڄن ٳْيخ 

ىٌح حلانظٸخٽ حلإنظخؿِ ّـذ أڅ ّٔخىڂ ٳِ اُحٿش . ڃِحّخ نٔزْش ڃټظٔزش أً ڃزنْش

٬ًْٟخص حٿَّ٪، حٿظِ أٓخءص ٫ڀَ ڃٔظٌٍ ًحٓ٪ ٿڀٴ٬خٿْش حٿ٘خڃڀش ًڃٜيحٷْش 

ٌّ ڃن حٿلاػٸش ٳِ ڃنخم حلأ٫ڄخٽ  .ىٌه حلاٷظٜخىّخص، ًاٿَ هڀٶ ؿ

- نـخف ڃٔخٍ حلانيڃخؽ حلاًًٍأڅّطَْ٘ حٿ٬يّي ڃن حٿيٍحٓخص اٿَ  -3.3

ؿپ ط٨٬ْڂ ڃټخٓذ حٿظزخىٽ أڃظ٤ٌِٓ َّطټِ ٫ڀَ ػلاػش ١ًَٗ أٓخْٓش ڃن 

 :حٿلَ ًطوٴْٞ طټخٿْٲ حٿظٜلْق
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  :الاضتمرار الالتظازٌ انكهٍ -أ
ڃن هلاٽ طوٴْٞ حٿظ٠وڂ، حٓظيحڃش حٿڄخٿْش حٿ٬ڄٌڃْش، ٻڄخ أڅ طلْٔن 

حٿ٬ٌْٟش حٿوخٍؿْش ّـذ أڅ ّظَحٳٶ ڃ٪ حلانٴظخف حٿظـخٍُ ٿڀٔڄخف رظَْْٔ 

، (طوٴْٞ كٸْٸِ ٿڀ٬ڄلاص ٬ّنِ حنوٴخٝ حٿٸٌْى حٿظ٬َّٴْش)أكٔن ٿڀ٬ڄلاص 

ڃٜيحٷْش ًحٓظٸَحٍ حٿْٔخٓخص حلاٷظٜخىّش )ًاٷخڃش ڃنخم ڃن حٿؼٸش ٿڀڄٔظؼڄَّن 

 .(حٿټڀْش
  :تحرَر الالتظاز -ب

لأٌٓحٵ ٫ٌحڃپ ( حٿ٣ٌنْش ًحلأؿنزْش)حلانٴظخف حٿظيٍّـِ ٫ڀَ حٿڄنخٳٔش 

 حٿ٠ز٢ ّـذ أڅ ّٔيپ آٿْخصحلإنظخؽ، حٿٔڀ٪ ًحٿويڃخص، ًا٫خىس طليّي 

 .طوٜٚ أٻؼَ ٳ٬خٿْش ٿڀڄٌحٍى حٿڄظخكش
  :وضغ حُس انتغثُك لإطلاحاخ هُكهُح ويؤضطاتُح -ج

ؿپ ط٬يّپ ىْټڀش حلإَّحىحص حٿـزخثْش نلٌ أڃن )ڃن رْنيخ اٛلاف حٿـزخّش 

، (ٿظَْٗي أىحس حلإنظخؽ)، هٌٜٛش حٿڄئٓٔخص حٿ٬ڄٌڃْش (حٿٌَٓځ حٿڄلڀْش

حٿلڄخّش حلاؿظڄخ٫ْش ًطٸڀْپ آٿْخص ٿي٫ڂ )ًاؿَحءحص حٿڄَحٳٸش حلاؿظڄخ٫ْش 

 طڄؼپ (طټخٿْٲ حلانظٸخٽ حٿڄظلڄڀش ڃن ٣َٱ حٿَ٘حثق حلأٻؼَ ٳٸَح ڃن حٿٔټخڅ

. ٫نخَٛ ىخڃش

 وضؼُاخ انشراكح يا تٍُ الاتحاز الأوروتٍ و انسول انًتىضغُح: 3ؿيًٽ 

حٿظخٍّن حٿڄظٌٷ٪ ٿنيخّش حٿظٴټْٺ حٿـڄَٻِ حٿيهٌٽ كِْ حٿظ٤زْٶ طخٍّن حٿظٌٷْ٪ حٿيًٿش 

 2017 2005ٓزظڄزَ  2002 حٳَّپ 22حٿـِحثَ 

 2016 2004ؿٌحڅ  2001 ؿٌحڅ 25ڃَٜ 

 2012 2000ؿٌحڅ  1995 نٌٳڄزَ 20آَحثْپ 

 2014 2002ڃخُ  1997 نٌٳڄزَ 24حلأٍىڅ 

 2014ٳِ ٣َّٶ حٿظٌٷْ٪  2002 ؿٌحڅ 17ٿزنخڅ 

 2012 2000ڃخٍّ  1996 ٳزَحَّ 26حٿڄَٰد 

 2009 1997ؿٌّڀْش  1997 ٳزَحَّ 24حلأٍحِٟ حٿٴڀ٤ْٔنْش 

 2021ٳِ ٣َّٶ حٿظٌٷْ٪  2004 أٻظٌرَ 19ٌٍّٓخ 

 2008 1998ڃخٍّ  1995 ؿٌّڀْش 17طٌنْ 

Source: Commission Européenne 

 ا٣لاٵ ڃٔخٍ أڅّطٔڄق ٿنخ رخٿٸٌٽ دُاڅّ ٷَحءس أًٿْش ٿڄ٩ًَ٘ حٿَ٘حٻش  -4.3

، ڃظ٤ٌْٓش- ڃن ڃټخٓذ حٿَ٘حٻش حلاًًٍححٿظلََّ حٿظـخٍُ ُّڄؼّپ ڃټٔذ

ڃـڄ٩ٌ حٿيًٽ حٿظِڃض ربٿٰخء طيٍّـِ ًٗزو ٻڀِ ٿڀٸٌْى حٿظ٬َّٴْش ًٯَْ ٱ

. حٿظ٬َّٴْش، حٿظِ ٓظنظيِ  ربٷخڃش ڃن٤ٸش ؿيٌّش ٿڀظزخىٽ حٿلَ

٫ًڀَ ىٌح حلأٓخّ، ّـذ طٴ٬ْپ ىٌح حٿڄټٔذ، ربُحٿش أًلا، حلإؿَحءحص 

حٿزًَْٷَح٣ْش ڃن ؿيش، ًحٿڄٸخًڃش حٿْٔخْٓش ٳِ ر٬ٞ ىًٽ ؿنٌد حٿڄظ٢ٌٓ 

 .ڃن ؿيش أهٍَ  حٿظِ ٷخىص اٿَ ط٤زْٶ ر٤ِء ٿلاطٴخٵ
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ڃظ٤ٌْٓش لا ّظٌٷ٪ آٳخٵ أهٍَ –نَْ٘ اٿَ أڅ ٫َٝ حٿَ٘حٻش حلاًًٍ

َّ ٿلأٳَحى  َّ ًحٿظِ طٔظؼنِ حلانظٸخٽ حٿل ٌٍٓ حنيڃخؽ ٳِ ڃن٤ٸش طزخىٽ ك

. (ًهخٛش ٳِ ڃـخٽ حٿٔڀ٪ حٿٍِح٫ْش ًحٿويڃخص) ًّلظٴ٦ رز٬ٞ حلآظؼنخءحص

رْنڄخ ن٬ڀڂ أڅ حٿنٴخً ٿڀٔڀ٪ حٿٜنخ٫ْش ٿلأٌٓحٵ حلأًًٍرْش ٻخڅ ڃ٠ڄٌنخ ٫ن 

أ٠ّخ، ٿْْ ىنخٹ أُ آٿْخص ًحٟلش . (1976)٣َّٶ ن٨خځ ڃٔزٶ ٿڀظٴ٠ْلاص 

 ًأهَْح، ىنخٹ كخلاص .ط٘ـ٪ ٫ڀَ ًٟ٪ كِْ حٿظ٤زْٶ لإٛلاكخص ىْټڀْش

ڃن حٿظٌطَحص أً حٿٸلاٷپ حٿْٔخْٓش ٷي ط٬َٷپ ىّنخڃْټْش حن٠ڄخځ ڃظنخٓٶ ً 

. ڃـڄ٪ ٫ڀْو

- ؛ٍحٳٶ حلاطلخى حلأًًٍرِ ڃٔخٍ رَٗڀٌنش ٫زَ ن٫ٌْن ڃن آٿْخص حٿظڄٌّپ

 Fond (ٛنيًٵ ى٫ڂ حٿظنڄْش ٫ًڀَ حلانظٸخٽ حلاٷظٜخىُ )MEDAرَنخڃؾ 

d'appui au développement et à la transition économique-  ًطڄٌّلاص

. (٠ّخٱ اٿْو حٿظلٌّلاص حٿؼنخثْش ٿڀيًٽ حلأ٠٫خء)حٿزنٺ حلأًًٍرِ ٿلآظؼڄخٍ 

ًٍٯڂ ڃخ ٷيڃظو ىٌه حٓٿْخص ڃن ڃٔخ٫يس ڃ٬ظزَس ٿڀظٜلْق حٿيْټڀِ، ٳخڅ 

 حنو ٳِ حٿٌٷض حٿٌُ اٿًَنَْ٘ .  حٿيًٽ٣ڄٌكخصحلاٿظِحځ ٿڂ ّټن ٳِ ڃٔظٌٍ 

 ٻپ ٳَى ٓنٌّخ ٫نحًًٍ ا٫خنش أًًٍرْش  2طڀٸض ٳْو حٿيًٽ حٿڄظ٤ٌْٓش حٷپ ڃن 

. حًًٍ 27، ٳبنّيخ رڀٰض ٳِ ىًٽ أًًٍرخ حٿَ٘ٷْش كٌحٿِ 2004 1995ًڃخ رْن 

(Mihoub, M , 2007, p7) .

 ، ٿڄٔخٍ رَٗڀٌنشًحٟلشڃن حٿٔخرٶ لأًحنو حٓظنظخؽ كْٜڀش ٍٯڂ أنو ً

حٿ٬يّي ڃن حٿيٍحٓخص طنخًٿض حٿظؤػَْ حٿٌُ ٓظڄخٍٓو ىٌه حلاطٴخٷْخص ٫ڀَ ٳبڅّ 

حٷظٜخىّخص رڀيحڅ ؿنٌد ًَٗٵ حٿڄظ٢ٌٓ، ًرْنض أڅ طؤػَْ حلاطٴخٷْش ٫ڀَ 

ىًٽ حلاطلخى حلأًًٍرِ ْٓټٌڅ ٬ْٟٴخ، ًٓظئىُ حٿظوٴ٠ْخص حٿظيٍّـْش 

ٌّٷ٬ش ٫ڀَ  ٿڀظ٬َّٴخص حٿـڄَٻْش ًٿڀٸٌْى ٯَْ حٿټڄْش ٳِ حٿزڀيحڅ حٿڄظ٤ٌْٓش حٿڄ

 .ىٌح حلاطٴخٵ اٿَ حٍطٴخ٩ ر٢ْٔ ٳِ حٿٜخىٍحص حلأًًٍرْش نلٌ ىٌه حٿيًٽ
 الاتجاهاخ انحسَثح نلاضتثًاراخ الأجُثُح انًثاشرج فٍ يُغمح جُىب انًتىضظ  -4

 تمُُى يُاخ الاضتثًار فٍ انًُغمح -1.4

حلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش حٿڄزخَٗس  ڃټخنش ٍثْْٔش ٳِ ّلظپ حٓظٸ٤خد 

ٿيًٽ ؿنٌد حٿڄظ٢ٌٓ، ٌٓحء حٿڄټخٓذ حٿڄنظ٨َس ٳِ ڃـخٽ  ْٓخٓخص حٿظنڄْش

نٸپ حٿظټنٌٿٌؿْخ، ٫َٜنش ًطنٌّ٪ حٿنْٔؾ حٿٜنخ٫ِ، حٿنٴخً اٿَ حلأٌٓحٵ 

 ٫ًڀَ ىٌح .ىِ ؿي ىخڃشًحٿـيٌّش أً حٿ٬خٿڄْش ًطَٷْش حلآظؼڄخٍ حٿوخٙ 

رْش حلأٓخّ، ط٬َٔ حٿيًٽ حٿڄ٬نْش رڄٔخٍ رَٗڀٌنش أڅ ّي٫ڂ ىٌح حلأهَْ ؿخً
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ىًٽ حٿڄن٤ٸش ڃن هلاٽ ا٤٫خء ڃٜيحٷْش ٿْٔخٓخص حلانٴظخف حٿڄظزنخس ًحٿظلََّ 

 .حلاٷظٜخىُ حٿڄ٫ٌٌٟش كِْ حٿظ٤زْٶ

اڅّ طلڀْپ كـڂ طيٳٸخص حلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش ٨ُّيَ ٬ًْٟش ىخڃْ٘ش 

 ٫ڀَ  ٌٍٓطظڀٸَ أنّيخ ٿڂ ٿلٜش ىًٽ ؿنٌد حٿڄظ٢ٌٓ ڃن ىٌه حٿظيٳٸخص، اً 

  ٿيًٽ اٳَّٸْخ ؿنٌد %2 )2005 ڃن ىٌه حلآظؼڄخٍحص ٳِ ٫خځ %3حٷپ ڃن 

 .     (حٿٜلَحء

 أڅّ ىًٽ ؿنٌد ًَٗٵ حٿڄظ٢ٌٓ طڄظخُ رـخًرْش ڃظَْٰس ً حٿٸٌٽنٔظ٤ْ٪ 

 ىٌه حٿڄن٤ٸش أڅرڄخًح ّٴَٔ ٱ. ٿټنّيخ ٬ْٟٴش رخٓظؼنخء ڃِْس حٿٸَد حٿـَٰحٳِ

ڃن أٷپ حٿڄنخ٣ٶ ؿخًرْش ٿلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش حٿڄزخَٗس؟ 

ىنخٹ حٿ٬يّي ڃن حٿ٬ٌحڃپ حٿڄٴَٔس ٿيٌح حٿظيڄْٖ ٬ًٟٲ حٿـخًرْش 

: ٿلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش ّڄټن حلإٗخٍس اٿَ حٿز٬ٞ ڃنيخ

 جى و زَُايُكُح  انطىق ح.1.1.4

ٻپ حٿيٍحٓخص حٿڄنـِس طظٴٶ ٫ڀَ أڅ حلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش ط٤٬ِ أىڄْش 

ؿنٌد ىٌ –ٷٌٍٜ ٿلـڂ ًىّنخڃْټْش حٿٌٔٵ حٿٌُ طظٌحؿي ٳْو، ٳخٿٌٔٵ ؿنٌد

 رٌح٤ٓش كٌحؿِ ؿڄَٻْش ىخڃش، ٷيٍطو حٿَ٘حثْش ٬ْٟٴش ةٌٓٵ ڃـِ

ًىّنخڃْټْظو لا طٔڄق ربٗزخ٩ ًطڀزْش ىيٱ طٌحؿي حٿَ٘ٻخص، اٟخٳش اٿَ ٯْخد 

ٻپ ىًٿش )ٌٓٵ ؿيٌُ ڃظټخڃپ، حٿنخطؾ ڃن ؿيش ٫ن حنٰلاٵ حلأٌٓحٵ حٿ٣ٌنْش 

ّـ٬ش رڄخ ٳْو حٿټٴخّش  ًڃن ؿيش أهٍَ (طظڄِْ رلـڂ ٯَْ ٻخٱ لإنظخؽ أػخٍ ڃ٘

 ًىٌه طڄؼپ ،حٿنٸٚ حٿڄلاك٦ ٳِ حٿيْخٻپ حٿٸخ٫يّش ٿڀنٸپ ًحلاطٜخٽ حٿـيٌّش

نٸ٤ش ٬ٟٲ ٿـخًرْش حٿيًٽ حٿڄظ٤ٌْٓش حٿظِ ّڄټن طٜلْليخ ٫ن ٣َّٶ 

. ؿنٌد–اٷخڃش ڃنخ٣ٶ طزخىٽ كَ ؿنٌد

  ذغر انسونح .2.1.4

ىٌ حٿڄ٬ْخٍ حلأًٽ حٿٌُ طؤهٌه حٿَ٘ٻخص ڃظ٬يىس حٿـنْٔخص ر٬ْن حلا٫ظزخٍ 

ًّٸٜي ريٌح حٿڄ٬ْخٍ . ًهخٛش طڀٺ حٿَ٘ٻخص حٿڄظوٜٜش ٳِ حٿٔڀ٪ حٿ٤ٌْٓش

 .طڀٺ حٿ٤َّٸش حٿظِ طظڂ ريخ ٫ڄڀْش حلانظٸخٽ حلاٷظٜخىُ ًڃَكڀش حلآظٸَحٍ

ًنلن ن٬ڀڂ أڅ نظخثؾ حٿٔنٌحص حلأًٿَ حٿنخطـش ٫ن ٫ڄڀْخص حلآظٸَحٍ 

حلاٷظٜخىُ ٓظئىُ اٿَ ٢ٰٟ حؿظڄخ٫ِ نظْـش حٍطٴخ٩ ڃ٬يلاص حٿز٤خٿش، 

 :حٍطٴخ٩ ڃٔظٌٍ حٿٴٸَ ًىنخ نٔـپ حٿڄلاك٨خص حٿظخٿْش

 حص ٽ ٣ٌّڀش ىًڅ أُځ٫ڄڀْخص حنظٸخ ٯڀذ حٿيًٽ حٿڄظ٤ٌْٓش أ٫َٳض

 حٿظٌحُنخص حلاٷظٜخىّش حٿټڀْش أٻؼَ طي٫ڄضحؿظڄخ٫ْش ٻزٍَ، حٿ٬ڄڀْش ٣ٌّڀش، 
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حٿظلََّ ؿخٍُ كخٿْخ ًڃٌحٛٴخص حٿظَْْٔ طنظَ٘ ٳِ ٻپ حٿيًٽ ًٳؤٻؼَ، 

. حٿڄظ٤ٌْٓش طٸَّزخ

 ىنخٹ ؿٌْد ڃوظڀٴش ًڃظٜخ٫يس ٿڀز٤خٿش ًحٿٴٸَ حٿيحثڂ .

ًنَْ٘ اٿَ أڅ ه٤َ حٿيًٿش ىٌ أٷپ كيّس ڃڄخ ىٌ ڃٌؿٌى ٳِ ر٬ٞ ىًٽ 

ًىنخ ّڄټن أڅ نٸٌٽ أڅّ حٿوخْٛش حٿظ٬ٌْٓش لإ٫لاڅ . أڃَّټخ حٿـنٌرْش ًآْٓخ

. رَٗڀٌنش ىٌ ڃټٔذ ىخځ

  الإعار انماَىٍَ 3.1.4

طټْْٲ ٷٌحنْن حلآظؼڄخٍ ڃ٪ ڃخ ىٌ ڃٌؿٌى ٳِ حٿ٬يّي ڃن حٿيًٽ ٳِ ّظڂّ 

حٿڄِحّخ حٿـزخثْش ىخڃش ٫ًڀَ حٿ٬ڄٌځ ٳبڅّ حلإ٣خٍ حٿظن٨ْڄِ حٿٌُ ّن٨ڂ . حٿ٬خٿڂ 

حلآظؼڄخٍ حلأؿنزِ ٳِ حٿيًٽ حٿڄظ٤ٌْٓش طٜنّٲ ٟڄن حٿَّ٘لش حٿڄظ٤ٌٓش 

 .ڃٸخٍنش ڃ٪ حٿيًٽ حٿنخٗجش حلأهٍَ

 شروط الإَتاج والاضتغلال .4.1.4

ىِ ٫نخَٛ ڃليّىس ٿڀَ٘ٻخص حٿظِ طَٯذ ٳِ اٷخڃش ڃو٢٤ انظخؽ ٫نخَٛ 

 : ًىنخ ّڄټن أڅ طڀ٬ذ حٿ٬نخَٛ حٿظخٿْش ىًٍح ىخڃخ،أً ڃَٻزخص ٿڄنظٌؽ نيخثِ

 حٿظټڀٴش – ىٌه حٿڄِْس :تكهفح انُس انؼايهح يُرفضح يمارَح يغ أوروتا

حٿٜنخ٫ش حلأًًٍرْش اُحء حٿيًٽ د ٯَْ ڃٌؿٌىس ڃٸخٍنش –حٿٌكيًّش ٿڀ٬ڄپ

ًٳِ ا٣خٍ طلََّ ٗخڃپ ٿڀڄزخىلاص . حٿنخٗجش ًحٿڄنخٳٔش ٿڀيًٽ حٿڄظ٤ٌْٓش

 ٳبڅّ ىٌه حٿڄِْس –حلأ٣َحٱحطٴخٷْخص ڃظ٬يىس –حٿڄن٨ڄش حٿ٬خٿڄْش ٿڀظـخٍس ٟڄن 

ىنخٹ ر٬ٞ حٿ٬ٌحڃپ . ٓظوظٴِ ًهخٛش ٳِ ٷ٤خ٩ حٿنْٔؾ، حٿٜنخ٫خص حٿٌٰحثْش

 ط٤ٌَّ حٿظټٌّن –حٿ٠ًٍَّش حٿظِ ربڃټخنيخ حلاكظٴخ٥ رـخًرْش ىٌح حٿ٬خڃپ 

ّـپ نٸٚ رخٿنٔزش ٿڀڄينيْٓن ًحٿظٸنْْن،  ٳِ ىٌح حٿڄـخٽ، اٿَ ؿخنذ اً ُّٔ

 طوٴْٞ ڃظٔخ٩ٍ ٿڀلٌحؿِ أڃخځ طٌحؿي  ًٻٌحطلْٔن ًطَٷْش حٿن٨خځ حٿظَرٌُ،

. حٿَ٘ٻخص، ًطلْٔن حٿټٴخءحص ٳِ ڃـخٽ حٿظَْْٔ

 ٌاڅّ طـَرش حٿڄنخ٣ٶ حلأهٍَ ٳِ حٿ٬خٿڂ طزْن أڅ :ز انؼايهحٌتاجُح الإ 

 ٳينخٹ ؛حٿ٬ڄڀْش حٿظِ ٫ڀَ أٓخٓيخ طيهپ حٿَ٘ٻخص ٳِ ىًٿش ڃخ ٿْٔض ه٤ْش

كيًى ٷٌٍٜ طٸٌى اٿَ ٫ڄڀْخص طَحٻڄْش ٳِ ر٬ٞ حٿٸ٤خ٫خص ّڄټن أڅ 

ٌّڅ ، طن٘ت لأڅّ َٗٻش ڃخ لا طَّي حٿظوڀِ ٫ن ٌٓٵ ڃنخٳْٔيخ أً رٔزذ أػَ  طټ

 –ٍأّ ڃخٽ رَُ٘ ڃئىپ، ٻٴخءحص طٸنْش– طوٜٚ ڃٌٿي ٿٌٳٌٍحص ڃوظڀٴش

 طُزٸَ ،٫ًڀَ حٿ٬ڄٌځ. ىًٍح ىخڃخ ٳِ حٿيًٽ حٿڄظ٤ٌْٓشىُ طئىٌه حٓػخٍ ريأص 
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رخٓظؼنخء )حٿيًٽ حٿڄظ٤ٌْٓش ڃـيٌىحطيخ ٳِ ًٟ٪ ڃنخٓذ  ڃ٪ حٿڄ٬خَّْ 

. (حٿلٌحؿِ ٫ڀَ حٿٜخىٍحص ٬ًٟٲ كـڂ حٿٌٔٵ حٿڄلڀِ

 طظڄِْ ٌٓٵ حٿ٬ڄپ ٳِ حٿڄن٤ٸش رڄًَنش :َمض فٍ يروَح ضىق انؼًم 

٬ْٟٴش، ڃڄخ ّيٳ٪ حٿَ٘ٻخص حلأؿنزْش رخلآظؼڄخٍ ٳِ ڃنخ٣ٶ طټٌڅ ٳْيخ 

ًٿٌٿٺ، ًرٔزذ حٿظلََّ حلاٷظٜخىُ . حٿظ٬َّ٘خص حلاؿظڄخ٫ْش أٻؼَ ؿخًرْش

ًٗيّس حٿڄنخٳٔش، ٳبڅّ ڃ٨٬ڂ ىًٽ حٿڄن٤ٸش ط٬َٔ اٿَ طوٴْٞ طټخٿْٲ حلإنظخؽ، 

ًهخٛش ٫ڀَ ڃٔظٌٍ حٿن٘خ٣خص ًحص حٿټؼخٳش ٳِ حٿْي حٿ٬خڃڀش، ڃن أؿپ ٍٳ٪ 

ؿخًرْظيخ، ٻڄخ أڅ ىنخٹ ر٬ٞ حٿيًٽ ٫ڄڀض ٫ڀَ طټْْٲ ط٬َّ٘خطيخ ڃن أؿپ 

. طوٴْٞ طټخٿْٲ حلإنظخؽ حلاؿظڄخ٫ْش ًٍٳ٪ ڃًَنش ٌٓٵ حٿ٬ڄپ

ّزٸَ ڃنخم حلأ٫ڄخٽ ٳِ حٿيًٽ حٿڄظ٤ٌْٓش ٳِ  :ػًاللأيُاخ اعثُؼح  .5.1.4

٬ًْٟش ٯخڃ٠ش، ًأكي حٿ٬َحٷْپ حٿظِ طلي ڃن ط٤ٌَّ ٫ڄڀْخص حلآظؼڄخٍ 

 :ًحكي ىٌه حٿ٬ٌحڃپ

 ؛ڃڄخٍٓخص ڃٸْيس ٿْٔخٓخص حلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش حٿڄزخَٗس 

  ٓظَحطْـْش ٛنخ٫ْش طٔڄق رـٌد ًط٤ٌَّ ٳ٩ًَ ًحص ٷْڄش اٯْخد

 ؛ڃ٠خٳش ٻزَْس

 ٫ًڀَ ىٌح ڃخُحٿض ٫خٿْش ًط٬َٷپ حٿڄٔظؼڄَّنٿٜٴٸخص طټخٿْٲ ح ،

حلأٓخّ، ڃن حٿ٬ٜذ هڀٶ ڃئٓٔش ٳِ ىٌه حٿڄن٤ٸش رٔزذ ط٬ٸّي حلإؿَحءحص، 

حٿڄيى ًأىڄْش ٍأّ حٿڄخٽ حلأًٿِ ٿيٌح حٿن٩ٌ ڃن حٿٜٴٸخص؛ 

  ىنخٹ اٗټخٿْش ٫ني حٿليّغ ٫ن حٿْٔخٓخص حٿظٸْْيّش ڃن ٣َٱ حٿيًٽ

حٿڄظ٤ٌْٓش حٿَّ٘ټش ٳِ ڃـخٽ حلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش حٿڄزخَٗس، ٳزْنڄخ أهٌص 

ٷٌحنْن حلآظؼڄخٍ ڃنلنَ أٻؼَ ٿْزَحٿْش ڃن هلاٽ ط٬يّپ ٷٌحنْن حلآظؼڄخٍ ٳِ 

. ْٓخٓخص ڃٌحؿيش حلآظؼڄخٍحص حٿيًٿْش ڃٸْيس طِحٽ ح، ځأٯڀزْش حٿيًٽ

 كٌٽ حٿڄٔخىڄش حلأؿنزْش ٳِ ر٬ٞ ٷٌْىحر٬ٞ حٿيًٽ ڃخُحٿض ط٠٪ 

ّْ ڃـڄ٩ٌ حٿٸ٤خ٫خص أً ر٬ٞ ٷْْي ىٌح حٿض،حٿڄئٓٔخص حٿڄلڀْش  ّڄټن أڅ ّڄ

ّٔخٓش ر٤ت ا٫خىس حنٴظخف حٿٸ٤خ٩ حٿڄَٜٳِ ّڄؼپ أكي څ ٻڄخ أ .حٿٸ٤خ٫خص حٿل

حٿ٬َحٷْپ ٿـٌد حلآظؼڄخٍحص، حٿنٴخً اٿَ حٿٸًَٝ ًٌٓٵ ٍإًّ حلأڃٌحٽ 

 .٬ٛذ ٿڀڄظ٬خڃڀْن، ًأ٬ٛذ اًح ٻخڅ حلأڃَ ّوٚ حلأؿخنذ

 ػسز إجراءاخ ويسز إَشاء يؤضطح جسَسج :4ؿيًٽ 

إَشاء يؤضطح  

 (الأَاو)انًسز ػسز الإجراءاخ  

 29 18حٿـِحثَ 
 43 13ڃَٜ 

 36 11حٿڄَٰد 
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 46 10طٌنْ 
 46 6ٿزنخڅ 

 42 10ٌٍّٓخ 
 98 14حلأٍىڅ 

Source: Banque Mondiale 

 ٻخٿْٲ نٸپ  حلأٗوخٙ ًحٿز٠خث٪ ٫ڀَ ڃٔظٌٍ حٿٴ٠خء حٿڄظ٤ٌِٓ ڃن ص

 حٿـڄَٻْش، ٣ٌٽ ڃيس رٸخء حلإؿَحءحصأٻزَ حٿظټخٿْٲ ٳِ حٿ٬خٿڂ، ط٬ٸي 

 ؛ أٻؼَ ڃن ٗيَ ٳِ ر٬ٞ حٿيًٽ–حٿلخًّخص ٳِ حٿڄْنخء 

 حلإٗخٍس اٿْيخ ّظڂّكي حٿ٬َحٷْپ حٿظِ أٻخٿْٲ ًن٫ٌْش حٿويڃخص حٿڄخٿْش ص 

. ٫خىس ڃن ٣َٱ حٿڄظ٬خڃڀْن حلأؿخنذ حٿٌّن ّ٘ظٰڀٌڅ ٳِ حٿيًٽ حٿڄظ٤ٌْٓش

ٻڄخ أڅّ . ٌٓٵ ٍإًّ حلأڃٌحٽ حٿٌُ طڂ ٳظلو ّزٸَ ٫ڄڀْخ ٬ٛذ حٿيهٌٽ

حٿ٬ڄڀْخص ڃ٪ حٿوخٍؽ أً رخٿ٬ڄڀش حٿ٬ٜزش طزٸَ هخ٬ٟش لإؿَحءحص ٣ٌّڀش 

 ؛ًڃ٬ٸّيس رڄخ ٳْيخ ٳِ حٿيًٽ حٿظِ أُحٿض حٿَٷخرش ٫ڀَ حٿَٜٱ

  رخٓظؼنخء آَحثْپ –ٗزټخص حلاطٜخٽ ٳِ حٿ٬يّي ڃن حٿيًٽ حٿڄظ٤ٌْٓش

 ط٬َٱ طؤهَح ىخڃخ ّليُ ڃن حٿن٘خ٣خص حلاٷظٜخىّش، طټخٿْٲ حٿيهٌٽ –ًطَٻْخ

رٌح٤ٓش حلانظَنض ڃَطٴ٬ش رڄخ ٳْيخ ٿڀڄئٓٔخص ٫ًَٝ حٿويڃخص ڃخُحٽ 

. ٬ٛزخ

 ب الاضتثًاراخ غُر كافُحشإضتراتُجُح ج .6.1.4

اڅ ْٓخٓخص ؿٌد حلآظؼڄخٍحص طَطټِ ٫ڀَ ڃنق ڃِحّخ ڃخٿْش ًؿزخثْش، 

ىٌه حٿْٔخٓخص ٯَْ حلانظٸخثْش نـيىخ ٳِ ر٬ٞ حٿلخلاص ڃ٬ًِٿش ٫ن حٿڄل٢ْ 

حٿٜنخ٫ِ حٿڄلڀِ، ًٛنخ٫خص حٿڄلارْ هَْ ڃؼخٽ ٫ڀَ ًٿٺ، ٳيِ طٔظٌٍى 

أً آْٓخ ريًڅ أڅ طٴْي حٿٜنخ٫ش حٿڄلڀْش ڃن حٿٌٔٵ  حٿڄٌحى حلأًٿْش ڃن أًًٍرخ،

 ىّنخٍ ڃن حٿنْٔؾ 1ٳٴِ طٌنْ ڃؼلا، ّظ٤ڀذ طٜيَّ  (. حٿٌُ طڄؼڀو ڃيهلاطيخ

. ) ىّنخٍ ڃن حٿٌحٍىحص ڃؼلا0.76

حٿٴٌحٍٵ ٳِ طټڀٴش حٿْي حٿ٬خڃڀش ٯَْ ٻخٳْش ڃن أؿپ ٟڄخڅ ط٤ٌَّ حٿٴ٩ًَ 

حٿظټخٿْٲ حٿڄزخَٗس ٿڀْي حٿ٬خڃڀش طڄؼپ نخىٍح ٳِ ، ٱًحص حٿٸْڄش حٿڄ٠خٳش حٿڄلڀْش

ٳڄؼلا .  ڃن حٿظټڀٴش حلإؿڄخٿْش ٿڀڄنظٌؿخص%20أٻؼَ ڃن  دحٿٜنخ٫خص حٿظلٌّڀْش

 ؿنٌد ًَٗٵ آْٓخ أٻؼَ ٳؤٻؼَ ٫ڀَ طټڀٴش حٿْي ٳِٛنخ٫ش حلإٿټظًَنْٺ  ط٬ظڄي

كْغ  ، أ٠ّخ ٓيٌٿش حٿظڄٌّن رخٿڄَٻزخصاٟخٳش، حٿ٬خٿڄش حٿ٬٠ْٴش حٿڄلڀْش

حٿـخًرْش ىنخ . ىٌ ڃٌؿٌى ٳِ حٿيًٽ حٿٜنخ٫ْشڃٸخٍنش رڄخ ٬ٓخٍ ڃنوٴ٠ش حلأ

ڃزخَٗس ًڃَطز٤ش رن٫ٌْش ًطنخٳْٔش حٿنْٔؾ حٿٜنخ٫ِ حٿٌُ طظٌحؿي ٳْو ىٌه 

٫ًټْ حٿيًٽ حلأٌّْٓش ٳِ حٿٔظْنخص، ٳخڅ حٿيًٽ حٿڄظ٤ٌْٓش ٿڂ . حٿڄئٓٔخص
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حٿ٠ًٍَّش ٿـٌد "ط٤ٌٍ اٿَ كي حٓڅ آظَحطْـْش حٿظـڄ٬خص حٿٸ٤خ٫ْش 

. "حلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش ًحص حٿڄلظٌٍ حٿټزَْ ڃن حٿظټنٌٿٌؿْخ

ٌِٽ ٻظڀظيخ حٿ٬َّٔش  ٻڄخ أڅّ حٿ٬يّي ڃن حٿٸ٤خ٫خص حٿٜنخ٫ْش حٿيخڃش حٿٌْځ طل

 رڄخ ٳْو ح ڃټؼٲح ٛنخ٫ِحكْغ طـي كخٿْخ نْٔؾ، نلٌ ىًٽ َٗٵ أًًٍرخ

. حٿٸ٤خ٫خص حٿظټنٌٿٌؿْش ڃل٤ْخ ًًً ن٫ٌْش

څ حٿلپ ٳِ حٿظټٌّن، طلْٔن حٿيْخٻپ حٿٸخ٫يّش، طن٨ْڄخص حٿظڄٌّن ځّٺ

ًطزنِ آظَحطْـْش ٛنخ٫ْش ًحٟلش ًأٻؼَ حنظٸخثْش ًحٿظِ ٫ڀَ أٓخٓيخ ّظڂ 

. طنْٔٶ ڃوظڀٲ حٿْٔخٓخص حلاٷظٜخىّش

ڃخُحٿض طټخٿْٲ حٿٜٴٸخص حٿظِ طٌحؿو حٿڄظ٬خڃڀْن حٿٜنخ٫ْْن ٳِ حٿيًٽ 

حٿڄظ٤ٌْٓش ٫خٿْش ڃن ڃوظڀٲ ىًٽ حٿڄن٤ٸش ٳِ ڃـيٌىحطيخ ٿـٌد 

. حلآظؼڄخٍحص حٿڄزخَٗس

  حمّ انُساػاخ .7.1.4

حٿظليُ حلأهَْ حٿٌُ ّ٘خٍ اٿْو ڃن ٣َٱ حٿڄٔظؼڄَّن حلأؿخنذ ڃنخم ٫يځ 

ڃ٬خٿـش ٷ٠ْش ، ٱحلآظٸَحٍ حٿٸخنٌنِ حٿٌُ ّل٢ْ حٿ٬ڄڀْخص حٿظـخٍّش ًحٿڄخٿْش

 ٻڄخ أڅ ٯْخد حٿؼٸش ،ر٤ْٔش ٫ڀَ ڃٔظٌٍ حٿڄلخٻڂ ّڄټن أڅ ّؤهٌ ٫يّس ٓنٌحص

ّڂ حٿظلٺحٿڀّـٌء اٿَ ٿيٍ حٿڄٔظؼڄَّن ٳِ حلأن٨ڄش حٿٸخنٌنْش حٿ٣ٌنْش ّٸٌى اٿَ 

 ًاًح ٻخڅ ىٌح حلأهَْ. حٿيًٿِ ٿلپ حٿنِح٫خص ًحص حٿ٤ز٬ْش حٿڄخٿْش أً حٿظـخٍّش

ه اڅّ أٛزق ٷخ٫يس ٳِ حٿ٬ٸٌى حٿظِ طَر٢ حٿڄٔظؼڄَّن حلأؿخنذ ڃ٪ حٿيًٿش، ٱٷي

٫ڄڀْخ أٻؼَ ط٬ٸْيح ٿ٬ٌٟو كِّْ حٿظ٤زْٶ ٫ڀَ ڃٔظٌٍ حٿ٬ٸٌى حٿظـخٍّش حٿظِ 

. طَر٢ حلأٗوخٙ حٿ٤ز٬ْْْن ًحٿڄ٬نٌّْن

ٻپ ىٌه حٿ٬نخَٛ حٿظِ ڃخُحٿض طُڄؼّپ أكي ٫َحٷْپ ط٤ٌَّ حلآظؼڄخٍحص 

ح ّظ٤ڀّذ اىڃخؽ حٿڄٔظؼڄَ حلأؿنزِ ٳِ ًحٿڄزخَٗس ٫ڀَ ڃٔظٌٍ حٿڄن٤ٸش، ًه

 ،آظَحطْـْش ٛنخ٫ْش ڃظـخنٔش، ًًٟ٪ كِّْ حٿظ٤زْٶ لإؿَحءحص ٫ڄڀْش ٳ٬ّخٿش

ٌٍّ حلإىحٍس ٳِ حٿٌٷض حٿٌُ طنٴظق ٳْو حٿيًٿش ٫ڀَ حٿوخٍؽ ، ًىٌح ّظ٤ڀذ أڅ ط٤

. اىحٍس ًحص ٻٴخءس ًٳ٬خٿْش ّڄټن أڅ طلٔن ڃن ڃنخم حلأ٫ڄخٽٱ

ضتثًاراخ الأجُثُح انًثاشرج فٍ زول جُىب و شرق لاوضؼُح وذظائض ا  -5

انًتىضظ  

 ٫َٱ كـڂ حلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش حٿڄزخَٗس ٳِ حٿٔنٌحص حلأهَْس -2.5

ّٜش ىًٽ ؿنٌد حٿڄظ٢ٌٓ ڃن ،نڄٌح ڃ٬ظزَح ڃڀْخٍحص  7 أٻؼَ ڃن  اً حنظٸڀض ك

 ڃڀْخٍ ڃخ رْن 14، اٿَ أٻؼَ ڃن 2000ً 1997ڃن حٿيًلاٍحص ٓنٌّخ ڃخ رْن 

. (1أن٨َ حٿڄڀلٶ ٍٷڂ ). 2006ڃڀْخٍ ىًلاٍ ٿڀ٬خځ  50ًكٌحٿِ  2005ً 2001
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ًح حلاٍطٴخ٩ ٳِ كـڂ حلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش ٬ٌّى اٿَ ٫ٌحڃپ ىحهڀْش ه

: ًأهٍَ هخٍؿْش

حٍطٴخ٩ أ٬ٓخٍ حٿزظًَٽ ڃنٌ ڃن ّـخرْخ ا ىًٽ حٿـنٌد حٿڄظ٢ٌٓ  طٔظٴْي-أ

2003 . ٌٍّ َّىٌح حٿظ٤  ٫ڀَ طيٳٸخص حلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش حٿڄزخَٗس ٫ڀَ أػ

: ػلاػش ڃٔظٌّخص

 رظلْٔن ڃَىًىّش ڃ٘خٍّ٪ حلآظؼڄخٍ ٳِ ٷ٤خ٩ حٿڄلًَٷخص :أولا

 ڃ٘خٍّ٪ حلآظؼڄخٍ ٳِ ٷ٤خ٩ رخنظ٬خٕ، ػڂ (حٓظټ٘خٱ، حٓظٰلاٽ ًطټََّ)

، ًأهَْح، (ًهخٛش حٿٸخرڀش ٿڀظـيّي أً حٿزيّڀش ٳِ حٿيًٽ حٿزظًَٿْش)حٿ٤خٷش 

ا٤٫خء ىٳ٪ ؿيّي ٿلآظؼڄخٍ حلأؿنزِ طلض طؤػَْ ا٫خىس ٍٓټڀش حٿزظًَىًلاٍحص 

ًهخٛش حلإڃخٍحص حٿ٬َرْش حٿڄظليس، حٿټٌّض، حٿ٬َرْش حٿ٬ٌٔىّش )ٿيًٽ حٿوڀْؾ 

 .(ًٷ٤َ

ً هخٛش ٫زَ ) طٔخ٩ٍ ٫ڄڀْخص حٿظنخُٽ ٫ن حلأٌٛٽ حٿ٬ڄٌڃْش :ثاَُا

 هڀٶ رخٿظؤٻْي أىڂ ٳَٙ (رَحڃؾ حٿوٌٜٛش ًحٓظٰلاٽ ٗزټخص حلاطٜخلاص

 .حلآظؼڄخٍ

 ٫َٳض ١ًَٗ حٓظٸزخٽ حلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش طلٔنخ ڃيڄخ، ٌٓحء :ثانثا

ط٬ڀّٶ حلأڃَ رخلإ٣خٍ حٿٸخنٌنِ ٿلڄخّش حلآظؼڄخٍحص، حلإؿَحءحص حٿـزخثْش 

٫ڄڀض ٻپ ڃن )حٿڄلٴِس أً طيْجش حٿڄنخ٣ٶ حٿٜنخ٫ْش أً حٿظټنٌٿٌؿْش حٿڄټّْٴش 

 حٿظټنٌٿٌؿْش ٫ڀَ ط٤ٌَّ أٷ٤خريخآَحثْپ، طَٻْخ، ڃَٜ، طٌنْ ًحٿڄَٰد 

. (حٿڄظٸيڃشن٘خ٣يخ أً ڃنخ٣ٶ 

َّ : ٻڄخ أڅّ حٿ٬ٌحڃپ حٿوخٛش ٿټپ ىًٿش ڃؼڀض ٫نخَٛ ڃلَٻش ًڃليىس -ب أػ

طَٻْخ اٿَ حلاطلخى حلأًًٍرِ اّـخرخ ٫ڀَ ٷَحٍحص حلان٠ڄخځ ٳظق ڃٴخًٟخص 

 ري٫ڂ ڃنخم حٿؼٸش، (effet d’anticipation) أػَ حلآظزخٵڃن هلاٽ  حلآظؼڄخٍ

رَنخڃؾ حلانٴظخف ًحلإن٬خٕ حلاٷظٜخىُ حٿـِحثَُ حٿڄڄٌٽ ڃن حٿڄِْحنْش حٿ٬خڃش 

 حٿٸخثڄش ٫ڀَ حلآظؼڄخٍ حٿظنخٳْٔشٿْٔخٓش  2004ٿڀيًٿش، طزنِ ڃَٜ ٳِ 

حلأؿنزِ، أً أ٠ّخ حلانٴظخف حٿْٔخِٓ ٿڀيًٿش حٿظِ ٻخنض كڄخثْش ٳِ ڃٌحؿيش 

. ٍإًّ حلأڃٌحٽ حلأٳٸْش ڃؼپ ٌٍّٓخ ًٿْزْخ

 اٟخٳش اٿَ ىٌح حٿظٌُّ٪ ٿڄٜخىٍ حلآظؼڄخٍحص، ىنخٹ طٌؿو ٷ٤خ٫ِ -2.5

 ٳِ حٿَ٘ٵ حلأ٢ًٓ، -نٔزْخ– ٳ٬خٿْش أٷپًّح ٻخنض حٿيًٽ حلأًًٍرْش ٳب. ؿيّي

حٿڄَٰد )ٳيِ ڃخُحٿض طلظپ ڃټخنش ٍثْْٔش ٳِ ىًٽ حٿڄَٰد حٿ٬َرِ 

 حلآظؼڄخٍحص ٳِ ٷ٤خ٩ نظ٬خٕ، ٬ٌٛى حٿٌلاّخص حٿڄظليس ّٸخرڀو ح(ًطٌنْ

،  كيّس ٳِ ٷ٤خ٩ حٿويڃخص حٿڄخٿْشأٷپ ً(حٿـِحثَ، ڃَٜ ًٿْزْخ)حٿڄلًَٷخص 
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حٿْٔخكش، : ڃـخلاص ڃن حٿن٘خ١ 3 ىًٽ حٿوڀْؾ ّن٤ٌ٘څ ٳِ ڃٔظؼڄًَأهَْح، 

ّظڂّ حلآظؼڄخٍ حٿٸخىځ ڃن حٿيًٽ حٿنخٗجش . حٿ٬ٸخٍ حٿٔټنِ ًٷ٤خ٩ حلاطٜخلاص

ٳِ أٓخٓخ ٳِ حٿٸ٤خ٫خص حٿظِ ٻخنض ٿلي حٓڅ ڃلڄْش ًٳِ ر٬ٞ حٿلخلاص 

 حٿيني ٳِ حٓظوَحؽ حٿڄ٬خىڅ، حٿْٜن ٳِ)ٷ٤خ٫خص ڃَطز٤ش رخٿٜنخ٫ش حٿؼٸْڀش 

. (، ؿنٌد أٳَّٸخ ٳِ ٷ٤خ٩ حٿڄنخؿڂحٿزنخء ًحلأٰٗخٽ حٿ٬ڄٌڃْش

، أٛزق حٿڄٔظؼڄًَڅ حٿٸخىڃٌڅ ڃن ىًٽ ٫2006خځ ًنَْ٘ اٿَ أنّو ٳِ 

حٿوڀْؾ ّلظڀٌُڅ حٿڄَطزش حلأًٿَ، ٻڄخ طي٫ڄض ٬ًْٟش حٿڄٔظؼڄًَڅ ڃن أڃَّټخ 

 حٿنٔزِ  ّلاك٦ حٿظَحؿ٪ًٳِ حٿڄٸخرپ. (حٿٌلاّخص حٿڄظليس ًٻنيح)حٿ٘ڄخٿْش 

. ٿڀڄٔظؼڄَّن حٿٸخىڃْن ڃن أًًٍرخ

څ ؿيى ڃن ر٬ٞ حٿيًٽ حٿنخٗجش حٿظِ طلظپ ُٻڄخ ّلاك٦، ىهٌٽ ڃٔظؼڄَ

ؿنٌد اٳَّٸْخ، حٿْٜن، )ڃټخنشً ڃظٸيڃش ٫ڀَ ڃٔظٌٍ حلأٌٓحٵ حٿڄظ٤ٌْٓش 

. (حٿزَحُّپ، ٻٌٍّخ حٿـنٌرْش، حٿيني ًًٍْٓخ

  حطة انطُىاخانسول انًتىضغُحيُاعك يظسر انًشارَغ َحى  : 5 ؿيًٽ
 ڃ٘خٍّ٪٫يى  

2006 

 ڃ٘خٍّ٪

2006(  % )

 ڃ٘خٍّ٪

2005( % ) 

 ڃ٘خٍّ٪

2004( % ) 

 ڃ٘خٍّ٪

2003( % )

ڃن٤ٸش حٿظزخىٽ حٿلَ   +27-حلإطلخى حلأًًٍرِ

 حلأًًٍرْش

343 43.5% 49.9% 56.0% 63.5% 

 %16.6 %16.4 %18.0 %18.0 142ٻنيح /حٿٌلاّخص حٿڄظليس

حٿَ٘ٵ حٿ٢ٌٓ حٿوڀْؾ ً ىًٽ أهٍَ ڃن 

 ًٗڄخٽ اٳَّٸْخ

172 21.8% 14.8% 11.7% 8.3% 

 %4.6 %4.4 %5.6 %5.8 46 10- حٿَ٘ٵ حٿ٢ٌٓ ً ٗڄخٽ اٳَّٸْخ

 %4.6 %8.5 %8.8 %8.9 70 ً حًٷْخنٌْٓخ- آْٓخ

 %2.5 %2.9 3.1 %1.9 15ىًٽ أهٍَ 

 %100.0 %100.0 100.0 %100.0 788حٿڄـڄ٩ٌ 

 تاتغ : 5 ؿيًٽ
 ڃ٘خٍّ٪ٷْڄش  

 (أًًٍ) 2006

 ڃ٘خٍّ٪

2006(  % )

 ڃ٘خٍّ٪

2005( % ) 

 ڃ٘خٍّ٪

2004( % ) 

 ڃ٘خٍّ٪

2003( % ) 

 ڃن٤ٸش حٿظزخىٽ   +27-حلإطلخى حلأًًٍرِ

 حٿلَ حلأًًٍرْش

16248 25.0% 46.3% 55.3% 46.5% 

 %27.3 %8.0 %18.6 %30.9 20073ٻنيح /حٿٌلاّخص حٿڄظليس

 حٿَ٘ٵ حلأ٢ًٓ ً حٿوڀْؾ ً ىًٽ أهٍَ ڃن

  ٗڄخٽ اٳَّٸْخ

23701 36.4% 20.0% 19.5% 12.1% 

 %13.8 %0.5 %3.9 %3.5 2261 10- حٿَ٘ٵ حٿ٢ٌٓ ً ٗڄخٽ اٳَّٸْخ

 %0.3 %5.6 %5.4 %4.0 2588 ً حًٷْخنٌْٓخ- آْٓخ

 %0.0 %11.1 %5.8 %0.3 186ىًٽ أهٍَ 

 %100.0 %100.0 %100.0 %100.0 65058حٿڄـڄ٩ٌ 

Source: ANIMA-MIPO, en nombre de projet et montant en millions d'euros, page 19. 

ّٜش حلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش ًحٿٌُ ْٓؤطِ  (6) ّزْن حٿـيًٽ ٍٷڂ -3.5 ك

حٿڄزخَٗس  ڃٸخٍنش رخٿظيٳٸخص حٿڄخٿْش حٿوخٍؿْش حلأهٍَ حٿظِ طٌُٰ ڃن٤ٸش 

ٳَإًّ حلأڃٌحٽ حٿيحهڀش ٳِ حٍطٴخ٩ ڃظِحّي، حلإ٫خنخص  .ؿنٌد حٿڄظ٢ٌٓ

حٿ٬ڄٌڃْش ٿڀظنڄْش ٫ڀَ ڃٔظٌٍ حٿڄن٤ٸش طظنخٷٚ ٿٜخٿق حٿڄيحهْپ حلأهٍَ،  
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، اَّحىحص حٿْٔخكش ( ٓنٌحص10ط٠خ٫ٴض هلاٽ )رْنڄخ طلٌّلاص حٿڄيخؿَّن 

َّحص ڃخ رْن  3ط٠خ٫ٴض )  ڃڀْخٍ 42.7 )2005 ً( ڃڀْخٍ ىًلا12.5ٍ)  1995ڃ

 طؤهٌ أىڄْش (حٿظِ طظِحّي طيٍّـْخ) ًحلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش حٿڄزخَٗس (ىًلاٍ

أٛزلض حلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش حٿڄزخَٗس حٿڄٜيٍ  2006  ٓنش ًٳِ،ڃظِحّيس

 (MIPO,2005, p13) ٳِ حٿڄن٤ٸش حلأىڂحٿوخٍؿِ 

انًتىضظ  أهًُح أهى انًساذُم انرارجُح فٍ يُغمح :6ؿيًٽ 

 

 

 2005 الاضتثًاراخ الأجُثُح انًثاشرج

الاوَكتاز  

    2005 يساذُم انطُاحح

انًُظًح انؼانًُح نهطُاحح 

 178 1081حٿـِحثَ 

 6851 5376ڃَٜ 

 1900 5587آَحثْپ 

 1441 1532حلأٍىڅ 

 5411 2573ٿزنخڅ 

 4617 2933حٿڄَٰد 

- - ٳڀ٤ْٔن 

 2130 500ٌٍّٓخ 

 2063 782طٌنْ 

 18152 9681طَٻْخ 

MEDA-10 30045 42743 

% 2004-2005 31% 44% 

MEDA-10 

(2003) 

8942 

2003 

24797 

2003 

%2003-2002 16% 44% 

تاتغ  :6ؿيًٽ 

 

 

 2004تحىَلاخ انًهاجرٍَ 

انثُك انؼانًٍ 

 2004إػاَاخ ػًىيُح نهتًُُح 

انثُك انؼانًٍ 

انًجًىع 

 3959 313 2460حٿـِحثَ 

 11758 1458 3341ڃَٜ 

 8382 479 398آَحثْپ 

 5065 581 2288حلأٍىڅ 

 9588 265 5723ٿزنخڅ 

 11012 706 4221حٿڄَٰد 

 1828 1136 692ٳڀ٤ْٔن 

 3250 110 855ٌٍّٓخ 

 3450 328 804طٌنْ 

 23403 257 692طَٻْخ 

MEDA-10 18133 5633 96553 

% 2004-2005 19% 6% 100% 

MEDA-10 

(2003) 

13700 

2003 

9235 

2002 

56673 

%2003-2002 24% 16% 100% 

Source: MIPO, Les investissements étrangers dans la région MEDA en 2006, page 12. 
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حٿظنٌّ٪ حٿنٔزِ ٿڄٜخىٍ حلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش لا طظَحٳٶ ڃ٪ طنٌّ٪  -4.5

طزٸَ طيٳٸخص حلآظؼڄخٍحص ٫ڀَ حٿ٬ڄٌځ ڃَٻِس ٳِ . ٻخٱ ٿٸ٤خ٫خص حٿن٘خ١

.  حٿٸ٤خ٫خص حٿڄ٠خٍرْشأً حٿن٘خ٣خص ًحص حٿڄَىًىّش حٓنْش، 

أٍرخ٩ طيٳٸخص  3كٌحٿِ طڂّ حڃظٜخٙ  طٸَّزخ 2006-2003أػنخء حٿٴظَس ً

 حٿڄلًَٷخص، : ىِٷ٤خ٫خص 5حلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش حٿڄزخَٗس ڃن ٣َٱ 

ًىٌح ّئٻي أىڄْش طنٌّ٪ . حلاطٜخلاص، حٿٸ٤خ٩ حٿزنټِ، حٿْٔخكش ًحٿ٬ٸخٍحص

. حٿڄ٘خٍّ٪ ًحص حٿ٤ز٬ْش حٿڄخٿْش أً حٿ٬َّْش

ٌّؿواڅّ حٽ ٳِ ، هخٛش أٻؼَ ٳؤٻؼَ %55ٷ٤خ٫ِ ٳِ أٯڀزْظو ٛنخ٫ِ  حٽط

ٷ٤خ٩ حٿويڃخص، حٿزنٌٹ ًحٿظؤڃْن ًٳِ ٫يى ٷڀْپ ڃن حٿٸ٤خ٫خص ٻٜنخ٫ش 

 –حلإٓڄنض، حٿټْڄْخء، حٿٔڀ٪ حٿزظًَٿْش (حٿْٔخٍحص، حٿٜنخ٫خص حٿٸخ٫يّش 

. ، حٿڄخٿْش، حٿْٔخكش) حلأٿزٔش ًحٿوْخ٣ش–حٿٜنخ٫خص ًحص حٿټؼخٳش ٳِ حٿ٬ڄپ 

. ًكيّؼخ ٳِ ڃـخٽ حلاطٜخلاص

ٻڄخ أننخ اٿَ ؿخنذ ًٿٺ نٔـپ طوٜٜخ ؿَٰحٳْخ ٿڀيًٽ حلأًًٍرْش، 

أڃخ  . ٳٴَنٔخ حٿظِ طٔظؼڄَ أٻؼَ ٳِ حٿڄن٤ٸش ، طظڄَٻِ ٳِ حٿڄَٰد ًٿزنخڅ

حٿيًٿظْن ڃ٪ ر٬ٞ طڄؼلاڅ )حٿڄئٓٔخص حلإ٤ّخٿْش كٌٽ ڃخٿ٤خ، طَٻْخ ًطٌنْ 

 ڃن أٿڄخنْخ، حٿڄٔظؼڄًَڅ (نٜٲ ڃـڄ٩ٌ حلآظؼڄخٍحص حٿڄزخَٗس ٳِ ڃَٜ

ٻؼَ رٸزَٙ، ڃَٜ أڃظڄَٻًِڅ ٳِ آَحثْپ ًطَٻْخ، رْنڄخ حلإنـڀِْ ّيظڄٌڅ 

 . حٿڄئٓٔخص حلإٓزخنْش رٸٌس ٳِ حٿڄَٰدًطظٌحؿيًحلأٍىڅ، 
 ٓڀٌٹ حٿَ٘ٻخص حٿڄظ٬يىس حٿـنْٔخص ٳِ ىٌه حٿڄن٤ٸش، ٳخلاطلخى ّوظڀٲٻڄخ 

حلأًًٍرِ ًحٿٌلاّخص حٿڄظليس ط٩ٌُ حلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش حٿڄزخَٗس ٫ڀَ ٻپ 

ىًٽ حٿ٬َرْش ًحٿْخرخڅ ٿيخ آظَحطْـْش ڃٔظييٳش ٷ٤خ٫ْخ، حلأًٿَ ًٿپ. حٿٸ٤خ٫خص

ڃڄخ ّزْن أڅ ، ٳِ حٿٌٓخ٣ش حٿڄخٿْش ًحٿْٔخكش ًحٿؼخنْش ٳِ ٷ٤خ٩ حٿْٔخٍحص

حٿٌلاّخص حٿڄظليس ًحلاطلخى حلأًًٍرِ ّزلؼخڅ ٫ن حٿٴ٬خٿْش ًحٿڄَىًىّش، رْنڄخ 

. حٿڄئٓٔخص حٿْخرخنْش ڃٌؿيش أٻؼَ نلٌ حٿٌٔٵ

 حٿلٜش  2006كٔذ ن٫ٌْش حٿڄ٘خٍّ٪ ٳِ  ّزْن طٌُّ٪ حلآظؼڄخٍحص -5.5

 ڃن %45: (هڀٶ، طٌْٓ٪ أً ا٫خىس ط٣ٌْن حٿن٘خ١)حٿ٬٠ْٴش ٿڄ٘خٍّ٪ حلإنظخؽ 

لا طظ٬يٍ ڃ٘خٍّ٪  . ڃن حٿٸْڄش حلإؿڄخٿْش%٫38يى حٿڄ٘خٍّ٪، ٿټن ٳٸ٢ 

ڃن حٿڄ٘خٍّ٪ ٳِ كخٿش  %50، رْنڄخ ٻخنض طڄؼپ كٌحٿِ %10حٿظٌْٓ٪ نٔزش 

، ڃ٘خٍٻش ٳِ ٍأّ حٿڄخٽ) ڃن حٿڄ٘خٍّ٪ ٿيخ ر٬ي ڃخٿِ %23 .أًًٍرخ

َّطټِ ، ً(% 53)ڃن نٜٲ حٿڄزڀٮ حٿڄٔظؼڄَ ٯَْ أڅّ ڃخ ّٸخٍد ، (هٌٜٛش

رخٷِ  .حلاطٜخلاصٍهٜش حٻظٔخد ٗزټخص رنټْش، )أٓخٓخ ٳِ ػلاػش ٷ٤خ٫خص 

 ڃن %22ٳ٩ًَ، ڃټخطذ طڄؼْپ، أُ )حٿڄلٴ٨ش طوٚ ڃ٘خٍّ٪ طـخٍّش 
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 (حطٴخٷْخص حٿظٌُّ٪)اٟخٳش اٿَ حٿڄ٘خٍّ٪ ًحص حٿز٬ي حٿَ٘حٻش . (حٿڄ٘خٍّ٪

 . ڃن حٿٸْڄش حلإؿڄخٿْش%8.8ڃن حٿڄ٘خٍّ٪ ً %15.5رنٔزش 

 2006َىػُح انًشارَغ فٍ  :7 ؿيًٽ

 % طيٳٸخص ڃڀٌْڅ حًًٍ %حٿڄ٘خٍّ٪ ن٫ٌْش حٿڄ٘خٍّ٪ 

-  8398-  56 ڃخ  ٷزپ حٿڄ٩ًَ٘

 %31.8 20685 %34.8 274 ڃ٘خٍّ٪ ؿيّيس

 %6.0 3914 %8.8 69 ڃ٘خٍّ٪ حٿظٌْٓ٪

 %0.0 4 %1.4 11 ح٫خىس ط٣ٌْن

 %42.5 27634 %17.6 139 ڃن٘خس ٷخثڄش طڄڀٺ أٌٛٽ

 %10.2 6654 %5.2 41 هٌٜٛش أ طنخُٽ 

 %0.7 432 %16.8 132 ٳ٩ًَ، ًٻخلاص

 %0.0 0 %2.2 17 ڃللاص، ٳ٩ًَ ٿڀزْ٪

 %0.0 0 %3.6 28 ڃټخطذ طڄؼْپ

 %8.8 5734 %15.5 122  َٗحٻش

 %2.9 1889 %1.5 12 طٌٍّي

 %100.0 75344 %100.0 901 ڃـڄ٩ٌ حٿڄ٘خٍّ٪

 %87.5 65058 %87.5 788 رڄخ ٳْيخ حلآظؼڄخٍحص حلاؿنزْش حٿڄزخَٗس

Source: MIPO, pour MEDA -10, plus Chypre, Malte, Lybie. 

 انراتًح

َّ ڃخ رْن حلاطلخى حلأًًٍرِ  ٿڂ ّئى حلإ٫لاڅ ٫ن ان٘خء ڃن٤ٸش ٿڀظزخىٽ حٿل

ًىًٽ ؿنٌد ًَٗٵ حٿڄظ٢ٌٓ اٿَ طلٸْٶ حٿنظخثؾ حلاٷظٜخىّش حلاّـخرْش 

حٿڄنظ٨َس، ًهخٛش ٳِ طلْٔن ؿخًرْش ىٌه حٿيًٽ ٿلآظؼڄخٍحص حلأًًٍرْش 

 اً ّلاك٦ حٿ٬٠ٲ حٿنٔزِ ٿلـڂ طيٳٸخص حلآظؼڄخٍحص ؛ًٯَْ حلأًًٍرْش

حلأؿنزْش حٿڄزخَٗس ٳِ ىٌه حٿيًٽ ًحٿٸخىڃش ڃن حلاطلخى حلأًًٍرِ ڃٸخٍنش ڃ٪ 

ڃخ طظڀٸخه حٿيًٽ حٿنخٗجش حلأهٍَ ٳِ حٿ٬خٿڂ، أً ر٬ٞ طـخٍد حٿظټخڃپ 

حلاٷظٜخىُ حٿٌُ طـڄ٪ ىًٽ ًحص ڃٔظٌّخص ڃظزخّنش ڃن حٿنڄٌ حلاٷظٜخىُ ٳِ 

څّ اًڃنٌ نيخّش حٿظ٬ْٔنْخص، ٱ. أڃَّټخ حٿ٘ڄخٿْش أً آْٓخ أً أڃَّټخ حٿـنٌرْش

٬ٟٲ ڃٸخٍنش ڃ٪ ىًٽ أڃَّټخ حٿـنٌرْش ًؿنٌد أڃٔظٌٍ أىحء حٿڄن٤ٸش ٻخڅ 

 :٫ًڀَ ىٌح حلأٓخّ، ّڄټن اريحء حلآظنظخؿخص حٿظخٿْش. َٗٵ أًًٍرخ

لا ّڄټن ٿ٬ڄڀْش حٿظټخڃپ حلاٷظٜخىُ رْن حلاطلخى حلأًًٍرِ ًىًٽ ؿنٌد  -أ

ًَٗٵ حٿڄظ٢ٌٓ طلْٔن ڃنخم ًرْجش حلأ٫ڄخٽ، ًرخٿظخٿِ ؿخًرْش حٿيًٽ حٿڄ٬نْش 

رڄٔخٍ حٿَ٘حٻش ٿڀَ٘ٻخص ڃظ٬يىس حٿـنْٔخص، الا اًح ٻخنض ْٓخٓخص طَٷْش 

 حٷظٜخىُ، حٓظٸَحًٍط٘ـْ٪ حلآظؼڄخٍحص ٳِ ىٌه حٿيًٽ، ڃظَحٳٸش ڃ٪ 

. (Bloomstrom & Kokko, 1997 )ْٓخِٓ ًڃخٿِ

ٿظِحځ ىًٽ ؿنٌد ًَٗٵ حٿڄظ٢ٌٓ ر٬ڄڀْش حلانيڃخؽ الا ّڄټن  -ب

حلاٷظٜخىُ ٳِ حٿ٬ٌٿڄش حلاٷظٜخىّش ًحٿڄخٿْش، ًٳِ ٧پ حٿَ٘حٻش، أڅ ّټٌڅ 
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ڃٜيٍح ًڃليىح ڃن ڃليىحص حٓظٸ٤خد ٍإًّ حلأڃٌحٽ حلأؿنزْش، الّا اًح 

. حٿظِڃض حٿڄن٤ٸش رخٿٸْخځ اٛلاكخص ىْټڀْش ًڃئٓٔخطْش ڃ٬ڄٸش

٬ّظزَ حٿٸَد حٿـَٰحٳِ ٫خڃپ ڃيڂ ٳِ ط٘ـْ٪ ًهڀٶ حلآظؼڄخٍحص  -ج

حلأؿنزْش ڃخ رْن حٿ٤َٳْن، ًٿټنو ٯَْ ٻخٱ، ڃڄخ ّظ٤ڀذ ڃـڄ٫ٌش ڃن 

حلإٛلاكخص حلاٷظٜخىّش حٿټڀْش، ًطلْٔن أىحء ًن٫ٌْش حٿڄئٓٔخص ًطنخٳْٔش 

، طلََّ حٿظـخٍس ًٷٌحنْن حلآظؼڄخٍ، طوٴْٞ ه٤َ حٿيًٿش، ط٬ِِّ حلاٷظٜخى

. حٿڄن٨ٌڃش حٿٸخنٌنْش ٳِ ڃـخٽ حٿڄڀټْش حٿٴټَّش

 اڅّ كـڂ طيٳٸخص حلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش ٫ڀَ ڃٔظٌٍ حٿڄن٤ٸش ّزٸَ  -ز

٫ڀَ طَْٰ أ٬ٓخٍ حٿزظًَٽ ًح٫ظڄخى ٬ّظڄي ٯَْ ڃٔظٸَ، رٔزذ  نڄًٌؽ طَحٻڂ 

أٯڀزْش حٿيًٽ ٫ڀَ ڃٜيٍ حٿنڄٌ حٿٌحكي، ڃٔظٌٍ حلآظٸَحٍ حٿْٔخِٓ، ً 

. ط٤ٌٍ ٫ڄڀْخص حٿوٌٜٛش ٳِ ٻپ ىًٿش

َّ ڃخ رْن حٿيًٽ حٿڄظ٤ٌْٓش ًحلاطلخى -ه  اڅّ نـخف ڃن٤ٸش حٿظزخىٽ حٿل

ٌَٽُ ٫ڀْو ٳِ  حلأًًٍرِ ّظليى رلـڂ  طيٳٸخص حلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش حٿٌُ ٬ّ

ٿ٬ذ ىًٍ ٍثِْٔ ًڃلٌٍُ ٳِ ٷْخىس حٿْٔخٓش حٿڄَحٳٸش ٿظلٸْٶ ڃن٤ٸش حٿظزخىٽ 

حٿلَ، ًىٌح ڃخ أػزظظو حٿ٬يّي ڃن حٿيٍحٓخص حٿٸْخْٓش ٳِ ىٌح حٿڄـخٽ  

    ًن٬ظٸي أڅّ ڃن أٓزخد ٬ٟٲ ڃن٤ٸش ىًٽ ؿنٌد ًَٗٵ حٿڄظ٢ٌٓ ٫ڀَ 

د طيٳٸخص حلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش حٿٸخىڃش ڃن حٿيًٽ حلأ٠٫خء ًحٿٸيٍس ٫ڀَ ؽ

ٳِ حلإطلخى حلأًًٍرِ ٬ٌّى ؿِء ڃنيخ اٿَ حٿظٌؿيخص حلإٓظَحطْـْش حٿـيّيس 

ه حلإٓظَحطْـْش ًه. حٿظِ طظزنخىخ حٿَ٘ٻخص ڃظ٬يىس حٿـنْٔخص رٔزذ حٿ٬ٌٿڄش

ٌّٽ أٻؼَ ٳؤٻؼَ نلٌ حٿيًٽ  حص  حٿټٴخءس حٿ٬خٿڄْش ٳِ أن٨ڄش حلإنظخؽ ًطظل

 ٻلخٿش حٿْٜن ڃؼلا ًنلٌ حٿيًٽ حٿٰنْش ٳِ (Market Seeking)حٿـڄخىَُْ 

 Efficiency)ڃـخٽ حٿظټنٌٿٌؿْخ ًٍأّ حٿڄخٽ ٳِ ڃـخٽ أن٨ڄش حلإنظخؽ حٿڄَنش 

Seeking) ِرٜٴش ٫خڃش، ٳخٿَ٘ٻخص ڃظ٬يىس حٿـنْٔخص طزلغ ٫ن حٿيًٽ حٿظ 

حص حٿيهپ حٿڄظ٢ٌٓ ًًٛڀض اٿَ ڃٔظٌٍ ڃن حٿنڄٌ ٫ڀَ حلأٷپ ڃ٘خرو ٿڀيًٽ 

ٿٺ، ٳبڅّ ًًٽ. (Porter)ًڃٌؿٌىس ٳِ ٬ًْٟش حلاٷظٜخى حٿٴ٬خٽ كٔذ طٜنْٲ 

ىًٽ حٿڄن٤ٸش ڃ٤خٿزش رظلْٔن ٻٴخءس حلأىحء ڃن هلاٽ ط٬ِِّ حلإنظخؿْش ىحهپ 

حٿڄئٓٔخص، ًحلانظٸخٽ ڃن حٷظٜخى ٬ّظڄي ٫ڀَ ٫ٌحڃپ حلإنظخؽ اٿَ حٷظٜخى 

ح حلانظٸخٽ ّظ٤ڀّذ ىًٍح ىخڃخ ٿڀيًٿش ٿظ٬ِِّ حٿن٨خځ حلاؿظڄخ٫ِ ًًه. حٿٴ٬خٿْش

ڃن هلاٽ حلآظؼڄخٍ ٳِ ٍأّ حٿڄخٽ حٿزَُ٘ ًط٬ِِّ حٿٸيٍحص ٳِ ڃـخٽ 

. حلإريح٩ ًحٿظٴٌٵ حٿظټنٌٿٌؿِ
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د حلآظؼڄخٍحص حلأؿنزْش ًٳڄخ ىِ حٿْٔخٓخص حٿظِ ّـذ ح٫ظڄخىىخ ٿؾ

ًحلآظٴخىس ڃن ٫خڃپ حٿٸَد حٿـَٰحٳِ ًحٿظخٍّوِ ًحٿؼٸخٳِ ڃ٪ ىًٽ حلاطلخى 

حلأًًٍرِ؟ 

 ُّخىس حٿي٫ڂ حلأًًٍرِ ٿڀيًٽ حٿڄظ٤ٌْٓش ٳِ ڃـخٽ حٿزلغ ًحٿظ٤ٌَّ -1

. ه حٿيًٽًحٿظټنٌٿٌؿِ ًحٿظيٍّذ ڃن أؿپ طلْٔن حٿٸيٍس حلإنظخؿْش ٿو

 طن٢ْ٘ حٿيْجخص حٿڄټڀٴش رظَٷْش حلآظؼڄخٍ، ًرخٿظنْٔٶ ڃ٪ حٿٸ٤خ٩ -2

. حٿوخٙ

 طزنِ ڃٸخٍرش ڃ٘ظَٻش رْن ىًٽ ؿنٌد ً َٗٵ حٿڄظ٢ٌٓ، ڃن أؿپ -3

. ڃلخٍرش طـِأ حلأٌٓحٵ حٿڄلڀْش ٳِ حٿڄن٤ٸش

 ط٘ـْ٪ طن٩ٌ ڃـخٽ حلإنظخؽ ڃن أؿپ حلانظٸخٽ ڃن ٛنخ٫ش ٷخثڄش ٫ڀَ -4

حص ٷْڄش ڃ٠خٳش ٻزَْس ً ًحٓظ٬ڄخٽ حٿڄٌحٍى نلٌ ٛنخ٫ش طلٌّڀْش 

. ٻؼْٴش حٿْي حٿ٬خٿڄش

.  اٛلاف حٿڄئٓٔخص حٿڄخٿْش ًط٬ِِّ ٳ٬خٿْش حٿن٨خځ حٿڄَٜٳِ-5

.  طلْٔن ن٫ٌْش حٿزنْش حٿظلظْش-6
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 عـــانًراج
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 تسفماخ الاضتثًاراخ الأجُثُح انًثاشرج إنً زول جُىب انًتىضظ :1ڃڀلٶ 
 (ڃلاّْن حٿيًلاٍحص)

Source: CNUCED, 2006. World Investment Report 

تحهُم َماط انمىج وانضؼف، انفرص وانتهسَساخ لإيكاَُاخ الإضتثًار فٍ زول  :2ڃڀلٶ 

 جُىب انًتىضظ

نٸخ١ حٿ٬٠ٲ نٸخ١ حٿٸٌس 

 أٌٓحٵ ؿيّيس ٫ًيى ڃظِحّي ڃن حٿٔټخڅ .

  ًٳَس ٳِ حٿْي حٿ٬خڃڀش حٿٸڀْڀش حٿظؤىْپ ڃٸخٍنش

. ڃ٪ حلاطلخى حلأًًٍرِ

  ًَؿٌى َّٗلش ڃن حٿڄؼٸٴْن حٿڄظټٌنْن ٫ڀ

. أ٫ڀَ ڃٔظٌٍ

 ڃ٪ حلاطلخى ٿٸَد حٿـَٰحٳِ ًحٿؼٸخٳِح 

. حلأًًٍرِ

 - ًڃيٍ طٌحٳَ حٿڄٌحٍى حٿڄخىّش ًحٿزَّ٘ش 

ًحٿڄئىڀش ًڃنخم حلآظؼڄخٍ 

 حٿيْخٻپ، ًًُڅ  ٬ٟٲ ٬ٟٲ حٿـيخُ حٿزنټِ نظْـش

. حٿيّن حٿ٬خځ

 ڃ٘خٻپ حٿظڄٌّپ ًطَْٰحص حٿ٬ڄڀش .

 طټخٿْٲ ٫خٿْش ٳْڄخ ّوٚ حٿنٸپ رْن ؿخنزِ حٿڄظ٢ٌٓ .

 نٸٚ ٳِ حٿنٸپ، حلاطٜخلاص، طٸيّڂ حٿويڃخص حٿـڄخ٫ْش .

  طٸنِ )ٯْخد طټٌّن حٿڄٔظويڃْن ڃظ٤ٌٌٓ حٿظؤىْپ

. (حٿن...ٓخڃِ، حٿْٜخنش، حٿظلټْڂ

 ٯْخد ڃًَنش ر٬ٞ أٌٓحٵ حٿ٬ڄپ، ًىًٍ حٿنٸخرخص .

 ٯْخد حٿ٘ٴخٳْش ً ٌٓء اىحٍس حٿلټڂ .

 ػٸپ حلإؿَحءحص حلإىحٍّش .

  -ِ٫ي حلآظٸَحٍ حٿٸخنٌن .

حٿظييّيحص حٿٴَٙ ً حلإڃټخنْخص 

  ٞاٛلاكخص ؿخٍّش حٿڄظزنخس ٳِ ر٬

حٿٸ٤خ٫خص رنـخف، ٳِ حٿڄـخٽ حٿظ٬َِّ٘، 

. حلاٷظٜخىُ ًحلاؿظڄخ٫ِ

 طْخٍ ٫َٜنو ّظؤٻي ٌّڃْخ ً طيٍّـْخ .

 ْٻخڃن ًىخځ ڃ٪ حلاطلخى حلأًًٍرِ ٳِ طـخن 

. ڃـخلاص حٿيّڄٌٯَحٳْش ًحلاٷظٜخى

  - َكِْ حٿظ٤زْٶ ٿْٔخٓش حٷظٜخىّش أٻؼ ٪ًٟ

. ٳ٬خٿْش

 طزخ٣ئ ٳِ طنٴٌْ رَحڃؾ حٿوٌٜٛش .

 ِٓ٫يځ حلآظٸَحٍ حٿْٔخ .

 ر٤ت حلإٛلاكخص حٿڄئٓٔخطْش ًحلاٷظٜخىّش .

 حن٬يحځ حلأڃن .

 

  ا٫يحى حٿزخكؼْن: حٿڄَؿ٪

 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 

 1400 1081 882 634 1065 1196 438 507 501 260حٿـِحثَ 

 6100 5376 2157 237 647 510  1235 2919 1065 887ڃَٜ 

 13200 5587 1619 3745 1648 3044 4392 2889 1760 1628آَحثْپ 

 2500 1532 651 436 56 100 787 158 310 361حلأٍىڅ 

 4300 2573 1899 2860 257 249 298 250 200 150ٿزنخڅ 

 2500 2933 1070 2429 428 2808 423 1376 417 1188حٿڄَٰد 

ځ .٭ځ .٭ 3ځ .٭ 41 51 76 19 58 149ٳڀ٤ْٔن 

 700 500 275 180 225 205 270 263 82 80ٌٍّٓخ 

 2800 782 639 584 821 486 779 368 668 365طٌنْ 

 17100 9681 2837 1752 1037 3266 982 783 940 805طَٻْخ 

ځ .٭ځ .٭ځ .٭ځ .٭ځ .٭ځ .٭ځ .٭ځ .٭ځ .٭ځ .٭ٿْزْخ 
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: فؼانٍح انتًىٌم الإعلايً يماسَح تانتًىٌم  انشتىي

ي تسهٍم َظشي وسٌاع

تٍ زثٍةػجذ اٌشصاق 
*

 

 خذٌدحخبٌذٞ
**

                        

 دٌةؽغٓ
*****

  

 يهخـض

ُّ  ٠غزخذَ اٌجؾش أدٚاد اٌزؾ١ًٍ اٌش٠بػٟ ١ٌمبسْ ٔظبِب ِب١ٌب إعلا١ِب، رز

ِشرجؾ ثب٤سثبػ اٌّؾممخ )ف١ٗ ػمٛد اٌز٠ًّٛ ػٍٝ أعبط ػبئذ ِزغ١ش 

َّٛي َّ ُّ ٔغجخ )، ِغ ٔظبَ سثٛٞ رزُ ػمٛدٖ ػٍٝ أعبط ػبئذ صبثذ (ٌٍّششٚع اٌ

ُّمشع ، ٠ٚزُ اٌزؾ١ًٍ ثبعزخذاَ ٔظش٠خ (ِؾذدح ِغجمًب ِٓ سأط اٌّبي اٌ

ّْ اٌؼمٛد اٌّزٟ رؾمك  اٌزٛاصْ اٌغضئٟ ٌّغزضّش  وبسٖ ٌٍّخبؿشح   ١ٌجش٘ٓ أ

  ِؼذلاد اٌؼبئذ أوجش ٟ٘ اٌؼمٛد اٌمبئّخ ػٍٝ أعبط اٌّشبسوخ فٟ ا٤سثبػ

Profit sharingًِغ اؽزّبي ألظٝ ٌٍخغبسح  ٘ٛ فٟ ؽذٚد أل ،. 

                                           
*
 .أعزبر اٌزؼ١ٍُ اٌؼبٌٟ، ثى١ٍخ اٌؼٍَٛ الالزظبد٠خ ٚاٌزغ١١ش، عبِؼخ أثٛ ثىش ثٍمب٠ذ، رٍّغبْ  اٌغضائش  

**
 .أعزبرح ثى١ٍخ اٌؼٍَٛ الالزظبد٠خ ٚاٌزغ١١ش، عبِؼخ أثٛ ثىش ثٍمب٠ذ، رٍّغبْ  اٌغضائش   

***
أعزبر اٌزؼ١ٍُ اٌؼبٌٟ ثى١ٍخ اٌؼٍَٛ اٌذل١مخ، لغُ اٌش٠بػ١بد، عبِؼخ أثٛ ثىش ثٍمب٠ذ  رٍّغبْ،   

 .اٌغضائش
 
 



Les Cahiers du CREAD  n°88 /2009    
 
50 

انكهًاخ انًفتازٍح  

ِؼذي اٌفبئذح، اٌجٕه اٌىلاع١ىٟ، اٌجٕه ا٦علاِٟ، ٔظبَ اٌّشبسوخ فٟ 

.   ا٤سثبػ ، اٌؼبئذ،  اٌّؼبسثخ ،  ّٔزعخ س٠بػ١خ

CODES JEL: G 14 - G 32 - N 25 - O 16 

تًهٍذ 

٠ُؼَذُ اٌشثب ؿش٠مب ِٓ ؿشق وغت اٌّبي ٌٚىّٕٗ وغت غ١ش ِششٚع فٟ 

أثٛ ) ا٦علاَ، ٌٚمذ ٚسدد أدٌخ وض١شح ِٓ اٌمشآْ ٚاٌغٕخ إٌج٠ٛخ رذي ػٍٝ رٌه

. (45 – 31، ص 1985ص٘شح، 

 ص ،1968اثٓ ِٕظٛس )ٚاٌشثب فٟ اٌٍّغخ، ٠ؼٕٟ اٌض٠بدح أٚ إٌّٛ أٚ إٌّبء 

304 –307) .

رفبػً فٟ أش١بء، ٚٔغؤ فٟ أش١بء، »: اٌشثب فٟ اٌششع ٚالاطـلاػ ٘ٛ

. (55وشبف اٌمٕبع، ص) «ِخزض ثؤش١بء

أْ ٠مذَ شخض ثؼغ اٌّبي إٌٝ شخض آخش : ٚأؽذ أُ٘ طٛس اٌشثب ٟ٘

، فٟ ِمبثً أْ ٠شد ٘زا اٌّبي ثؼ١ٕٗ صائذ ص٠بدح ِؾذدح ِغجمب، ٚ٘زٖ (ومشع)

ٟ٘ ٔفغٙب ِب١٘خ اٌفبئذح اٌّظشف١خ اٌّزٟ رزؼبًِ ثٙب اٌجٕٛن اٌشث٠ٛخ ػٍٝ 

ٚعئً ا٦ِبَ أؽّذ ثٓ ؽٕجً ػٓ اٌشثب »: ٠مٛي اثٓ اٌم١ُ. ٔـبق ٚاعغ ا١ٌَٛ

أرمؼٟ أَ رشثٟ؟، فئْ : ٘ٛ أْ ٠ىْٛ ٌٗ د٠ٓ، ف١مٛي ٌٗ: اٌزٞ لا شه ف١ٗ فمبي

 اثٓ اٌم١ُ اٌغٛص٠خ،. )«ٌُ ٠مؼٗ صادٖ فٟ اٌّبي ٚصادٖ ٘زا فٟ ا٤عً
2004  ،

 (.412ص 

أثٛ ثىش )ٚاٌّفغش٠ٓ ( 2003ػغ١ً عبعُ إٌشّٟ، )فمٍذ أعّغ اٌفمٙبء 

 ٚاٌىض١ش ِٓ (اٌغظبص، فخش اٌذ٠ٓ اٌشاصٞ، ٚاثٓ ؽغش ا١ٌٙضّٟ

، دس٠ٚش  2003، ؽغ١ٓ ػجذ الله أ١ِٓ 1990سف١ك اٌّظشٞ )الالزظبد١٠ٓ 

ّْ اٌفبئذح  اٌّظشف١خ ثغ١ّغ أشىبٌٙب ٟ٘ ِٓ اٌشثب  (1995عغ١ٕ١خ  إٌٝ أ

ًّب لـؼ١ًب ثىزبة الله عجؾبٔٗ ٚرؼبٌٝ ٚعٕخ ٔج١ٗ طٍٝ الله ػ١ٍٗ  اٌّؾشَ رؾش٠

. ٚعٍُ

ًّ اٌؾىّخ ِٓ رؾش٠ُ اٌشثب فٟ ا٦علاَ ٟ٘ ٤ّٔٗ وغت ِؼّْٛ فٟ  ٌٚؼ

ِؾّذ )وً ؽبٌخ ِٓ ا٤ؽٛاي دْٚ أْ ٠زؼشع ٌؼٛاًِ اٌّخبؿشح ٚاٌخغبسح 

، ٚ٘زا ِب ٠ٛلغ، اٌظٍُ ٚاٌغجٓ، ٠ٚغجت (77 ص، 1980اٌظبدق ػف١فٟ، 

إٔمـبع أٚاطش اٌزؼبْٚ ٚاٌزىبفً الاعزّبػٟ اٌّزٟ ٔبدٜ ثٙب اٌزشش٠غ 
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فشا٠ٙش فْٛ )ٌٚزٌه ٌٍشثب آصبس اعزّبػ١خ، ٚالزظبد٠خ ٚأخلال١خ. ا٦علاِٟ

 .ٚخ١ّخ ِٚذِشح ١ٌظ اٌّغبي ٕ٘ب ٌغشد٘ب... (1993ث١زّبْ، 

 انُظاو انثُكً الإعلايً  -1

ٚإرا وبْ ا٦علاَ لذ ؽشَ اٌشثب، فٍمذ أؽً أٚعٗ أخشٜ ٌىغت اٌّبي 

، أعبط ٘برٗ 275 عٛسح اٌجمشح ا٠٢خ ٚأؽً الله اٌج١غ ٚؽشَ اٌشثبٚرض١ّشٖ، 

 Profit and loss – sharingاٌجذائً ٘ٛ ِجذأ اٌّشبسوخ فٟ ا٤سثبػ ٚاٌخغبئش 

. ِٚٓ ث١ٓ ٘برٗ اٌجذائً اٌّؼبسثخ ٚاٌّشبسوخ

َّٛي  ُّ  (إٌّظُ) ِبٌٗ ٌـشف صبٟٔ (سة اٌّبي)ففٟ ػمذ اٌّؼبسثخ ٠مذَ اٌ

لاعزضّبس٘ب فٟ ِششٚع ِؼ١ٓ، ٠ٚزٍمٝ اٌّّٛي سة اٌّبي ٔغجخ ِؾذدح ِٓ 

ِّب اٌخغبسح ف١زؾٍّٙب سة اٌّبي،  ُّ رؾذ٠ذ٘ب ثّٛافمخ اٌـشف١ٓ، أ ا٤سثبػ، ٠ز

٠ٚخغش إٌّظُ ِب لذِّٗ ِٓ عٙذ، ٚػمذ اٌّؼبسثخ لا ٠شخض ٌشة اٌّبي أْ 

ِؾغٓ خبْ )، (1985ٔغبح الله طذ٠مٟ أ،  ِؾّذ)٠زذخً فٟ إداسح اٌّششٚع 

ِّب ػمذ اٌّشبسوخ ٠ظجؼ ثّٛعجٗ ؿشفب اٌؼمذ . (2002ٚػجبط ١ِشاخٛس،  أ

شش٠ى١ٓ فٟ اٌّبي ٚا٦داسح ِششٚع ِؼ١ٓ، ٠ٚزُ الارفبق ػٍٝ ٔغجخ رٛص٠غ 

ِّب اٌخغبئش ف١غشٞ رؾ١ٍّٙب ؽغت ٔغجخ سأط اٌّبي اٌّغزضّش  ا٤سثبػ أ

. (1985ٔغبح الله طذ٠مٟ أ،  ِؾّذ)

ٌىٓ ٕ٘بن ؽبلاد ٠ظؼت ف١ٙب اعزخذاَ اٌّؼبسثخ ٚاٌّشبسوخ، ف١ّىٓ 

اٌّشاثؾخ، الاعزظٕبع، : اعزؼّبي ط١غ أخشٞ ٌٙب ٔفظ اٌّجبدا ِضً

اٌغؼبٌخ، اٌج١غ ٣ٌِش ثبٌششاء، ث١غ ٤عً، ث١غ اٌغٍُ، ا٦ػبسح، اٌمشع 

ٚا٤ِش ١ٌظ لبطشا ػٍٝ ٘زٖ اٌّغّٛػخ، إر عّؾذ اٌشش٠ؼخ  ...اٌؾغٓ

ا٦علا١ِخ ثمذس وج١ش ِٓ اٌّشٚٔخ ث١ٓ ا٤ؿشاف فٟ ِغبي اٌزؼبِلاد اٌّب١ٌخ، 

ِؾغٓ خبْ ٚػجبط ) .شش٠ـخ أْ لا رزؼّٓ اٌظٍُ، اٌغشس، اٌغٙبٌخ ٚاٌشثب

 . (١ِ2002شاخٛس، 

 انىعاعح انًانٍح الإعلايٍح -2

رمَٛ اٌّظبسف فٟ إٌظبَ ا٦علاِٟ ثٕفظ ٚظبئف اٌّظبسف فٟ إٌظبَ 

اٌٛػؼٟ، سغُ رم١ذ٘ب ثؼذَ اٌزؼبًِ ثبٌشثب، أٞ أّٔٙب رمَٛ ثئداسح ٔظبَ 

ّْ اٌجٕٛن ا٦علا١ِخ لا رؾظً ػٍٝ  اٌّذفٛػبد ٚاٌٛعبؿخ اٌّب١ٌخ، غ١ش أ

. (وّب فٟ اٌجٕٛن اٌشث٠ٛخ)ػبئذ صبثذ ػٓ اٌز٠ًّٛ اٌّزٞ رمذِٗ 
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ثً رشبسن ثذلا ِٓ رٌه فٟ سثؼ ٚخغبسح ِؤعغبد ا٤ػّبي اٌّزٟ 

ّْ أٌٚئه اٌز٠ٓ ٠ؼٙذْٚ ثّذخشارُٙ إٌٝ 1رضٚد٘ب ثبٌّٛاسد اٌّب١ٌخ ، ٚثبٌّضً فئ

 ٠شبسوْٛ وزٌه فٟ أسثبػ ٚخغبئش ٘برٗ اٌجٕٛن، ٚلا 2اٌجٕٛن ا٦علا١ِخ

وّب فٟ )٠ؼّٓ ٌُٙ ػبئذ ِؾذد ِغجمًب ػٍٝ اٌم١ّخ الاع١ّخ ٌٛدائؼُٙ فٟ اٌجٕه 

رىْٛ اٌّظبسف ا٦علا١ِخ فٟ ٚػغ ٠ّىٕٙب ِٓ إ٠غبد . (اٌجٕٛن اٌشث٠ٛخ

فشٚق فٟ اٌؼبئذ ث١ٓ ٚؽذاد اٌفبئغ ٚاٌؼغض، فزشرت ػٍٝ أْ رمذَ اٌز٠ًّٛ 

ِؾغٓ خبْ )ثؼبئذ أػٍٝ ٌٛؽذاد اٌؼغض، ٚرّٕؼ ػبئذا ألً ٌٛؽذاد اٌفبئغ 

. (2002ٚػجبط ١ِشاخٛس، 

ّْ أفؼً ط١غخ ٌٍٛعبؿخ اٌّب١ٌخ ا٦علا١ِخ، ٟ٘ اٌزٟ رؼزّذ فٟ ولا  إ

ٔغبح  ِؾّذ) ؿشف١ٙب ػٍٝ ػمذ اٌّؼبسثخ، ٚرذػٝ اٌٛعبؿخ اٌّب١ٌخ اٌخبٌظخ

، ٟٚ٘ أوضش وفبءح ٚػذاٌخ ِٓ اٌٛعبؿخ اٌّب١ٌخ (1998الله طذ٠مٟ ة، 

الاعلا١ِخ اٌزٟ رؼزّذ فٟ عبٔت الا٠ذاع ػٍٝ ػمذ اٌّؼبسثخ ٚفٟ عبٔت 

 وّب أٔٙب (110-89، ص 1998عبِٟ ع٠ٍُٛ، )اٌزٛظ١ف ػٍٝ ػمٛد اٌّذا٠ٕخ 

ششػ١خ ٚأوضش وفبءح ٚػذاٌخ ِٓ اٌٛعبؿخ اٌّب١ٌخ اٌشث٠ٛخ اٌزٟ رمَٛ ػٍٝ 

أعبط الالزشاع ٚالالشاع ثفبئذح ِؾذدح ِغجمب وٕغجخ ِٓ سأط اٌّبي 

. (110-89، ص 1998عبِٟ ع٠ٍُٛ، )

 كفاءج انُظاو انًظشفً الإعلايً -3

ّْ اٌؼبئذ  ٕ٘بن اٌؼذ٠ذ ِٓ اٌذساعبد أصجزذ ػٓ ؿش٠ك إٌّبرط اٌش٠بػ١خ ثؤ

ػٍٝ اٌّذخشاد ٠ّىٓ أْ رىْٛ أػٍٝ فٟ إٌظبَ ا٦علاِٟ ػٕٙب فٟ إٌظبَ 

 (Waqar Masood Khan, 1989, pp 388)اٌشثٛٞ 

(Ibrahim Shahid, M. Bashir, pp513-527, 1999)   ، (Haque and Mirakhor, 

1986), (Ibrahim Shahid, p59-83, 2000) (Ibrahim Shahid,p 701-728, 

2002) )John R. Presley, John G1994). 

ٚػٍٝ ػٛء ٘زٖ اٌذساعبد عٕؾبٚي أْ ٔمذَ ّٔٛرعب س٠بػ١ب ٠ؾًٍ ػلالخ 

ٚدائغ )اٌّٛدػ١ٓ ثبٌجٕٛن ا٦علا١ِخ ٟٚ٘ فٟ اٌؼبدح ػلالخ ِؼبسثخ 

، ِٚمبسٔخ Profit–Sharing اٌمبئّخ ػٍٝ أعبط اٌّشبسوخ فٟ اٌشثؼ (ِؼبسثخ

. اٌؼبئذ اٌّؾمك ػّٓ ٘زا ا٤عٍٛة ِغ اٌؼبئذ ِٓ ٚساء اٌمشع اٌشثٛٞ

                                           
 .إِب فٟ شىً ِؼبسثخ، أٚ ِشبسوخ، أٚ ط١غ أخشٜ اٌّزٟ عجك ا٦شبسح إ١ٌٙب  1
ِّب فٟ شىً ِشبسوخ   2 اٌٛدائغ الاعزضّبس٠خ أٚ ٚدائغ )، أٚ فٟ شىً ِؼبسثخ (سأط اٌّبي اٌجٕه)إ

 .(ِؼبسثخ
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ّْ ل١ّخ اٌشثؼ اٌزٞ ٠ؼٛد إٌٝ طبؽت ٚد٠ؼخ اٌّؼبسثخ فٟ اٌجٕه  ثّب أ

ا٦علاِٟ ٟ٘ غ١ش ِؾذدح، وّب أْ اٌّٛدع لذ ٠ٛاعٗ خـش اٌخغبسح، ِٓ ٕ٘ب 

. عزٕشؤ ٚػؼ١خ ػذَ اٌزؤوذ

رؼذ ػ١ٍّخ ر٠ٕٛغ اٌّؾفظخ اٌّب١ٌخ، ِٓ ث١ٓ ٚفٟ ِغبي الاعزضّبس اٌّبٌٟ 

اٌمشاساد اٌّّٙخ، اٌىض١ش ِٓ اٌّزؼب١ٍِٓ، لا ٠زمجٍْٛ أػٍٝ ِٓ اٌخـش 

 & Avery)اٌّزٛعؾ، ِٓ أعً أْ ٠ؾظٍٛا ػٍٝ أػٍٝ ِٓ اٌؼبئذ اٌّزٛعؾ 

Elliehausen,1986) .

 إر ٠ّىٓ اػزجبس أْ أغٍت اٌّزؼب١ٍِٓ ٠زظفْٛ ثشخظ١خ وبس٘خ ٌٍّخبؿشح

(Bailey, Olson, & Wonnacott,1980) .

فٟ اٌّمبثً إٌظش٠خ اٌّب١ٌخ رمش ِغجمًب أْ أخذ أٚ رمجً اٌّخبؿشح ٌٙب  

فّٓ أعً ، (Reilly 1989, Corps & Marcus 1993)ِمبثً أٚ رؼ٠ٛغ 

اٌؾظٛي ػٍٝ أوجش ِؼذي ٌٍؼبئذ، ٠غت ػٍٝ اٌّغزضّش أْ ٠زمجً أوجش ِغزٜٛ 

.      ( Hanna & Chen 1997)ِٓ اٌّخبؿشح 

فبٌّغزضّش ػ١ٍٗ أْ ٠ؾذد ِب ِمذاس اٌّخبؿشح اٌزٟ ٠زمجٍٙب، ٘زا إٌٛع ِٓ 

 normatifإٌّٛرط اٌّؼ١بسٞ اٌمشاساد ثبٌٕغجخ ٌٍّغزضّش ٠ؼزجش ٘بَ ٚؽبعُ، 

ا٤وضش لذسح ػٍٟ اٌّغبػذح فٟ ارخبر اٌمشاس فٟ ظً ػذَ اٌزؤوذ، ٘ٛ ّٔٛرط 

 .(Schoemaker,1982)إٌّفؼخ اٌّزٛلؼخ 

أصجزذ عً اٌذساعبد ؽٛي اٌغٍٛن ا٤ِضً فٟ ظً ػذَ اٌزؤوذ، ٚؽ١ش  

٠فزشع وشا١٘خ اٌّغزضّش٠ٓ ٌٍّخبؿشح، أٔٗ ٠غت رؼظ١ُ إٌّفؼخ اٌّزٛلؼخ، 

. (Hanna & Chen 1997 )ؽ١ش إٌّفؼخ ٟ٘ داٌخ ِؼشفخ فٟ اٌضشٚح

رؼظ١ُ إٌّفؼخ اٌّزٛلؼخ ٟ٘ اٌّمبسثخ اٌّغزؼٍّخ ثىضشح ٌزؾ١ًٍ اٌّؾفظخ 

، إر اٌّؾفظخ اٌّضٍٝ ٟ٘ اٌزٟ رؼظُ إٌّفؼخ (Markowitz,1952 )اٌّب١ٌخ اٌّضٍٝ

  .اٌّزٛلؼخ ، ِٓ ث١ٓ اٌّؾبفظ اٌّزبؽخ

ِٓ ث١ٓ أٔٛاع دٚاي إٌّفؼخ اٌّزٛلؼخ فٟ رؾ١ًٍ لشاساد الاعزضّبس ٟ٘ 

 constant ( Samuelson ,1990)داٌخ إٌّفؼخ ثىشا١٘خ ٌٍخـش ٔغج١ب صبثزخ 

relative risk aversion CRRA . 

ثزؼظ١ُ )ٚػ١ٍٗ ع١زُ اٌزؾ١ًٍ أدٔبٖ ثبعزخذاَ ٔظش٠خ اٌزٛاصْ اٌغضئٟ 

.  ٌّغزضّش وبسٖ اٌّخبؿشح(إٌّفؼخ اٌّزٛلؼخ

 Ibrahim Shahid , A.M)ٌٚمذ اعزٛؽ١ٕب إٌّٛرط اٌش٠بػٟ ِٓ دساعخ ٌـ 

Bachir ,1999) 

: غ١ش إٔٔب اخزٍفٕب ِغ اٌجبؽض١ٓ فٟ ػذح ٔمبؽ أّ٘ٙب
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  ُِؼذي اٌزؼخُ، ؽ١ش أْ اٌجبؽض١ٓ أخذا ثؼ١ٓ الاػزجبس ٠٦غبد اٌم١

ِؼبًِ خظُ ٠زؼّٓ ِؼذي اٌّزٛلغ  t=1اٌؾب١ٌخ ٌّٕفؼخ اٌّغزٍٙه فٟ اٌضِٓ 

ٌٍزؼخُ، أٞ أْ اٌم١ُ ا٢عٍخ رُ سثـٙب ثّؼذي اٌزؼخُ أٚ ِب ٠ؼشف ثبٌزغ١ش 

 .Indexation اٌؼبَ فٟ ِغزٛٞ ا٤عؼبس 

ٌٚىٓ ثبٌشعٛع إٌٟ اٌفمٗ ا٦علاِٟ ٔغذ أْ ِغؤٌخ سثؾ اٌؾمٛق 

ٚالاٌزضاِبد ا٢عٍخ ثبٌزغ١ش اٌؼبَ فٟ ِغزٜٛ ا٤عؼبس لذ سفؼذ سفؼبً 

اٌّبٌى١خ، ٚاٌشبفؼ١خ، : ٚاػؾب، فٍمذ أعّغ أطؾبة اٌّزا٘ت ا٤سثؼخ

أٔٗ ٠غت ػٍٟ اٌّمزشع سد ِضً ِب الزشع ِٓ ٝ ٚاٌؾٕبثٍخ، ٚاٌؾٕف١خ، ػٍـ

. اٌذٔب١ٔش ٚاٌذساُ٘، ٚلا ٠ٕظشْٚ إٌٟ غلائٙب  أٚ سخظٙب

ا٤ٚساق إٌمذ٠خ اٌّزذاٌٚخ فٟ ػظشٔب ٤ٔٙب ؽٍذ ٝ ٠ٕٚـجك ٘ذا اٌؾىُ ػٍـ

ص  1987ِؾّذ اٌظذ٠ك اٌؼش٠ش، )ِؾً اٌذساُ٘ ٚاٌذٔب١ٔش فٟ اٌزذاٚي 

170)ْ٤  :

انشتظ يٍ لثٍم انشتا 

أعبط أّٔٗ ٠زؼبسع ٝ ٌمذ سفغ اٌفمٙبء سفؼًب ٚاػؾًب ِفَٙٛ اٌشثؾ ػٍـ

 ( Hasanuz Zaman 1985)ِغ رؾش٠ُ اٌشثب فٟ ا٦علاَ 

 فٟ ا٤عؼبس فبْ َففٟ ؽبٌخ سثؾ اٌمشع أٚ اٌذ٠ٓ ثّغزٛٞ اٌزغ١ش اٌؼب

ػبئذ، ؽزٝ ٌٚٛ وبْ ٘زا اٌؼبئذ ٔمذ٠بً لا ٝ اٌشثؾ ٠ؤدٞ إٌٟ اٌؾظٛي ػٍـ

ؽم١م١بً، ٚ٘زا ِٓ لج١ً سثب إٌغ١ئخ، وّب أْ ٕ٘بن اػزشاػبد فم١ٙخ ػٍٟ سثؾ 

ِؾّذ ػّش شبثشا، )اٌّؼبِلاد ثب٤عؼبس ثبػزجبس٘ب ٔٛػب ِٓ سثب اٌفؼً 

. (58، ص 1990

انشتظ ٌتضًٍ اندهانح 

ّْ ِٓ ششٚؽ ػمذ اٌغذاد اٌّؤعً ؿجمب ٌٍشش٠ؼخ ا٦علا١ِخ رؾذ٠ذ الاٌزضاَ  إ

، ِٚٓ "اٌغٙبٌخ"ٚلذ اٌزؼبلذ، فئرا ٌُ ٠ؼشف ٘زا الاٌزضاَ وبْ رٌه ِٓ لج١ً 

ُّ ٠ىْٛ اٌؼمذ ثبؿلا، ٚفٟ ؽبٌخ اٌشثؾ لا ٠ؼشف ِمذاس الاٌزضاَ ػٍـ ٚعٗ ٝ صَ

اٌزؾذ٠ذ أٚ اٌزؤو١ذ إلّا ػٕذ الاعزؾمبق، صُ إْ سثؾ الاٌزضاِبد ا٢عٍخ ثبٌزغ١ش 

، ٚ٘ذا اٌٛػغ لذ (ػذ اٌزؼخُ)فٟ اٌّغزٛٞ اٌؼبَ ٥ٌعؼبس ِؼٕبٖ الاؽز١بؽ 

 اٌزٞ (Hasanuz Zaman , p 47-48)" اٌغشس"٠ٕشؤ أٚ لا ٠ٕشؤ، ٠ٚؼذ ِٓ لج١ً 

. ٠جـً اٌؼمذ

  انشتظ ٌكثر خًاذ انًخاعشج
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إْ سثؾ الاٌزضاِبد ا٢عٍخ ثزغ١ش فٟ ِغزٛٞ اٌؼبَ ٥ٌعؼبس فٟ فزشح رزغُ 

ِؾّذ )ثبٌزؼخُ اٌّغزّش ِؼٕبٖ ؽظٛي اٌّمشػ١ٓ ػٍٟ سثؼ دْٚ ِخبؿشح 

، ٚ٘زا ِب ٠ىجؼ عّبػ اٌّخبؿشح فٟ (44، ص 1985ٔغبح الله طذ٠مٟ ط، 

. اٌزغبسح ٌظبٌؼ اٌزٛظ١فبد اٌجٕى١خ

انشتظ ٌضٌذ يٍ زذّج انتضخى 

. ث١ٕذ رغشثخ اٌشثؾ خلاي اٌؼمذ٠ٓ اٌّبػ١١ٓ ثؤّٔٗ ٠ُجمٝ ػٍٝ اٌزؼخُ

 ٚساء رٌه أْ اٌشثؾ ٌٚىٛٔٗ ِٙذئب ِؤلزب ٌٍّزبػت اٌزٟ ٞٚاٌغجت اٌشئ١ظ

٠غججٙب اٌزؼخُ ١ّ٠ً إٌٝ إػؼبف اٌّمبِٚخ ػذ اٌزؼخُ، إر ٠خفف اٌؼغؾ 

شجشا، )ػٍٝ اٌؾىِٛبد ٦رجبع ع١بعبد ع١ٍّخ، ٠ٚؾبفظ ػٍٝ رؼخُ ِغزّش 

. (57، ص 1990

أوضش ِٓ رٌه فئْ اٌشثؾ ٠ؤدٞ إٌٝ رغبسع ِؼذلاد اٌزؼخُ ٚلا ٠ؾمك 

. (43، ص 1985ِؾّذ ٔغبح الله طذ٠مٟ ط  )اٌغشع اٌّشعٛ ِٕٗ 

انشتظ أداج غٍش ػادنح 

ّْ اٌشلُ اٌم١بعٟ اٌٛاؽذ اٌزٞ ٠زُ ػٍٝ أعبعٗ اٌشثؾ لا ٠غزٕذ إٌٝ أّٔبؽ   إ

الاعزٙلان اٌّخزٍفخ فٙٛ فٟ اٌٛالغ لا ٠ّضً اٌؼبداد الاعزٙلاو١خ ٤غٍج١خ 

. ا٤فشاد ٕٚ٘ب ٠ٕزفٟ ِجذأ اٌؼذاٌخ الاعزّبػ١خ ٚالالزظبد٠خ

  رؼظ١ُ  ي(ا٤عبع١خ)ٌمذ اوزفٝ اٌجبؽضبْ ثزؾذ٠ذ ششٚؽ اٌزشر١ت ا١ٌٚ٤خ

 اٌششٚؽ ٠ّىٓ رؾذ٠ذ ِؼٍّخ ٘زٖإٌّفؼخ اٌّزٛلؼخ ِٓ الاعزٙلان، ِٚٓ خلاي 

 (اٌىبف١خ)رم١١ُ ا٤طً اٌّبٌٟ، ٚعٕؼ١ف رؾذ٠ذ ششٚؽ اٌزشر١ت اٌضب١ٔخ 

 .ٌٍزؼظ١ُ، ٚ٘زٖ اٌششٚؽ ٟ٘ اٌزٟ رغّؼ ثزؾذ٠ذ ِغبي اٌزؼظ١ُ

 دساعخ رغ١شاد ِؼٍّخ رم١١ُ ا٤طً اٌّبٌٟ ٚفمب ٌٍؼٛاًِ اٌّؾذدح ٌٙب. 

 رٛص٠غ غ١ش صٕبئٟ لاؽزّبي اٌشثؼ ٚاٌخغبسح. 

 انًُىرج -1.3

، ٌّٚزؼبًِ الزظبدٞ ِخظظبد t=0 ،t=1: ٔؼزجش ّٔٛرط رٚ فزشر١ٓ

 ػٍٝ اٌزٛاٌٟ، وّزؼبًِ سش١ذ عٛف t=0ٚt=1 فٟ اٌفزشر١ٓ،  w1, w0، (صشٚح)

ثؼذ أْ  w0 وّب ٟ٘ ثً ع١ؾبٚي أْ ٠غزضّش عضء ِٓ w0ٌٓ ٠ؾزفظ ثـ اٌضشٚح 

ّْ اٌخ١بس اٌٛؽ١ذ اٌّـشٚػ أِبَ ٠C0غزٍٙه عضء ِؼ١ٓ ِٓ  ، ٌٕٚفشع أ

اٌّزؼبًِ أْ ٠غزضّش أِٛاٌٗ اٌّزجم١خ ثظ١غخ اٌّؼبسثخ ثؤْ ٠ؼغ أِٛاٌٗ 

 ٌذٜ أؽذ اٌجٕٛن ا٦علا١ِخ، ثؼذ اعزضّبس ٘زٖ (ٚد٠ؼخ ِؼبسثخ)وٛد٠ؼخ 
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، ٚع١ذفغ =1t ٌّششٚػٗ فٟ اٌفزشح P اٌٛد٠ؼخ ٠ؾمك اٌجٕه ا٦علاِٟ ل١ّخ ٟ٘

اٌم١ّخ الاع١ّخ ٌٛد٠ؼزٗ، صائذ ٔغجخ  (فٟ ؽبٌخ رؾم١ك أسثبػ)اٌجٕه ٌٍّزؼبًِ 

  ِؾذدح ِٚزفك ػ١ٍٙب ِٓ اٌض٠بدح اٌّؾممخ ٌٍّششٚع ػٍٝ أعبط أدٔٝ ل١ّخ

ٌزؼظ١ُ إٌّفؼخ اٌّزٛلؼخ إْ اٌششٚؽ ا٤عبع١خ ِٓ اٌشرجخ ا٤ٌٚٝ . ع١ٌٛخ ٌٗ

.  (ٚد٠ؼخ اٌّؼبسثخ)ٌٍّزؼبًِ ٟ٘ اٌزٟ رؾذد ِؼبًِ رم١١ُ ا٤طً اٌّبٌٟ 

ٚاٌزؾ١ًٍ أدٔبٖ ٠ؼظُ ِٓ إٌّفؼخ اٌّزٛلؼخ ٌضشٚح اٌّزؼبًِ فٟ ؽذٚد 

. ١ِضا١ٔزٗ
ًَزخح دانح هذف انًتؼايم - 1.1.3

 :٠زّضً ٘ذف اٌّزؼبًِ فٟ رؼظ١ُ إٌّفؼخ اٌّزٛلؼخ ِٓ صشٚرٗ
                                                                                                                                                                                                          

c1c0,Q0,
Max    )  U(C) -(1 + ) C   U(  + )U(C 1b1a0    0 1               (1) 

: ٚرٌه رؾذ ل١ٛد ا١ٌّضا١ٔخ اٌّزّضٍخ فٟ

G1 = W0 – Q0 – C0 = 0                                                             (2) 

G2= W1 + Q0 ( 1+  a ) – C1a = 0                                               (3) 

G3 = W1 + Q0 ( 1+  b ) – C1b = 0                                             (4)  

 : ثئفزشاع

a 0  , 
b 0  

. t=1اٌزٛلغ ٌٍفزشح  :. E0  :ؽ١ش

(.) U:داٌخ إٌّفؼخ  .

C0 ٚ C1: ٠ّضلاْ اعزٙلان اٌّزؼبًِ فٟ اٌفزشاد t=0 ٚ t=1 ٌٟػٍٝ اٌزٛا .

 :٠ّضً اؽزّبي ؽذٚس اٌشثؼ. 

P:  رّضً ل١ّخ اٌغ١ٌٛخ اٌّششٚع فٟ اٌفزشح t=1 .

P' : رّضً ل١ّخ اٌغ١ٌٛخ اٌذ١ٔب ٌٍّششٚع فٟ اٌفزشح t=1 .

Q0:اٌم١ّخ ا٦ع١ّخ ٌٍٛد٠ؼخ  .

W0 ٚW1   اٌّخظظبد فٟ اٌفزشادt=0ٚ t=1ٌٟػٍٝ اٌزٛا  .

:ِؼٍّخ اٌّشبسوخ فٟ اٌض٠بدح  .

 = 
p'

p - p'
.  رّضً ص٠بدح فٟ ل١ّخ اٌّششٚع ػٓ ل١ّخ ع١ٌٛخ اٌذ١ٔب
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ًّ ِؼبدٌخ رؼظ١ُ إٌّفؼخ رؾذ ل١ذٞ ا١ٌّضا١ٔخ اٌغبثمخ رىزت داٌخ  ٌؾ

  : وب٢رL the Lagrangianٟلاغشٔظ 

L=U( C0)+  U(  C1a )+(1-  ) U(C1b )+ 1 G1+ 3322 GG    

1 ،2ؽ١ش  3 رّضً ِؼبػفبد لاغشٔظ multipliers ِؼبدٌخ ًّ ، ٌٚؾ

ُُ اشزمبلٙب ػٍٝ أعبط اٌّزغ١شاد : ، وبٌزبٌٟ    C0 , Q0 ,  C1a , C1b:لاغشٔظ ٠ز

  انششوط انتشتٍة الأونٍح)انششوط انكافٍح نهتؼظٍى :   

0C

L




= U  (C0) - 1  =0   U  (C0) = 1                                       (5) 

aC

L

1


=

21 )(  
aCU =0 

21 )(  
aCU                              (6) 

bC

L

1


=(1-  ) U   (C1b )- 3 =0  (1-  ) U  (C1b ) = 

3                 (7) 

0Q

L




= - 1 + 2 (1+ a ) + 2  Q0 (1+ b ) = 0    

 -U  (C0)+ )( 1aCU (1+ a )+(1-  ) U  (C1b) Q0 (1+ b )=0  (8)                                                        

1

L
= W0 – Q0 – C0 = 0 

2

L
= W1 + Q0 (1+ a ) – C1a = 0 

3

L
= W1 + Q0 (1+ b ) – C1b = 0 
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  (ششوط انتشتٍة انثاَىٌح)دساعح انششوط الأعاعٍح نهتؼظٍى: 

.  آخش اٌجؾش01ششٚؽ اٌزشر١ت اٌضب٠ٛٔخ ِٛعٛدح فٟ اٌٍّؾك  سلُ 

 زم انًُىرج  .2.1.3 

ّْ رٛطٍٕب ِٓ خلاي : ششٚؽ اٌزشر١ت ا١ٌٚ٤خ إٌٝ أ
-U  (C0)+ )( 1aCU (1+  a )+(1-  ) U  (C1b) Q0  (1 b )=0      (8)                                                        

:  ٔؾظً ػٍٝ(8) فٟ اٌّؼبدٌخ (3) (4) (2)ثزؼ٠ٛغ اٌّؼبدلاد 
 (1+ a ) U' (W1+Q0 (1+ a ))+(1-  )(1+ b ) U' (W1+Q0 (1+ 

 b )) -U' (W0-Q0 ) = 0                                                                     (10) 

    W0  ، W1 ل١ُ ٌـ ثئػـبء اٌشىً اٌذل١ك ٌذاٌخ إٌّفؼخ ٌٍّزؼبًِ ، ٚ

Q0    ,
b a  .((10 ِٓ اٌّؼبدٌخ  ٔؾظً ػٍٝ ل١ّخ  

 اختثاس انفشضٍح يٍ خلال انًسكاج .2.2.3

ًّ إٌّٛرط ثبٌٕغجخ ٌّغزضّش وبسٖ اٌّخبؿشح  ِٕٙغ١خ اٌّؾىبح رؤدٞ إٌٝ ؽ

: رؾذ الافزشاػبد اٌزب١ٌخ

 وّب روشٔب  عبثمب ٠زّزغ اٌّزؼبٍِْٛ فٟ الالزظبد ثذاٌخ ٌٍّٕفؼخ رؼجش ػٓ -1

 .Constant Relative  Risk Aversion: CRRA وشا١٘خ ٔغج١خ ٌٍّخبؿشح صبثزخ

                                          : ٟ٘  CRRAٚثبفزشاع داٌخ إٌّفؼخ 

                                           )
1

1][
()(CU

i 






 iC
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: ٚاشزمبق ٘زٖ اٌذاٌخ ٘ٛ
][

1
)(CU'

i

iC
 ٘زا ِب ٠غّؼ ٌٕب ثىزبثخ ،

: فٟ إٌّٛرط وب٢رٟ (10)اٌّؼبدٌخ 

 



))1('(

)1(

)'(

1

10 aPWPW 





+





))1('(

)1)(1(

1 bPW 


              (13) 

 ثبٌشىً (10) فٟ ؽبٌخ  اٌمشع اٌشثٛٞ ثفبئذح صبثزخ رىزت اٌّؼبدٌخ -2

: اٌزبٌٟ

 ))1('(

1

)'Q(

1

0100 iQW

i

W 





                                          (14) 

   إْ ِششٚع اٌجٕه ٠ؼشع-3

: رٛص٠غ غ١ش صٕبئٟ لاؽزّبلاد ؽذٚس اٌشثؼ أٚ اٌخغبسح، ؽ١ش

 ٠ّضً اؽزّبي ؽذٚس اٌشثؼ  .

 )1(  ٠ّضً اؽزّبي ؽذٚس اٌخغبسح .

: انسم

Q0 , (ثئػـبء ل١ُ ٌـ  ,W0, W1, ba  ,   ٚاعزخذاَ ((13فٟ اٌّؼبدٌخ  )

ُّ ػٍٝ اٌؼبئذ ِٓ اٌز٠ًّٛ ٔؾظً ػٍٝ ل١ُ  Maple 9,5ثشٔبِظ   ِٚٓ ص

. ثبٌّؼبسثخ

 ٚاعزخذاَ ((14 فٟ اٌّؼبدٌخ (α, W0, W1, Q1)ٚثزؼ٠ٛغ ٔفظ  اٌم١ُ 

 ِٚٓ رُ ٔؾظً ػٍٝ اٌؼبئذ ِٓ اٌز٠ًّٛ (i) ٔغذ ل١ُ ٌـ Maple 9,5ثشٔبِظ 

  .اٌشثٛٞ

  ؽ١ش W0 ،Q0، ٚ   :  ثذلاٌخ  رغ١شاددساعح عٕمَٛ ثبٌؾً ِغ 

 W0=  Q0 ٟ٘ ٔغجخ و١ّخ اٌّبي اٌّغزضّش إٌٝ اٌضشٚح الاثزذائ١خ 

 :ٌذ٠ٕب 
 (1+ a ) U' (W1+Q0  (1+ a ))+(1-  )( 1+  b ) U' (W1 + Q0  

(1+ b ))-U'(W0 - Q0) =                                                         (10) 

:  فزشاعإة
  

a 0  , 
b 0  
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:  ٟ٘ ِٓ اٌشىً  CRRAداٌخ إٌّفؼخ 

U(x)=








1

1x
,0 1 , x 0  

 U'(x)=x


 

 U''(x) =-
1x  

  U''(x) 0  

:   01انًسكاج سلى 

:   Q0 ثذلاٌخ  دساعخ رغ١ش:انسانح الأونى

 = H(Q0) 

 .H'(Q0) : رزُ اٌذساعخ  ػٓ ؿش٠ك دساعخ إشبسح  ِشزمخ

، W0 ،   W1: ِغ افزشاع صجبد 
a،b ٚ  .

:   ٔغذ أْ(02اٌٍّؾك سلُ )ثؼذ دساعخ إشبسح اٌّشزمخ 

  ٌٝداٌخ ِزضا٠ذح ثبٌٕغجخ إ ٟ٘Q0ْإرا وب ،: 

ba

b









 

ٚ  ٌٝداٌخ ِزٕبلظخ ثبٌٕغجخ إ ٟ٘Q0ْإرا وب ،: 
ba

b









 

 :انسانح أ
ba

b









 



Les Cahiers du CREAD  n°88 /2009    
 

61 

:  ثبفزشاعأ  -01ٔؾظً ػٍٝ اٌشىً سلُ 

 =0.3, W1=1, W0=10, Q0=1….5, 6.0 , 547.0a , 

2.0b , 1...0 . 

يماسَح يؼذّلاخ الأستاذ تًؼذلاخ انفائذج تذلانح الأيىال انًغتثًشج فً  :أ-01اٌشىً سلُ 

:  زانح

ba

b
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 :انسانح ب
ba

b









 

:  ة إرا -01ٔؾظً ػٍٝ اٌشىً سلُ 

 = 0.3, W1= 1, W0 = 10, Q0 = 1….5, 14.0 , 547.0a , 

2.0b , 1...0  

: يماسَح الأستاذ تًؼذلاخ انفائذج تذلانح الأيىال انًغتثًشج فً زانح: ة-01اٌشىً سلُ 

ba

b









  

 

 W0  تذلانح دساعح تغٍش: انسانح انثاٍَح

،  Q0 ،  W1: ثبفزشاع صجبد
a  ،

b   ٚ  . 

:   ٔغذ أْ(03اٌٍّؾك سلُ )ثؼذ دساعخ إشبسح اٌّشزمخ 

 إٌٝ حٟ٘ داٌخ ِزٕبلظخ ثبٌٕغت W0ْإرا وب ، :
ba

b
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ٚ إٌٝ حٟ٘ داٌخ ِزضا٠ذح ثبٌٕغت W0ْإرا وب ،  :
ba

b









 

 : 02انًسكاج سلى 

: انسانح أ

: أ إرا  -02ٔؾظً ػٍٝ اٌشىً سلُ 

 = 0.3 , W1= 1 , Q0 = 2 , W0 = 1….90, 6.0 , 547.0a , 

2.0b , 1...0  

: يماسَح يؼذلاخ الأستاذ تًؼذلاخ انفائذج تذلانح انثشوج الإتتذائٍح فً زانح: أ-02اٌشىً سلُ 

ba

b
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: انسانح ب

:  ة إرا -02ٔؾظً ػٍٝ اٌشىً سلُ 

 = 0.3 , W1= 1 , Q0 = 2 , W0 = 1….90, 14.0 , 547.0a , 

2.0b , 1...0  

: يماسَح يؼذّلاخ الأستاذ تًؼذلاخ انفائذج تذلانح انثشوج الاتتذائٍح فً زانح: ة-02اٌشىً سلُ 

ba

b









 

 

10 ؽ١ش  :W0 = Q0  تذلانح دساعح تغٍش: انسانح انثانثح  . 

،  W1  W 0 :ثبفزشاع صجبد
a  ،

b    ٚ .

:   ٔغذ أْ(04اٌٍّؾك سلُ )ثؼذ دساعخ إشبسح اٌّشزمخ 

  ٌٝداٌخ ِزضا٠ذح ثبٌٕغجخ إ ْٟ٘إرا وب ،: 

ba

b









 

ٚ  ٌٝداٌخ ِزٕبلظخ ثبٌٕغجخ إ ْٟ٘إرا وب ،: 

ba

b









 

:  03انًسكاج سلى 
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:  أ إرا -03 ٔؾظً ػٍٝ اٌشىً سلُ :أ انسانح

  = 0.3 , W1= 1 ,  W0 = 10  ,  = 0….1, 6.0 , 547.0a , 

2.0b , 1...0  

يماسَح يؼذّلاخ الأستاذ تًؼذلاخ انفائذج تذلانح َغثح الأيىال انًغتثًشج : أ-03اٌشىً سلُ 

إنى نثشوج الإتتذائٍح فً زانح  

ba

b
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: ب إرا - 03َسظم ػهى انشكم سلى :انسانح ب

  = 0.3, W1= 1, W0=10,  = 0….1, 14.0 , 547.0a , 

2.0b , 1...0 . 

يماسَح يؼذّلاخ الأستاذ تًؼذلاخ انفائذج تذلانح َغثح الأيىال انًغتثًشج إنى : ة-03اٌشىً سلُ سلُ 

:  فً زانح–انثشوج الاتتذائٍح 

ba

b









 

 

 تذلانحدساعح تغٍشاخ :  انشاتؼحانسانح : 

،  W1   ,0 W:  ثبفزشاع صجبد
a  ،

b    ٚ Q0 .

   رٛطٍٕب اٌٝ إٌزبئظ فٟ (05اٌٍّؾك سلُ )ثؼذ دساعخ إشبسح اٌّشزمخ 
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 :04انًسكاج  سلى 

: أ إرا 04ٔؾظً ػٍٝ اٌشىً سلُ 

  = 0.3, W1= 1 ,  W0 = 10  ,  = 0….1,Q0 = 5 , 547.0a , 

2.0b , 1...0  

  يماسَح يؼذلاخ الأستاذ تًؼذلاخ انفائذج تذلانح ازتًال الأستاذ:04اٌشىً سلُ 

 

 : يلازظح

رغذس الاشبسح اٌٝ أْ ٔمـخ أؼـبف اٌٛاػؾخ فٟ وً إٌّؾ١ٕبد رٕبعت 

 :  اؽزّبي أدٔٝ سثؼ

ba

b











ba

a







1  

ثّؼٕٝ أْ ألظٝ اؽزّبي خغبسح 
ba

a






* 

: ٚ٘زا الاؽزّبي  ٘ٛ فٟ ؽذٚد د١ٔب ارا وبْ 

baba    0  

ٚ٘زا ٠ؼٕٟ أٔٗ إرا وبٔذ ا٤سثبػ اٌّزٛلؼخ ِٓ اٌّششٚع أوجش ثىض١ش ِٓ 

. اٌخغبئش اٌّزٛلؼخ، فبْ ألظٝ اؽزّبي ٌٍخغبسح ٠ىْٛ فٟ اٌؾذٚد اٌذ١ٔب
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ٚ٘زا ِب ٠غؼً ػمذ اٌّؼبسثخ أوضش وفبءح إر ٠ؾمك ػبئذ أوجش ٚاؽزّبي 

 .ٚلٛع ِخبؿش ألً

: َتائح انًُىرج

 َّٛ٠ضجذ إٌّٛرط فؼب١ٌخ اٌز٠ًّٛ ا٦علاِٟ ِمبسٔخ ثبٌز٠ًّٛ ،ػٍٝ اٌؼ 

اٌشثٛٞ، ففٟ ع١ّغ اٌؾبلاد اٌّذسٚعخ، اٌؼبئذ اٌّزٛلغ ِٓ اٌز٠ًّٛ ا٦علاِٟ 

٠فٛق اٌؼبئذ ِٓ اٌمشع اٌشثٛٞ، وّب أْ ألظٝ اؽزّبي ٌٍخغبسح ٘ٛ فٟ 

 .  اٌؾذٚد اٌذ١ٔب

  ِؼٍّخ اٌّشبسوخ فٟ ا٤سثبػ رزٕبعت رٕبعجب ؿشد٠ب ِغ 

  ,ٚ رٕبعت ػىغٟ ِغ ,0Q:اٌّزغ١شاد
0W. 

  ِٓ ًٕ٘بن ؽذٚد  ٌم١ُ و,,0Q , 0W  ػٍٝ اٌّغزضّش أْ لا

.٠زغبٚص٘ب إِب وؾذ أدٔٝ أٚ وؾذ ألظٝ وّب ٘ٛ ِٛػؼ ِٓ خلاي اٌّؾىبح

  

  ُ٘زا ِب ع١غبػذ اٌّغزضّش ػٍٝ ارخبر اٌمشاس، ثئػـبئٗ فىشح ؽٛي ل١

 اٌزٟ عزؼظُ ِٕفؼزٗ اٌّزٛلؼخ فٟ ؽذٚد إِىب١ٔبرٗ، ٚاٌزٟ ٠غت أْ ٠زفبٚع 

. ؽٌٛٙب ِغ اٌـشف ا٤خش إٌّظُ
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: َتائح انذساعح

: رفؼٟ اٌذساعخ اٌغبثمخ إٌٝ إٌزبئظ اٌزب١ٌخ

 ِغز٠ٛبد اٌؼبئذ ِٓ ػمذ اٌّؼبسثخ لذ رىْٛ أوجش ِٓ ِغز٠ٛبد اٌؼبئذ -

ِٓ اٌمشع اٌشثٛٞ، ٘زا ِب ع١ذػُ لذسح اٌجٕٛن ا٦علا١ِخ ػٍٝ اعززاة 

ٚ٘زا . أوضش ٌٍٛدائغ الاعزضّبس٠خ ِّب ٠غبُ٘ فٟ ص٠بدح ِغز٠ٛبد اٌّذخشاد

ّْ إصاٌخ عؼش اٌفبئذح الاع١ّخ :"...(priyor 1985)الاعزٕزبط ػىظ ِب لبٌٗ  إ

عٛف ٠ؤدٞ إٌٝ خفغ اٌّذخشاد فٟ إٌظبَ الالزظبدٞ ا٦علاِٟ، 

 ..".ثبفزشاع صجبد اٌؼٛاًِ ا٤خشٜ

ّْ اٌؼبئذ ػٍٝ اٌز٠ًّٛ فٟ إٌظبَ ا٦علاِٟ ٠زؾذد ػٍٝ أعبط إٌزبئظ -  إ

اٌفؼ١ٍخ ٌٍّششٚع، فبٌؼبئذ ِشرجؾ ثب٦ٔزبط فٟ اٌمـبع اٌؾم١مٟ، ٚػ١ٍٗ 

فبٌشاثـخ ث١ٓ ِؼذلاد اٌؼبئذ فٟ اٌمـبػ١ٓ اٌّبٌٟ ٚاٌؾم١مٟ فٟ إٌظبَ 

ا٦علاِٟ ألٜٛ ِّب ٟ٘ ػ١ٍٗ فٟ إٌظبَ اٌشثٛٞ، ٘زا ٠ؤدٞ إٌٝ أْ عؼخ 

 فٟ ِخزٍف أؿٛاس اٌذٚسح اٌزغبس٠خ عزىْٛ ألً فٟ (ِذٜ اٌزمٍت)اٌذٚسح 

 .الزظبد إعلاِٟ ِٕٙب فٟ الزظبد سأعّبٌٟ

 ا٤ِش اٌغبثك ٠ٛفش ػٛاًِ اعزمشاس رارٟ فٟ ػ١ٍّخ الاعزضّبس، ٘زا ِب -

(ِؾغٓ خبْ ١ِٚشاخٛس)أصجزٗ 
 ٚ(Chishti 1985) لشاساد ّْ ، وّب ٠ضجذ ثؤ

َّٛي ثٙب إٌّشؤح)الاعزضّبس رؼزّذ ػٍٝ اػزجبساد اٌز٠ًّٛ  ،  (اٌى١ف١خ اٌزٟ  رَزَ

 Modigliani and)ثخلاف ِب عبءد ثٗ ٔظش٠خ ١٘ىً سأط اٌّبي ٌظبؽج١ٙب 

miller 1958) . 

 رؼبٌظ خغبئش إٌشبؽ الاعزضّبسٞ ٌٍجٕٛن ا٦علا١ِخ وّب ٌٛ وبٔذ رؼىظ -

رآوً اٌم١ّخ الاع١ّخ ٌٍٛدائغ، ٘زا ِب ٠ؼىظ لذسح إٌظبَ اٌّظشفٟ ا٦علاِٟ 

ػٍٝ اٌزى١ف ِغ اٌظذِبد اٌّزٟ رٕغُ ػٓ ا٤صِبد اٌّظشف١خ ٚاخزلاي ػًّ 

عٙبص اٌّذفٛػبد ثبٌذٌٚخ، فؼٕذ ؽذٚس ِضً ٘زٖ اٌظذِخ رزّىٓ اٌجٕٛن ِٓ 

اِزظبص ٘زٖ اٌظذِبد فٛسا ػٓ ؿش٠ك اٌزغ١شاد فٟ ل١ُ الاع١ّخ ٌٍٛدائغ 

ّْ اٌم١ُ اٌؾم١م١خ ٤طٛي ٚخظَٛ  فٟ ؽٛصح اٌغّٙٛس ٌذٜ اٌجٕه، ٌٚٙزا فئ

ِّب فٟ إٌظبَ  اٌجٕه ا٦علاِٟ عزىْٛ ِزغب٠ٚخ ػٕذ وً إٌمبؽ اٌض١ِٕخ، أ

ّْ اٌم١ّخ الاع١ّخ ٌٍٛدائغ صبثزخ   فّضً ٘زٖ اٌظذِبد (ِؼّٛٔخ)اٌشثٛٞ فئ

٠ّىٓ أْ رؤدٞ إٌٝ رجبػذ ث١ٓ ا٤طٛي اٌؾم١م١خ اٌخظَٛ اٌؾم١م١خ، ٘زا 

ِؾغٓ )اٌغّٛد اٌزٞ ٠زظف ثٗ إٌظبَ اٌشثٛٞ لذ ٠ؤدٞ إٌٝ ػذَ الاعزمشاس 

. (1998 خبْ
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ّْ ؿش٠مخ اٌز٠ًّٛ ا٦علاِٟ ثبٌّؼبسثخ، ٠ّىٓ أْ رىْٛ فؼبٌخ عذا فٟ  - إ

اٌز١ّٕخ، ثبٌّغبػذح ػٍٝ رى٠ٛٓ ٍِىبد اٌّغزؾذص١ٓ ٚإ٠غبدُ٘، ٤ّٔٙب رضاٚط 

ث١ٓ ِٓ ٠ٍّىْٛ اٌّبي ِٚٓ ٠ٍّىْٛ ا٤فىبس فٟ ػبٌُ الاعزضّبس ٚاٌز١ّٕخ، 

 Fahim)ٌٚٙزا أ١ّ٘خ خبطخ فٟ الالزظبد٠بد اٌمبئّخ ػٍٝ فبئغ اٌؼًّ 

Khan 1986). 

انًشتماخ اندضئٍح انثاٍَح : 01اٌٍّؾك سلُ 
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. ٟ٘ داٌخ ػظّٝ فٟ إٌمبؽ اٌزٟ رؾمك اٌم١ٛد Fإرْ اٌذاٌخ ²

: 02انًهسك سلى 

 : Q0  تذلانح دساعح تغٍش: انسانح الأونى
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 = H(Q0) 

H:  رزُ اٌذساعخ  ػٓ ؿش٠ك دساعخ إشبسح  ِشزمخ 
'
(Q0). 

،  W0 ،   W1: ِغ افزشاع صجبد
a  ،

b   ٚ  .  

 ( 1+ H(Q0) a ) U' (W1 + Q0  ( 1+ H(Q0) a )) + (1-  )( 1+ 

H(Q0) b )* 

 U' (W1 + Q0 ( 1+ H(Q0) b )) - U' (W0 – Q0 )=0 

Ta = (W1 + Q0  (1+ H (Q0) a )) 

Tb = (W1 + Q0  (1+ H(Q0) b ))  

 )()( 0 aa TUQH   (1+H(Q0) a )

  )()(QHQ))H(Q +1( 000 aaa TU   +   

 )()()1( 0 bb TUQH  (1-  )( 1+ H(Q0) b ) 

  )()(QHQ))H(Q +1( 000 bbb TU   + U  (W0 – Q0 ) = 0 

  ) )(TU)H(Q +1 (Q)(TU)( aa00a0  aQH  ( 1+ 

H(Q0) a )2         

* )(TU a
 +   )()H(Q +1 (Q)()()1( 000 bbbb TUTUQH  (1

-  )* 

(1+ H (Q0) b )2 )(TU b
 +U  (W0 – Q0 ) =0 

)(TU)W-(T)(TU) )(TU)H(Q +1 (Q)(TU a1aaaa00a
                                                 

= ))(()( 1

11

1 WTTTTWTT aaaaaa 



  

) )(TU)H(Q +1 (Q)(TU aa00a
  = ))1(( 1

1
WTT aa 





 

)()H(Q +1 (Q)( 00 bbb TUTU   = ))1(( 1
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WTT bb 
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1

= -  (1+ H (Q0) a )2 )(TU a
 - (1-  )( 1+ 

H(Q0) b )2 )(TU b
 -U  (W0 – Q0 )  
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 H'(Q0) = 

   
  

)1(()1()1((

 ) Q -(W U)(TU))H(Q +1 )( -(1 - )(TU) )H(Q +1 ( -
11

00b

2

b0a

2

a0

WTTWTT bbbaaa 









 

:  ٌذ٠ٕب
U''(x) 0  

 -  ( 1+ H(Q0) a )2 )(TU a
 - (1-  )( 1+ H(Q0) b )2 )(TU b

 - 

U  (W0 – Q0 ) 0  

: ٌٕؼغ

N =    WTTWTT bbbaaa 





)1(()1()1((
11

 

a 0  , 
b 0  

G (T) = WTT 





)1((
1

 = 
1

1)1(     TWT  

2

1

1 )1()1()(     TWTTG             = 

    1

2 11 WTT        0TG  

 









abab TT 

 0TG
 )()( ab TGTG   

                                  )()( abbb TGTG    

N= )()1()( bbaa TGTG    

 N )()1()( bbba TGTG    

  N  babTG  )1()(   

Si 
ba  )1(  0   N 0 

 Si 

ba

b









   N 0   H'(Q0) 0   

Si 

ba

b









   N 0   H'(Q0) 0   

 :، إرا وبQ0ْٟ٘ داٌخ ِزضا٠ذح ثبٌٕغجخ إٌٝ إرْ 
ba

b
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ٚ  ٌٝداٌخ ِزٕبلظخ ثبٌٕغجخ إ ٟ٘Q0ْإرا وب ،: 
ba

b









 

: 03 انًهسك سلى

 W0  تذلانح دساعح تغٍش: انسانح انثاٍَح

،  Q0 ،   W1: ثبفزشاع صجبد
a  ،

b   ٚ  .  

 ( 1+  a ) U' (W1 + Q0  ( 1+  a )) + (1-  )( 1+  b ) U' (W1 + 

Q0  ( 1+  b ))   U' (W0 – Q0 )=0 

 ( 1+ H(W0) a ) U' (W1 + Q0  ( 1+ H(W0) a )) + (1-  )( 1+ 

(W0) b )* 

U' (W1 + Q0  ( 1+ H(W0) b )) - U' (W0 – Q0 ) = 0 

Ta = (W1 + Q0  ( 1+ H(W0) a )) 

Tb = (W1 + Q0  ( 1+ H(W0) b ))    H  (W0) a )( aTU +  ( 1+ 

H(W0) a ) Q0  H  (W0) a )( aTU  + (1-  ) H  (W0) b )( bTU  + (1-

 )( 1+ H(W0) b ) Q0  H  (W0) b )( bTU  = U  (W0 – Q0) 

 H  (W0)*

  )(TU )Q )H(W +)(1 -(1 )(TU ) -(1)(Q ) )H(W +1 (   )(TU bb00bb0a0aa
  baa TU

 = U  (W0 – Q0)  H  (W0) 

     )(TU)W-(T )(TU ) -(1)()( )(TU b1bbb1aa
  aa TUWT

= U  (W0 – Q0)  H  (W0) 

    1

1

b1

1

a )1( ) -(1)1( WTTWTT bbaa 





 = 

U  (W0 – Q0)  H  (W0) = 

   1

1

b1

1

a

00

)1( ) -(1)1(

)Q - (W U

WTTWTT bbaa 







 

: ٌذ٠ٕب

U  (W0 – Q0) 0  

N =    WTTWTT bbbaaa 





)1(()1()1((
11
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a 0  , 
b 0  

G (T) = WTT aa 





)1((
1

 = 
1

1)1(     TWT  

2

1

1 )1()1()(     TWTTG  

            =     1

2 11 WTT    
     0TG  

 









abab TT 

 0TG
 )()( ab TGTG   )()( abbb TGTG    

N= )()1()( bbaa TGTG    

 N )()1()( bbba TGTG        babTG  )1()(   
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Si 

ba

b









   N 0  



 

0 N

 0)Q - (W U 00




 H  (W0) 0  

Si 

ba

b









   N 0  



 

0N

 0)Q - (W U 00




 H  (W0) 0  

:  ، إرا وبْ W0 إٌٝ حٟ٘ داٌخ ِزٕبلظخ ثبٌٕغت  إرْ
ba

b









 

ٚ إٌٝ حٟ٘ داٌخ ِزضا٠ذح ثبٌٕغت W0ْإرا وب ،  :
ba

b









 

: 04 انًهسك سلى

 :W0  دلانح دساعح تغٍش: انسانح انثانثح  = Q0 10 زٍث   .

،  W1  W 0 :ثبفزشاع صجبد
a  ،

b   ٚ  . 

 ( 1+  a ) U' (W1 + Q0  ( 1+  a )) + (1-  )( 1+  b ) U' (W1 + 

Q0  ( 1+  b )) - U' (W0 – Q0 ) = 0 

  ( 1+  a ) U' (W1 + W0  ( 1+  a )) + (1-  )( 1+  b ) U' 

(W1 + W0  ( 1+  b )) - ))1(( 0WU  = 0 

Ta = (W1 + W0  (1+  a )) 

Tb = (W1 + W0 (1  b ))     




d

d
a )(TU a

 +  (1+ 

 a ) )( aTU 








   
d

d
W) +1 ( W a0a0




 +  
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(1-  )




d

d
b )(TU b

 +(1-  ) (1+ 

 b ) )(TU b










   
d

d
W) +1 ( W 00




 bb = -  0 ))1(( 0WU   

 




d

d
a   )() +1 ()(TU a0a aTUW  

0W (1+  a )2

)( aTU  +(1-  )*  





d

d
b   )() +1 ()(TU 0b bb TUW  (1-  )

0W (1+  b )2 

)( bTU  = - W0 ))1(( 0WU   

   




d

d
a   )()()(TU 1a aa TUWT (1-  ) 





d

d
b  )()()(TU 1b bb TUWT   =  -   

0W  (1+ a )2 )( aTU  - 

(1-  )
0W ( 1+  b )2 )( bTU  - W0 ))1(( 0WU   





d

d
 

    1

1

b1

1

a )1( ) -(1)1( WTTWTT bbaa 





=  

- 
0W (1+  a )2 )( aTU  -(1-  )

0W (1+  b )2 )( bTU  - 

W0 ))1(( 0WU  




d

d
=

   1

1

b1

1

a

00

2

b0a

2

a0

)1( ) -(1)1(

 ))W-((1U W- ) +1 ( )W -(1 - )(TU) +1 ( W -

WTTWTT bbaa 









 

 ّْ : ٔؼٍُ أ

- 
0W (1+  a )2 )( aTU  -(1-  )

0W (1+  b )2 )( bTU  -W0 

))1(( 0WU  0  
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 :ٌٕؼغ

N =    WTTWTT bbbaaa 





)1(()1()1((
11

 

a 0  , 
b 0  

G (T) = WTT aa 





)1((
1

 = 
1

1)1(     TWT  

2

1

1 )1()1()(     TWTTG  

           =     1

2 11 WTT    
 

   0TG  

 









abab TT 

 0TG
 )()( ab TGTG   

 )()( abbb TGTG    

N= )()1()( bbaa TGTG    

 N )()1()( bbba TGTG    

  N  babTG  )1()(   

Si 
ba  )1(  0   N 0  Si 

ba

b









   N 0  






d

d
0   

Si 

ba

b









   N 0  





d

d
0   

 :، إرا وبْٟ٘ داٌخ ِزضا٠ذح ثبٌٕغجخ إٌٝ  إرْ 
ba

b









 

ٚ  ٌٝداٌخ ِزٕبلظخ ثبٌٕغجخ إ ْٟ٘إرا وب ،: 
ba

b
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: 05انًهسك سلى 

 ثذلاٌخ دساعخ رغ١شاد : انشاتؼحانسانح : 

،  W1  ,0 W:  ثبفزشاع صجبد
a  ،

b    ٚ Q0 . 

 (1+  a ) U' (W1 + Q0  (1+  a ))+ (1-  )( 1+  b ) U' (W1 + Q0  

(1+  b )) - U' (W0 – Q0 ) = 0 

  (1+ a ) U' (W1+Q0 (1+ a ))- (1+  b ) U' (W1+Q0 (1+ b )) 

+ 




d

d
a  U'(W1+ Q0  (1+  a )) +  (1+  a ) Q0 a





d

d
 U  (W1 

+ Q0 (1+ a ))+ (1-  )




d

d
b U' (W1 + Q0  ( 1+  b ))+(1-  )(1+ 

 b ) Q0 b




d

d
* 

U  (W1+Q0(1+  b ))=0  (1+  a )U'(
aT )-(1+  b )U'(

bT )+ 






d

d
a U' (

aT )+  ( 1+  a ) Q0 a




d

d
 *U  ((

aT )+(1-  )




d

d
b  

U' (
bT )+(1-  )(1+  b ) Q0 b





d

d
U  ((

bT )=0  






d

d

 ) (T UQ )+1 )( -(1)(T U') -(1 )(TUQ ) +1 ( ) (T U'  bb0bbbaa0aaa
 

= ( 1+  a ) U' (
aT ) - ( 1+  b ) U' (

bT ) 




d

d
 

    ) (T U)W-(T )(T U') -(1 )(TU)W-(T ) (T U'  b1bbba1aaa
 

= ( 1+  a ) U' (
aT ) - ( 1+  b ) U' (

bT ) 




d

d
 

    1

1

b1

1

a )1( ) -(1)1( WTTWTT bbaa 





= 

 ( 1+  a ) U' (
aT ) - ( 1+  b ) U' (

bT ) 
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: ٠غت دساعخ إشبسح
(1+ a ) U' (

aT )-( 1+  b ) U' (
bT )(1+ a ) U' (

aT )-(1+  b )U' 

(
bT ) = )()(

1
)()(

1
1

0

1

0

aabb TUWT
Q

TUWT
Q

  

=   aabb TUWTTUWT
Q

()()()(
1

11

0

  

)()()( 1 TUWTT   

)()()()( 1 TUWTTUT   

)(T = ))(()( 1

11

1 WTTTTWTT      

 )(T  = 0))1(( 1

1 WTT    

.  ٟ٘ داٌخ ِزضا٠ذحاٌذاٌخ 

)()(: إرْ إشبسح ab TT   ٔفغٙب إشبسح ٟ٘ 
ab TT   ٞٚٚرغب ،

abإشبسح    

ّْ اٌؾبٌخ   ، ثبؽزّبي (ؽبٌخ اٌشثؼ)ٟ٘ اٌؾبٌخ اٌّشغؼخ  aثّب أ

، ثبؽزّبي (ؽبٌخ اٌخغبسح) ٟ٘ اٌؾبٌخ غ١ش اٌّشغؼخ bٚاٌؾبٌخ 

)1(  ّْ 0فئ ab   .

ِٕٗٚ :

 aabb TUWTTUWT
Q

()()()(
1

11

0

 0  

N =    WTTWTT bbbaaa 





)1(()1()1((
11

 

a 0  , 
b 0  

G (T) = WTT aa 





)1((
1

 = 
1

1)1(     TWT  

2

1

1 )1()1()(     TWTTG  = 

    1

2 11 WTT    
 

   0TG  



Les Cahiers du CREAD  n°88 /2009    
 

81 

 









abab TT 

 0TG
 )()( ab TGTG       

                                     )()( abbb TGTG    

N= )()1()( bbaa TGTG    

 N )()1()( bbba TGTG    

  N  babTG  )1()(   

Si 
ba  )1(  0   N 0  

 Si 

ba

b









   N 0       





d

d
0   

Si 

ba

b









   N 0  





d

d
0   

 انًشاخغ

، رؾم١ك "إػلاَ اٌّٛلؼ١ٓ ػٓ سة اٌؼب١ٌّٓ"، 2004. اتٍ انمٍى اندىصٌح

. ، داس اٌؾذ٠ش، اٌمب٘شح 1ٚرؼ١ٍك ػظبَ اٌذ٠ٓ اٌظجبثـٟ، َ

، ؿجؼخ ِظـفٝ اٌؾٍجٟ، "اٌضٚاعش ػٓ الزشاف اٌىجبئش"، اتٍ زدش انهٍثًً

. 2ط

، "ثذا٠خ اٌّغزٙذ"، (٘ـ1401)،  أتى انىنٍذ يسًذ اتٍ أزًذ(انسفٍذ)اتٍ سشذ 

. 2ؿجؼخ داس اٌّؼشفخ ، ط

. 14ٌغبْ اٌؼشة، داس طبدس ٌٍـجبػخ ٚإٌشش، ط. 1968. اتٍ يُظىس

، د٠ٛاْ اٌّـجٛػبد "رؾش٠ُ اٌشثب، رٕظ١ُ الزظبدٞ"، 1985. أثٛ ص٘شح ِؾّذ

. 2اٌغبِؼ١خ، اٌغضائش، ؽ

، رؾم١ك ِؾّذ اٌظبدق "أؽىبَ اٌمشآْ"٘ـ،  1412 .اندظاص أتى تكش

. 2/184اٌمّؾبٚٞ، ث١شٚد، داس إؽ١بء اٌزشاس اٌؼشثٟ 

. 2، ِفبر١ؼ اٌغ١ت، طانشاصي فخش انذٌٍ

ٔؾٛ ِشزمبد ِب١ٌخ إعلا١ِخ ٦داسح اٌّخبؿش "،  1999 .ع. انغاػاتً ع

. 11 َ ِغٍخ اٌٍّه ػجذ اٌؼض٠ض  الالزظبد ا٦علاِٟ،: فٟ. ،"اٌزغبس٠خ

ِٛلف اٌشش٠ؼخ ِٓ سثؾ اٌؾمٛق ٚالاٌزضاِبد . "1987، .ص. انضشٌش و

، اٌّؼٙذ ا٦علاِٟ ٌٍجؾٛس 19ٚلبئغ ٔذٚح سلُ: ، فٟ"ا٢عٍخ ثزغ١ش ا٤عؼبس
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.  170 ص 1987ٚاٌز١ّٕخ، اٌجٕه ا٦علاِٟ ٌٍز١ّٕخ، 

، ِشوض إٌشش اٌؼٍّٟ، "سثب اٌمشٚع ٚأدٌخ رؾش٠ّٗ"، 1990، .انًظشي س

. 1عبِؼخ اٌٍّه ػجذ اٌؼض٠ض، عذح، ؽ

، دساعخ ششػ١خ ٌفزٜٛ ِغّغ "ؽىُ اٌفٛائذ اٌجٕى١خ"، 2003، .ط. إٌشّٟ ع
، عّغ ا٦علا١ِخ ِغ ألٛاي ػٍّبء ا٤ِخ فٟ ؽىُ ِؼبِلاد اٌجٕٛن اٌزم١ٍذ٠خ

 . 1داس الاعزضّبس ، ؽ: ٚرشر١ت ٠بعش ػغ١ً إٌشّٟ 

، داس "اٌّظبسف ا٦علا١ِخ ث١ٓ إٌظش٠خ ٚاٌزـج١ك"، 1998 ،.س. ع انهٍثً

 .1أعبِخ ٌٍٕشش، ا٤سدْ، ؽ

اٌششٚؽ إٌمذ٠خ لالزظبد ا٤عٛاق ِٓ دسٚط ا٤ِظ إٌٝ "، 1993 ،.آنٍح و

، رشعّخ 1عٍغٍخ  ِؾبػشاد اٌؼٍّبء اٌجبسص٠ٓ سلُ: ، فٟ"إطلاؽبد اٌغذ

. اٌّؼٙذ ا٦علاِٟ ٌٍجؾٛس ٚرذس٠ت ، اٌجٕه ا٦علاِٟ ٌٍز١ّٕخ

إٌغبء اٌفبئذح ِٓ : "1984 تمشٌش يدهظ انفكش الإعلايً فً تاكغتاٌ
، رشعّخ ػجذ اٌؼ١ٍُ اٌغ١ذ ِٕغٟ، اٌّشوض اٌؼبٌّٟ ٤ثؾبس "الالزظبد

. 2الالزظبد ا٦علاِٟ، ؽ

: فٟ". ؽىُ اٌزؼبًِ اٌّظشفٟ اٌّؼبطش ثبٌفٛائذ"،  2003، .أ. ا. ؽغ١ٓ ع

، اٌّؼٙذ ا٦علاِٟ ٌٍجؾٛس ٚاٌزذس٠ت، اٌجٕه 7ٚسلخ ِؼٍِٛبد أعبع١خ سلُ 

. 4ا٦علاِٟ ٌٍز١ّٕخ، ؽ

، رؾ١ًٍ "إٌظبَ اٌّظشفٟ ا٦علاِٟ اٌخبٌٟ ِٓ اٌفبئذح"، 1997، .خاٌ و

.  9، َالالزظبد ا٦علاِٟ، ِغٍخ اٌٍّه ػجذ اٌؼض٠ض: فٟ. (رش ػشث١خ)ٔظشٞ، 

، رشعّخ "ا٦داسح إٌمذ٠خ فٟ الزظبد إعلاِٟ.  "2002 ،. ػثاط وٚ، .خاٌ و

. 14 َ .ِغٍخ اٌٍّه ػجذ اٌؼض٠ض، الالزظبد ا٦علاِٟ: فٟ. فش٠ذ ثش١ش ؿب٘ش

، دساعخ "اٌفبئذح ٚاٌشثؼ ٚأدٚاد اٌز٠ًّٛ ا٦علاِٟ ".1995 ،.دسوٌش ج
ِشوض أثؾبس الالزظبد ا٦علاِٟ، عبِؼخ اٌٍّه ػجذ . رؾ١ٍ١ٍخ الزظبد٠خ

. اٌؼض٠ض

، رشعّخ ػبثذ٠ٓ "إٌظبَ اٌّظشفٟ اٌلاسثٛٞ"، 1985، .ا. ْ. طذ٠مٟ َ

. 1أؽّذ علاِخ، اٌّغٍظ اٌؼٍّٟ ثغبِؼخ اٌٍّه ػجذ اٌؼض٠ض، ؽ

سثؾ اٌؾمٛق ٚالاٌزضاِبد ا٢عٍخ ثزغ١ش ا٤عؼبس "، 1985، .ا.ْ. طذ٠مٟ َ
. ١ٌغزش (ثبلأغ١ٍض٠خ) فٟ لؼب٠ب اٌؼًّ اٌّظشفٟ ا٦علاِٟ

اٌّجذأ ٚاٌزظٛس : اٌّظبسف ا٦علا١ِخ. "1998 ،.ا. ٌ. طذٌمً و

، َ الالزظبد الاعلاِٟ:ِغٍخ عبِؼخ اٌٍّه ػجذ اٌؼض٠ض : ، فٟ"ٚاٌّغزمجً

10. 
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: فٟ". ؽٛاس  ؽٛي  اٌٛعبؿخ اٌّب١ٌخ ٚاٌّظبسف ا٦علا١ِخ "،.يُذس ق

.  الالزظبد ا٦علاِٟ: ِغٍخ عبِؼخ اٌٍّه ػجذ اٌؼض٠ض

ِغٍخ : فٟ". اٌٛعبؿخ اٌّب١ٌخ فٟ الالزظبد ا٦علاِٟ. "1998 ،.عايً ط
 .10، َ الالزظبد ا٦علاِٟ: اٌٍّه ػجذ اٌؼض٠ض

، "اٌّغزّغ ا٦علاِٟ ٚفٍغفخ اٌّب١ٌخ ٚالالزظبد٠خ"، 1980 ،.ص. ػفٍفً و

. 1ِىزجخ اٌخبٔغٟ، اٌمب٘شح، ط

، رشعّخ أؽّذ ػجذ اٌؼض٠ض إٌغبس، "وبسصخ اٌفبئذح ".1993 ،.ب .فشاٌهش ف
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 قٞاس اىفضاز ٗتحيٞو ٍٞناّٞزٍاث ٍنافحتٔ 

 زراصت اقتصازٝت ح٘ه اىززائر

ذيفـٜهٍـٟ 
*

 

ص ـٍيد

اٌفَبكُ كب٘وحٌ الزظبك٠خٌ اعزّبه١خٌ لل٠ّخٌ للَ اٌّغزّن اٌجشوٞ، ِزولك 

ّٛلاد ،اٌظٛه ٚا٤ٍجبة ّْذ ؽلّرٗ فٟ إٌَٛاد ا٤ف١وح ثَجت اٌزؾ  رفبل

ُّ ِشىلاد إٌلبَ اٌوبٌّٟ اٌغل٠ل،  اٌوب١ٌّخ ٚاٌّزغ١واد اٌلاف١ٍخ، ٚأػؾٝ أ٘

ِّب رـٍّت ػجؾ ِفِٙٛٗ ٚل١بٍٗ ٚرؾل٠ل وٍفزٗ ٚئ٠غبك اٌَجً إٌّبٍجخ ٌٍؾل 

و١ف ٠ّىٓ ل١بً : ِٕٗ، ٚ٘ٛ ِب لّٕب ثٗ هجو الإعبثخ هٓ الإشىب١ٌخ اٌزب١ٌخ

 ؟(ِؾ١ٍب ٚك١ٌٚب)اٌفَبك، ِٚب ٟ٘ ١ِىب١ٔيِبد ِىبفؾزٗ 

: اىنيَاث اىَفتاحٞت

. اٌوشٛح – اٌَّبءٌخ – اٌؾٛوّخ – اٌشفبف١خ – اٌؾىُ اٌواشل –اٌفَبك 

CODES JEL: D 63 – D 73 

 :ٍقسٍــت

ًُ كب٘وح اٌفَبك الالزظبك ِّو ٞ رّض  ئؽلٜ اٌلٛا٘و اٌزٟ ٚعلد هٍٝ 

اٌزبه٠ـ، ٚرؾٌٛذ فٟ اٌٛلذ اٌؾبػو ئٌٝ ِشىٍخ هئ١َ١خ رٛاعٗ إٌلبَ 

ّٛع صمخ اٌّغزّن  ّٛي اٌّٛاهك ِٓ ِغبلاد اٌز١ّٕخ ٠ٚم اٌوبٌّٟ اٌغل٠ل، ئم ٠ؾ

ٚاٌفَبك ولب٘وح الزظبك٠خ اعزّبه١خ رزولك طٛهُٖ . فٟ اٌٍَـخ اٌؾبوّخ

ُٗ، ِٚٛعٛك فٟ اٌوبٌُ ثلهعبد ِزفبٚرخ، ٚأشلّ أٔٛام  ُٗ َِٚز٠ٛبر ٚأٍب١ٌج

. اٌفَبك ٠زغنّه فٟ اٌلٚي إٌب١ِخ

٠ٚزغٗ اٌوبٌُ ا١ٌَٛ ئٌٝ ِؾبٌٚخ رغف١ف ِٕبثن اٌفَبك ِٚؾبهثزٗ ثبٌز١َٕك 

ّْ ٍجت هلَ ٔغبػ  ا٤فمٟ ٚاٌوّٛكٞ، ٚاهزجود إٌّلّبد اٌل١ٌٚخ أ

الإطلاؽبد الالزظبك٠خ اٌّلهِٛخ ٠وعن ٌـج١وخ اٌزٕف١ن ١ٌٌٚ ٌٍجواِظ 

                                           
 .أٍزبم ِؾبػو ثى١ٍخ اٌوٍَٛ الالزظبك٠خ ٚهٍَٛ اٌز١١َو، عبِوخ اٌغيائو *

 . ثّوٙل اٌوٍَٛ الالزظبك٠خ ٚاٌزغبه٠خ ٚهٍَٛ اٌز١١َو، اٌّووي اٌغبِوٟ ثبٌّل٠خ" أ"أٍزبم َِبهل

 



Les Cahiers du CREAD  n°88 /2009    90 

" اٌّشوٚؿ١خ"اٌّملِخ، ٚثنٌه رغ١ّو ِفَٙٛ اٌجٕه ٚاٌظٕلٚق اٌل١١ٌٚٓ ِٓ 

. اٌز١ٍ٠ّٛخ" الأزمبئ١خ"ئٌٝ 

ٚٔلوًا لارَبم ٔـبق كب٘وح اٌفَبك فٟ إٌَٛاد ا٤ف١وح هٕل اٌلٚي 

إٌب١ِخ ٚفبطخ اٌغيائو، ٌٚقـٛهح آصبهٖ الالزظبك٠خ ٚرجوبرٗ، كفوٕٟ 

اٌفؼٛي اٌوٍّٟ أْ أٍُٙ ِن غ١وٞ ِٓ اٌجبؽض١ٓ هٍٝ افزلاف ِٕب٘غُٙ فٟ 

و١ف ٠ّىٓ : ِٚٓ ٕ٘ب ٠ّىٓ ؿوػ الإشىب١ٌخ اٌزب١ٌخ. ثؾش ٘نا اٌّٛػٛم

ل١بً اٌفَبك، ِٚب ٟ٘ ١ِىب١ٔيِبد ِىبفؾزٗ؟ ٚلظل رٛػ١ؼ ٘نٖ الإشىب١ٌخ 

: ٔـوػ ا٤ٍئٍخ اٌزب١ٌخ

  ِب ٘ٛ ِفَٙٛ اٌفَبك؟

  ِب هلالخ اٌفَبك ثبٌشفبف١خ، اٌَّبءٌخ، اٌؾىُ اٌواشل ٚاٌوشٛح؟

  و١ف ٠زُ ل١بً اٌفَبك، ِٚب ٟ٘ أُ٘ إٌّلّبد اٌل١ٌٚخ اٌّٙزّخ ثنٌه؟

  ِب ٟ٘ أُ٘ ِإشواد ل١بً اٌفَبك؟

  ٗ؟ (ِؾ١ٍب ٚك١ٌٚب)ِب ٟ٘ ١ِىب١ٔيِبد ِىبفؾز

٠ٙلف ٘نا اٌّمبي ئٌٝ رو١ّك كهاٍخ كب٘وح اٌفَبك، ثزؾل٠ل ِفِٙٛٙب 

الالزظبكٞ ٚو١ف١خ ل١بٍٙب اٍزٕبكا ٌٍّإشواد اٌل١ٌٚخ، ِن رمل٠ُ ٍجً اٌؾل 

. ِٕٙب

ٚاٍزٕلٔب فٟ ثؾضٕب ٘نا هٍٝ إٌّٙظ اٌٛطفٟ اهزّبكا هٍٝ اٌّظبكه 

ٚا٤ثؾبس اٌّزقظظخ فٟ ٘نا اٌّٛػٛم، ٚأِب ١٘ىً اٌجؾش ف١شزًّ هٍٝ 

: اٌّؾبٚه اٌزب١ٌخ

 ه١ِّٛبد ؽٛي اٌفَبك. 

 ٗل١بً اٌفَبك ٚرىٍفز. 

 ١ِىب١ٔيِبد ِىبفؾخ اٌفَبك. 

  ػٍَ٘ٞاث ح٘ه اىفضاز-أٗلا

ُّ أٍجبة اٌؼوف اٌلافٍٟ ٚاٌقبهعٟ ٌٍلٚي،  ٠ُوزجوُ ش١ٛم اٌفَبك ِٓ أ٘

ٚاٌفَبك فٟ عٛ٘وٖ ٘ٛ ؽبٌخ رفىه روزوٞ اٌلٚي ٤ٍجبة هل٠لح ِزشبثىخ، 

ٌٚفُٙ . 1ثوؼٙب ِؾ١ٍخ ٚأفوٜ فبهع١خ رورجؾ ثبٌٕلبَ اٌوبٌّٟ اٌغل٠ل

                                           
1
، ِوؼٍخ اٌفَبك،  www.tanmia.ma/artcle.ph ?id_ article=1303: ئكه٠ٌ ٌٚل اٌمبثٍخ، اٌّٛلن  

 .07/06/2006: ربه٠ـ الاؿلام
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اٌّٛػٛم ٔزٕبٚي ِفَٙٛ اٌفَبك، ٚأُ٘ اٌّظـٍؾبد اٌّورجـخ ثزوو٠فٗ 

. وبٌشفبف١خ ٚاٌَّبءٌخ ٚاٌوشٛح ٚاٌؾٛوّخ
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 ٍفًٖ٘ اىفضاز -1

ٚفٟ أٍٚن اٌظٛه ٠زّضً فٟ ٍٛء اٍزقلاَ  2٘ٛ ِظـٍؼ ٌٗ ِوبْ هل٠لح 

، ٠ّٚضًّ أؾواف هٓ اٌٛاعجبد اٌو١ٍّخ ٌّٕظت 3إٌّظت ٌغب٠بد شقظ١خ

هبَ ثبٌزو١١ٓ أٚ الأزقبة ٤عً اٌؾظٛي هٍٝ ِىبٍت رزوٍك ثبٌضوٚح أٚ 

، ٚوبْ ٚلا ٠ياي عيءا ِٓ اٌؾ١بح الالزظبك٠خ ٚا١ٌَب١ٍخ ٚالإكاه٠خ 4اٌّىبٔخ

ًّ  اٌغٛ٘وٞ فٟ مٌه ٘ٛ رولك أشىبٌٗ ٍٚٚبئٍٗ  اٌَجتِٕن ىِٓ ؿ٠ًٛ، ٌٚو

 ٌٕٚب فٟ اٌزبه٠ـ أِضٍخ هل٠لح هٓ ٍمٛؽ ئِجواؿٛه٠بد ٚكٚي .5ٚأ٘لافٗ

ثَجت اٌفَبك، ٚاٌغل٠و ثبٌنوو أٔٗ كب٘وح آفنح فٟ اٌزفبلُ ٌلهعخ رٙل٠ل 

  .6ِغزّوبد ثبٌغّٛك ٚالا١ٙٔبه، ٠ٚزأصو ثبٌوٌّٛخ ثؾ١ش ٌُ ٠ول شأٔب كاف١ٍب

وّب ٠مظل ثبٌفَبك الالزظبكٞ أ٠ؼب اٍزوّبي اٌٍَـخ اٌوبِخ ٌزؾم١ك ِٕبفن 

. 7فبطخ ٍٛاء وبْ ِٓ ؿوف اٌٍَـخ اٌزٕف١ن٠خ أٚ اٌزشو٠و١خ أٚ اٌمؼبئ١خ

 ِوب١٠و رؾلك أٔٛام اٌفَبك، ٚرزوٍك ثٕٛم اٌفئخ اٌّـجمخ (06)٠ّٚىٓ اٍزٕزبط 

ٚؽغُ اٌفَبك ٚرٕل١ّٗ ٚٔـبلٗ، ٚونٌه ؿج١وخ اٌولالخ ث١ٓ ؿوفٟ اٌفَبك 

:  ألَبَ(03)ف١ظّٕفٗ ئٌٝ  Johnston ٚأِب ،8ٚهلك أؿواف اٌولالخ ٔفَٙب

. 9(ِّزل)، ِإٍَٟ، ِٕزلُ (فوكٞ)هوػٟ 

                                           
: ٌزفبط١ً أوضو، ألو  2

هجل اٌقبٌك فبهٚق، اٌفَبك فٟ ِظو، كهاٍخ الزظبك٠خ رؾ١ٍ١ٍخ، اٌووثٟ ٌٍٕشو ٚاٌزٛى٠ن، اٌمب٘وح،  -

 .2006ِظو، 

، ِغٍخ ثؾٛس الزظبك٠خ "ِلفً فٟ اٌّفَٙٛ ٚاٌزغ١ٍبد: اٌفَبك الالزظبكٞ"ثش١و ِظ١ـفٝ،  -

 .199، ص2006، ِظو، 26/27هوث١خ، اٌولكاْ

 ا٤ُِ اٌّزؾلح، اٌفَبك فٟ اٌؾىِٛخ، إٌلٚح الإل١ّ١ٍخ اٌزٟ هملرٙب كائوح اٌزوبْٚ اٌفٕٟ ٌٍز١ّٕخ ِٚووي -

-11اٌز١ّٕخ الاعزّبه١خ ٚاٌشإْٚ الإَٔب١ٔخ ثب٤ُِ اٌّزؾلح فٟ لا٘بٞ ثٌٕٙٛلا، ثزبه٠ـ 

 .51-50. ، ص15/12/1985
 5/99، ئطلاه 2اٌّإٍَخ اٌووث١خ ٌؼّبْ الاٍزضّبه، اٌفَبك، إٌَخ  3
 .118. ، ص1999ِووي كهاٍبد ٚثؾٛس اٌلٚي إٌب١ِخ، اٌفَبك ٚاٌز١ّٕخ، اٌمب٘وح، ِظو،  4
ؿبهق ِؾّٛك هجل اٌَلاَ اٌَبًٌٛ، اٌزؾ١ًٍ الالزظبكٞ ٌٍفَبك، كاه إٌٙؼخ اٌووث١خ، عبِوخ ؽٍٛاْ،  5

 .05. ، ص2005اٌمب٘وح، ِظو، 
 ئثوا١ُ٘ غواث١خ، اٌفَبك اٌؾبػو ا٤وجو فٟ الإكاهح ٚاٌغبئت ا٤وجو فٟ الإطلاػ، اٌّٛلن 6

www.aljazera.net/partal/site.agreement : ًٚربه٠ـ  الاؿلام17/05/2006 ربه٠ـ اٌزؾ١ّ  :

21/06/2006 
 هجل اٌَزبه هجل اٌؾ١ّل ٍٍّٟ، ؽلٚك رلفً اٌلٌٚخ فٟ اٌّغبي الالزظبكٞ فٟ كً الزظبك اٌَٛق،  7

 .68، ص2005كاه إٌٙؼخ اٌووث١خ، اٌمب٘وح، ِظو، 
 18-10ؿبهق ِؾّٛك هجل اٌَلاَ اٌَبًٌٛ، ِوعن ٍبثك، ص ص  8
هجل الله ثٓ ؽبٍٓ اٌغبثوٞ، اٌفَبك الالزظبكٞ، ٚهلخ ِملِخ فٟ اٌّإرّو اٌوبٌّٟ اٌضبٌش ٌلالزظبك  9

 .2005/ 31/05الإٍلاِٟ، عبِوخ أَ اٌموٜ، اٌَوٛك٠خ، ثزبه٠ـ 
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أِب ثبٌَٕجخ ٌظٛه اٌفَبك فززوٍك ثبٌوشٛح، الاثزياى، اٌّؾَٛث١خ، اٍزغلاي 

ٚ٘ٛ اٌّبي اٌّلفٛم ٌّٛكفٟ اٌؾىِٛخ " ِبي اٌزوغ١ً"إٌفٛم، اٍزغلاي 

ٌزوغ١ً إٌلو فٟ أِو ِؾلك ٠من ػّٓ ٔـبق افزظبطُٙ، ٚافزلاً أِٛاي 

 - كب٘وح لل٠ّخ - كب٘وح هبِخ -: 10هبِخ ٠ٚز١ّي اٌفَبك ثأهثن طفبد ٟ٘

ّٛي  ٌٗ ٔزبئظ عِلّ ٚف١ّخ ٚثوغ الا٠غبث١بد -كب٘وح ِلاىِخ ٌّوؽٍخ اٌزؾ

. اٌّزؾفق هٕٙب

ٚارفك اٌّقزظْٛ هٍٝ أْ اٌفَبكَ ِظـٍؼٌ فٕٟ ٠ُوجِوُ هٓ عوائُ الارّغبه 

ثبٌٛك١فخ اٌوبِخ أٚ الاهزلاء هٍٝ اٌّبي اٌوبَ فٟ شىً كب٘وح ٠وبٟٔ ِٕٙب 

اٌّغزّن، ٚ٘ٛ ِغبي ػ١ك ٌٍفَبك ٚاٌّغبي ا٤ٍٚن ٌٗ ٠وٕٟ اٌؾظٛي هٍٝ 

ٚلا ثأً ِٓ رمل٠ُ ثوغ اٌزوبه٠ف اٌّزلاٌٚخ . وَت فبص أٚ ِٕفوخ شقظ١خ

:  ٌٍفَبك ٟٚ٘

ئٍبءح اٍزوّبي اٌٍَـخ اٌوبِخ ٌزؾم١ك ِىَت "٘ٛ : تؼرٝف اىبْل اىسٗىٜ

فبص، ٠ٚشًّ اٌمـبم اٌوبَ ٚاٌمـبم اٌقبص، ٠ٕٚزشو هب١ٌّب، ٠ٚزلهط ِٓ 

اٌوشٛح ئٌٝ ه١ٍّـبد اٍزغلاي إٌفٛم، اٌزج١غ، أٔشـخ اٌغو٠ّخ إٌّلّخ 

. ٚغ١و٘ب

" رمظ١ل اٌٛكبئف" ٠ووّفٗ ثاٍبءح اٍزقلاَ ا٤كٚاه:Johnstonتؼرٝف 

 .11اٌوبِخ أٚ اٌّٛاهك اٌوبِخ، ثغوع إٌّفوخ اٌقبطخ

 فٟ كهاٍخ ٌٗ ٌو١ٍّخ اٌز١ّٕخ، ٠وٜ أْ اٌفَبك ٘ٛ أؽل :Huntingtonتؼرٝف 

اٌّوب١٠و اٌلاٌخ هٍٝ غ١بة اٌّإٍَخ ا١ٌَب١ٍخ اٌفوبٌخ، فلاي فزوح اٌزؾل٠ش 

. 12اٌٛاٍوخ اٌزٟ شٙل٘ب هظؤب اٌؾبٌٟ

 ٠وٕٟ اٌفَبكُ ئفؼبم اٌّظبٌؼ اٌوبِخ ٤٘لافٍ فبطخ، :ألاتشروو٠ف  

صُ أزٙبن ا٤ّٔبؽ اٌّمجٌٛخ ٌٍٛاعت ٚاٌّظٍؾخ اٌوبِخ، ٠ٚوٜ ونٌه أٔٗ ٠ىْٛ 

ّٞ ٔزبئظ لل رزّقَغُ هٕٗ ٚرإكٞ ئٌٝ  َّو٠خ ٚاٌلاِجبلاح ٤ هبكح ِظؾٛثًب ثبٌ

:  13 ئٌٝ هلّح فظبئض ٌٍفَبك ٟ٘ألاتشِوبٔبح اٌغّٙٛه، ٚرٛطً 

                                           
 379-378ِووي كهاٍبد ٚثؾٛس اٌلٚي إٌب١ِخ، ِوعن ٍبثك، ص ص  10

11  Johnston. M. What can be done about entrenched corruption? Paper presented to 

the ninth annual bank conference on development economics, World Bank, 

Washington, 03/04/1997. 
اٌفَبك فٟ اٌؾىِٛخ، رمو٠و إٌلٚح الإل١ّ١ٍخ اٌزٟ هملرٙب كائوح اٌزوبْٚ اٌفٕٟ ٌٍز١ّٕخ  ا٤ُِ اٌّزؾلح،  12

، ِوعن ٍبثك، (ٌٕ٘ٛلا)ِٚووي اٌز١ّٕخ الاعزّبه١خ ٚاٌشإْٚ الإَٔب١ٔخ ثب٤ُِ اٌّزؾلح فٟ لا٘بٞ 

 .51-50. ص
 .51-50.  اٌّوعن اٌَبثك، ص 13
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 هبكح ٠شزون أوضو ِٓ شقض فٟ اٌفَبك؛ 

 رزظف أهّبي اٌفَبك ثبٌَو٠ّخ؛ 

 ٠زؼّٓ اٌفَبك هبًِ الاٌزياَ اٌّزجبكي ٚاٌّظٍؾخ اٌّزجبكٌخ؛ 

 اٌز٠ّٛٗ فٟ أٔشـخ اٌفَبك؛ ًُ  ٠شّ

  ٓ٠شًّ اٌفَبك أٌٚئه اٌن٠ٓ ٠ؾزبعْٛ ٌمواهاد ِؾلكح، ٚأٌٚئه اٌن٠

 ٠َزـ١وْٛ اٌزأص١و فٟ ٘نٖ اٌمواهاد؛

 ٠ٕـٛٞ اٌفَبك هٍٝ اٌقل٠وخ، ٚاٌزؾب٠ً هبكح هٍٝ عٙخ اٌؾىِٛخ؛ 

 ٠وزجو أٞ شىً  ِٓ أشىبي اٌفَبك ف١بٔخ ٌٍضمخ؛ 

  ُ٘٠من ِمزوفٛ اٌفَبك فٟ رٕبلغ ث١ٓ أكٚاهُ٘ فٟ اٌؾ١بح اٌوبِخ ٚأكٚاه

 فٟ اٌؾ١بح اٌقبطخ؛

 فولًب ٚأزٙبوبً ٤ّٔبؽ اٌٛاعت ٚاٌَّإ١ٌٚخ ًُ  .وً أهّبي اٌفَبك رُشَىِ

: 14ٚأف١وا ٠ّىٓ ئهـبء ِوبكٌخ اٌفَبك وّب ٠ٍٟ

 

 

ّْ إٌّـٍك  ٚثبٌٕلو ٌٍىزبثبد اٌّقزٍفخ ؽٛي روو٠ف اٌفَبك، ٔغلُ أ

اٌوشٛح، اٌّؾَٛث١خ، : 15ا٤ٍبٍٟ ٌزوو٠فٗ ٟ٘ اٌظٛه اٌشبئوخ ٌٍفَبك، ٟٚ٘

وّب َٔزٕزظ ِٓ . 16اٍزغلاي إٌّظت اٌوبَ، ٚشواء أطٛاد إٌبفج١ٓ

اٌزوو٠فبد اٌَبثمخ ٌٍفَبك، أّٔٙب رزَفكُ ؽٛي اٌغب٠خ ِٕٗ، ٟٚ٘ اٌؾظٛي هٍٝ 

ًَ فلاف َِب ا١ٌٍٍٛخ فىبٔذْ ِؾ . وَت فبص أٚ ِٕفوخ شقظ١خ، ٚأ

ُُ ِٓ فلايِ أؿوٍ ُٗ ٠ز ِومَلح، ١ٌٌٚ ِغوّك " شجى١خٍ"٠ٚزِظِفُ اٌفَبكُ ثأَٔ

ُّفوغخ ٌٍفَبكِ ِٗ ػّٓ اٌؾٍمخ اٌ َِ .  ِّبهٍبدٍ فوك٠خ، ٠ُٚو١لُ ئٔزبط ٔف

   اىشفافٞت ٗاىَضاءىت-2

                                           
 .30. ِووي كهاٍبد ٚثؾٛس اٌلٚي إٌب١ِخ، ِوعن ٍبثك، ص  14
 ٠وٜ ثش١و ِظ١ـفٝ ثأْ أؽَٓ روو٠ف ٌلب٘وح اٌفَبك ٘ٛ مٌه اٌنٞ ٠ظفٙب ثٛاٍـخ ِلب٘و٘ب  15

 .ٚرغ١ٍبرٙب
، 1999 أؽّل هفوذ ففبعٟ، عوائُ اٌوشٛح، كاه لجبء ٌٍـجبهخ ٚإٌشو ٚاٌزٛى٠ن، اٌمب٘وح، ِظو،  16

 .39ص

 (01) اٌَّبءٌخ             –الإفزمبه ٌٍشفبف١خ + اؽزىبه اٌمٛح = اٌفَبك 
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، هجبهح هٓ كب٘وح رمبٍُ اٌّوٍِٛبد 17اٌشفبف١خ ثّفِٙٛٙب اٌج١َؾ

ٚاٌزظوّف ثـو٠مخ ِىشٛفخ، ثؾ١ش رؼن ٍٍٍَخ ٚاٍوخ ِٓ اٌّوٍِٛبد فٟ 

ٚروٕٟ أ٠ؼب رٛفو ئعواءاد ٚاػؾخ ٌى١ف١خ طٕن اٌمواه . ِزٕبٚي اٌغ١ّن

هٍٝ اٌظو١ل اٌوبَ، وّب رُووَفُ ونٌه ثبٌفزؼ اٌزّبَ ٌمٕٛاد الارظبي ث١ٓ 

أطؾبة اٌّظٍؾخ ٚاٌَّإ١ٌٚٓ، ٚروزجو أكاح ِّٙخ علا ٌّؾبهثخ اٌفَبك 

. الإكاهٞ

ِٓ ِزـٍجبد اٌشفبف١خ اٌىشف هٓ ِقزٍف اٌمٛاهل ٚا٤ٔلّخ ٚاٌزو١ٍّبد 

ٚالإعواءاد ٚا١ٌ٢بد اٌّوزّلح، ٚرورجؾ اٌشفبف١خ ثمٛح ثبٌفَبك الإكاهٞ 

ٚرغلهُ الإشبهح أْ اٌوًّ ثبٌؾىِٛخ الاٌىزو١ٔٚخ ٠زوافك ِن . ٚاٌَّبءٌخ

وّب ٠ظفُ . ِفَٙٛ اٌشفبف١خ فٟ وبفخ ِواؽٍٙب رقـ١ـب ٚرظ١ّّب ٚرـج١مب

ّٛح اٌّووفخ"اٌجوغ اٌشفبف١خ ثـ ّـٍن اٌّٛاؿْٕٛ هٍٝ "ل ، مٌه أّٗ هٕلِب ٠

ا٤كاء اٌؾىِٟٛ، ٠ظجؾْٛ فٟ ٚػن أفؼً ٌٍؼغؾ هٍٝ ِٛكفٟ اٌلٌٚخ 

ّّٓ اٌّجبكهاد اٌؾل٠ضخ فٟ رله١ُ  ٤كاء ِٙبُِٙ ٤عً اٌظبٌؼ اٌوبَ، ٚرزؼ

:  18اٌشفبف١خ ِب ٠ٍٟ

  ِلٚٔخ ٍٍٛن طٕلٚق إٌمل اٌلٌٟٚ ٌٍّّبهٍبد اٌغ١ّلح ثقظٛص

ُّ رؾل٠ضٙب هبَ 1998اٌشفبف١خ اٌّب١ٌخ اٌظبكهح فٟ  ، ٚاٌزٟ 2001، ٚاٌزٟ ر

ٚػٛػ ا٤كٚاه ٚاٌَّئ١ٌٛبد، ٚئربؽخ :  ِجبكٞء عٛ٘و٠خ(04)رَزٕل هٍٝ 

. ا٤كٚاه اٌوبِخ ٚه١ٍّبد ا١ٌّيا١ٔخ اٌّفزٛؽخ، ٚػّبٔبد إٌيا٘خ 

  رَّؼ ِجبكٞء اٌؾىِٛخ الإٌىزو١ٔٚخ ٌٍّٙز١ّٓ  ِٓ اٍزقلاَ الإٔزو١ٔذ

فٟ فلِبد رزوٍّك ثبٌلّفن اٌّبٌٟ ٚالاٍز١واك ، ِٚزبثوخ اٌمؼب٠ب أِبَ اٌّؾبوُ 

. ٚاٌغّبهن 

  ٓثٍلا ٌغب٠خ 50)اٌزٟ طلهد فٟ هلّح ثٍلاْ " ؽو٠خ اٌّوٍِٛبد"لٛا١ٔ 

2004) .

  ِجبكهح ثوغ اٌلٚي ثٕشو ِوٍِٛبد ؽٛي َِبه إٌفمبد اٌو١ِّٛخ .

                                           
 www. al-jazerah.com.sa: ثلْٚ اٍُ اٌىبرت، رؾل٠بد فٟ ٚعٗ اٌؾىِٛخ الاٌىزو١ٔٚخ، اٌّٛلن  17

/digimag/02112003/ agtes 14.htm  

 
، ِغٍخ اٌز٠ًّٛ ٚاٌز١ّٕخ، "ألو أِبِه لجً أْ رضت: ِؾبهثخ اٌفَبك" أٔٛه شبٖ ِٚبهن شبوٕي،  18

 .43، ص 2004، ك٠َّجو 04طٕلٚق إٌمل اٌلٌٟٚ، اٌولك 
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  ِٓجبكهاد ثوغ اٌلٚي إٌب١ِخ ؽٛي ٔشو الإ٠واكاد إٌبعّخ ه

. لـبهبد إٌفؾ ٚاٌغبى ٚاٌزول٠ٓ

 ٚئما اهرجـذ اٌشفبف١خ ثبٌفَبك الإكاهٞ، فاْ اٌَّبءٌخ رورجؾ ثبٌفَبك 

ا١ٌَبٍٟ، ٚثبٌزبٌٟ فاْ اٌَّإ١ٌٚٓ هٓ اٌؾىُ فٟ وً َِز٠ٛبرٗ اٌٙو١ِخ 

 فبػو١ٓ ٌٍَّبءٌخ ِٓ (اٌزشو٠و١خ، اٌزٕف١ن٠خ، اٌمؼبئ١خ)ٌّٚقزٍف اٌٍَـبد 

ُٓ ِوبلجزُٙ ٚهيٌُٙ /ؿوف ِٕزقج١ُٙ ٚ ِٛيُ اٌمبْٔٛ ٌُٙ مٌه، ٠ّٚى أٚ ِّٓ ٠ُقَ

ٌٍؾفبف هٍٝ اٌّبي اٌوبَ ِٚظبٌؼ اٌّغزّن، ٕٚ٘ب ٔىْٛ أِبَ ٚػن أؽَٓ فٟ 

رقظ١ض اٌّٛاهك ٚرؾ١َٓ َِزٜٛ أكاء الالزظبك، ٌٚنٌه روزجو هبكح 

اٌّإٍَبد اٌل٠ّمواؿ١خ لٕٛاد ٌٍزأص١و رزؼبءي ف١ٙب فوص اٌفَبك، ِن 

ُِؼٍٍِخً ِٚؾفيح ٌٍّّبهٍب  اٌفبٍلح هٍٝ ٔؾٛ ِب ٠ؾلس فٟ دئِىب١ٔخ أْ رىْٛ 

ثوغ اٌلٚي وبٌٕٙل ِضلًا، ٠ٚزٛلف ا٤ِو ٕ٘ب هٍٝ ك٠ٕب١ِى١خ اٌؾ١بح ا١ٌَب١ٍخ 

.  19مارٙب

  اىرش٘ة -3

، ٌٍٚوشٛح ٖروزجو اٌوشٛح ّٔٛمعب ٌٍفَبك الالزظبكٞ ٚئؽلٜ أُ٘ ِلب٘و

، ٟٚ٘ (....٘ل٠خ، لٙٛح، رش١جخ، )هلّح طٛه رقزٍف ؽَت اٌيِبْ ٚاٌّىبْ 

كب٘وحٌ ٌظ١مخٌ ثبٌؾ١بح فٟ وً اٌّغزّوبد، ٚرقزٍف ِٓ ِغزّن ٣ٌفو ٚفك 

ٚرزون اٌوشٛح آصبها الزظبك٠خ رزغٍٝ . 20(ؽغُ اٌلب٘وح، ِٚلب٘و٘ب)عبٔج١ٓ 

.  21ِٓ فلاي ػوف الاٍزضّبه ٍٚٛء اٌّؾبٍجخ الالزظبك٠خ

 اشزوان شقظ١ٓ فٟ الزوافٙب، فبٌّبٔؼُ ٌٙب ٘ٛ -هبكح-ٚرفزوعُ اٌوشٛح 

ٍجت ثٙب، ٚاٌّزٍمٟ ٌٙب ٘ٛ أكاح ٌزٕف١ن٘ب، ٚرّضً ٔشبؿب ئعوا١ِب، ٠ٕغُ هٕٙب 

 ئللاَ اٌّورشٟ لأٗىٚاٌوشٛح اٌٍَج١خ ٚاٌوشٛح الإ٠غبث١خ، ٚٔوٕٟ ثب"ِب ٠َّٝ

ٍٕٚوٛك . 22 فزوٕٟ أْ اٌواشٟ ٘ٛ ِٓ ٠ووػٙباىخاّٞتهٍٝ ؿٍجٙب، ٚأِب 

. لاؽمب لاٍزوواع ؿو٠مخ ل١بٍٙب

 اىح٘مَت -4

                                           
 .36 ِووي كهاٍبد ٚثؾٛس اٌلٚي إٌب١ِخ، ِوعن ٍبثك، ص  19
، 1999أؽّل هفوذ ففبعٟ، عوائُ اٌوشٛح، كاه لجبء ٌٍـبلخ ٚإٌشو ٚاٌزٛى٠ن، اٌمب٘وح، ِظو،   20

 .35. ص
 ِؾّل هّو اٌؾبعٟ، الإطلاػ الالزظبكٞ، كاه اٌّىزجٟ ٌٍـجبهخ ٚإٌشو ٚاٌزٛى٠ن، كِشك،  21

 .41-37. ، ص2004ٍٛه٠ب، 
 .209-208أؽّل هفوذ ففبعٟ، ِوعن ٍبثك، ص ص   22
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فٟ رمو٠و ٌٍجٕه اٌلٌٟٚ  1989ثلأ الا٘زّبَ ثٙنا اٌّفَٙٛ ٤ٚي ِوح هبَ 

هٓ اٌلٚي الإفو٠م١خ عٕٛة اٌظؾواء هٍٝ أٍبً أْ فشً الإطلاؽبد 

ٚريا٠ل الا٘زّبَ ثٗ . 23اٌّلهِٛخ ؽَجٗ ٠وعن ٌٍزٕف١ن لا ٌّؾزٜٛ ا١ٌَبٍبد

ًُ هوٕب أٍب١ًٍب فٟ اٍزوار١غ١بد ا١ٌٙئبد  َّضِ ثؾٍٛي ا٤ٌف١خ اٌضبٌضخ ٚأطجؼ ٠ُ

اٌّبٔؾخ، ٚثبٌزبٌٟ فّفَٙٛ اٌؾٛوّخ ٌُ ٠ول ٠ّضً ٘لفب ٠ُوَاكُ رؾم١مٗ ِٓ أعً 

. اٌز١ّٕخ، ٌٚىّٕٗ طبه شوؿًب ٌزقظ١ض اٌّوٛٔخ

وبْ ٠ووي اٌجٕه اٌلٌٟٚ هٍٝ اٌجول الاعزّبهٟ  1992ٚؽزٝ هبَ 

، وّب لبَ اٌظٕلٚق هبَ 1994ٌٍؾٛوّخ، ٚأػبف ٌٙب اٌجول ا١ٌَبٍٟ ٍٕخ 

، ٚرّذْ  "١ِضبق اٌّّبهٍبد اٌظبٌؾخ ٌٍشفبف١خ اٌّب١ٌخ" ثاهلاك 1998

. 2001ِواعوزٗ هبَ 

ُُ اٌؾٛوّخ ثبٌلهعخ ا٤ٌٚٝ ثب١ٌ٢بد ٚاٌظ١وٚهاد ٚاٌولالبد  ئمْ رٙز

ٚاٌّإٍَبد، اٌزٟ ثٛاٍـزٙب ٠زجٕٝ اٌّٛاؿْٕٛ ٚاٌّغّٛهبد ِظبٌؾُٙ، 

 (اٌؾٛوّخ)٠ّٚبهٍْٛ ؽمٛلُٙ ٠ٚمِْٛٛ ثٛاعجبرُٙ، ٠ٚزؾمك اٌؾىُ اٌغ١ل 

ثبٌّشبهوخ ٚاٌشفبف١خ ٚاٌَّبءٌخ، ٚأُ٘ ا٤ؿواف اٌفبه١ٍٓ ف١ٙب ُ٘ اٌلٌٚخ 

. 24ٚاٌمـبم اٌقبص ٚاٌّغزّن اٌّلٟٔ

ٚثنٌه، فبٌؾٛوّخ ِفَٙٛ ؽل٠ش ٠ٙزُ ثى١ف١خ رلفً اٌلٌٚخ لا ثؾغّٙب، ِٓ 

فلاي اٌؾىُ اٌواشل فٟ ئكاهح اٌّٛاهك الالزظبك٠خ ٚالاعزّبه١خ اٌلاىِخ 

اٌؾىّٕخ أٚ اٌؾىُ اٌواشل أٚ )ٌٍز١ّٕخ، ٠ٚـٍك ه١ٍٙب أ٠ؼب اٍُ اٌؾىّب١ٔخ 

ٚؽَت اٌجٕه اٌلٌٟٚ فاْ ِفَٙٛ اٌؾٛوّخ ٠زؼّٓ اٌوٕبطو . (اٌؾىُ اٌوش١ل

:  25اٌزب١ٌخ

   َئكاهح اٌمـبم اٌوب

  ا٤ؿو اٌمب١ٔٛٔخ ٌٍز١ّٕخ 

  اٌّشبهوخ 

     اٌَّبءٌخ 

 اٌّوٍِٛبد ٚاٌشفبف١خ 

 قٞاس اىفضاز ٗتنيفتٔ :حاّٞا

                                           
 ١ٌٍٝ اٌجواكهٟ، اٌؾىّب١ٔخ ٚا١ٌٙئبد اٌل١ٌٚخ فٟ ِغبي اٌزوبْٚ اٌزّٕٛٞ، ثؾش ِملَ ٌّإرّو اٌؾىُ  23

 .04، ص 2003اٌواشل ٚاٌز١ّٕخ، ِظو، ِبهً 
 .84 ِووي كهاٍبد ٚثؾٛس اٌلٚي إٌب١ِخ، ِوعن ٍبثك، ص  24
 .06. ١ٌٍٝ اٌجواكهٟ، ِوعن ٍبثك، ص  25
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  قٞاس اىفضاز -1

ّْ رمل٠و ؽغُ اٌّلاف١ً غ١و اٌّشوٚهخ ثشىً كل١ك أِو طوت رؾم١مٗ،  ئ

ٚهبكح ِب رىْٛ الإؽظبءاد اٌقبطخ ثبٌفَبك ِٛػٛم شهٍ فٟ كً غ١بة 

الإؽظبئ١بد اٌلل١مخ ٚاٌزَزو، ٌٚٙنا َٔزٕل ٌٍلهاٍبد اٌّزوٍمخ ثبٌّٕلّبد 

ٚهِّٛب ٠ّىٓ ل١بً اٌفَبك اٍزٕبكا ٌضلاس ؿوق . اٌل١ٌٚخ فٟ ٘نا اٌّغبي

ٟ٘26  :

   ؿو٠مخ اٌج١بٔبد الالزظبك٠خ اٌى١ٍخ؛

  ؿو٠مخ اٌج١بٔبد اٌّغّوخ ثٛاٍـخ اٌؼوائت؛

 كهاٍبد ٚثؾٛس إٌّلّبد اٌل١ٌٚخ .

:  اىغرٝقت الأٗىٚ

 PIB وَٕجخ ِٓ (اٌَوٞ)روزّل هٍٝ رمل٠و ؽغُ كب٘وح الالزظبك اٌقفٟ 

اٌوٍّٟ، ٚثّب أْ الالزظبك اٌقفٟ ٠شًّ هٍٝ ِغّٛم اٌّلاف١ً اٌّشوٚهخ 

ّْ ٘نٖ ا٤ف١وح رّضً َٔجخ ِؾلٚكح ِٓ ؽغُ الالزظبك  ٚغ١و اٌّشوٚهخ، فا

أؽبٚي رمل٠و ؽغُ اٌلفٛي غ١و  ٚاهزّبكا هٍٝ ثوغ ِإشواد ِظو. اٌقفٟ

اٌّشوٚهخ اٌّورجـخ ثبٌفَبك الالزظـبكٞ، فٕغل فٟ ِظو أْ َٔجخ الالزظبك 

 ٚأ٠ؼب َٔجخ اٌلفً غ١و اٌّشوم ئٌٝ ؽغُ %22.5 روبكي  PIBاٌقفٟ ئٌٝ 

ّْ رور١ت %60الالزظبك اٌقفٟ ٠وبكي  ، ٚاهزّلٔب ِظو فٟ افز١به إٌَت ٤

اٌغيائو فٟ ِإشو اٌفَبك ِزمبهة ِن ٘نا اٌجٍل وّب ٔٛػؾٗ فٟ اٌغلٚي هلُ 

، ِٕٚٗ اٌّجبٌغ اٌّملهح ٟ٘ اٌؾل ا٤كٔٝ فمؾ، ِٚب ففٟ ٠فٛق ثىض١و، (2)

. (01)ٚٔٛػؼ مٌه فٟ اٌغلٚي هلُ 

                                           
 .22-19.  ؿبهق ِؾّٛك هجل اٌَلاَ اٌَبًٌٛ، ص 26
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-1990)تقسٝر حزٌ اىسذ٘ه غٞر اىَشرٗػت فٜ الاقتصاز اىززائرٛ ىيفترة :01رسٗه 

ٍيٞار زٗلار : اى٘حسة(.                                               2006

 1998 1997 1996 1995 1994 1993 1992 1991 1990 ٍٕٛاد

PIB 40,9 46,7 49,2 51 42,4 42,1 46,9 48,2 48,2 

 10,845 10,845 10,552 9,472 9,54 11,475 11,07 10,507 9,202 ؽغُ الالزظبك اٌقفٟ

 6,507 6,507 6,331 5,683 5,724 6,885 6,642 6,304 5,52 اٌلفً غ١و اٌّشوٚم

 تابغ :01رسٗه 

 2006 2005 2004 2003 2002 2001 2000 1999 صْ٘اث

PIB 48,6 53,4 54,8 55,9 65,9 83 103 110,4 

 24,84 23,175 18,675 14,827 12,577 12,33 12,015 10,935 ؽغُ الالزظبك اٌقفٟ

 14,904 13,905 11,205 8,896 7,546 7,398 7,209 6,561 اٌلفً غ١و اٌّشوٚم

اٌل٠ٛاْ اٌٛؿٕٟ : - اٌّأفٛمح هٓ (إٌبرظ اٌّؾٍِٟ اٌقبَ) PIB ِٓ ئهلاك اٌجبؽش اهزّبكا هٍٝ ئؽظبئ١بد :اىَصسر
اٌّغٌٍ اٌٛؿٕٟ الالزظبكٞ – ٍفبهح فؤَب ثبٌغيائو - ثٕه اٌغيائو  – ٌلإؽظبئ١بد، اٌغيائو 

. ٚالاعزّبهٟ ٌٍغيائو

ٔلاؽق ِٓ اٌغلٚي اٌَبثك اهرفبم اٌفَبك فٟ اٌغيائو، ِٓ فلاي ِجٍغ 

١ٍِبه  07أوضو ِٓ  2001ا٤ِٛاي غ١و اٌّشوٚهخ  اٌزٟ ثٍغ رمل٠و٘ب ٍٕخ 

َْ ؽغّٗ فٟ اٌوبٌُ اٌووثٟ ٠ُمَلَه ثأوضو ِٓ كٚلاه ًّب أ ، كٚلاه ١ٍِبه 100، هٍ

 ١ٍِ15به كٚلاه، ٚلبهة ٘نا اٌّجٍغ  ٠350مبهةُ  2006ٚؽَت ئؽظبئ١بد 

.  2006 فٟ اٌغيائو ٍٕخ كٚلاه١ٍِبه 

: اىغرٝقت اىخاّٞت

روزّل هٍٝ اٌّوـ١بد الإؽظبئ١خ اٌّملِخ ِٓ ِظبٌؼ اٌؼوائت ِٓ ؽ١ش 

.  اٌغش ٚاٌزٙوة اٌؼو٠ج١١ٓ
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: اىغرٝقت اىخاىخت

روزّلُ فٟ ل١بً اٌفَبك هٍٝ إٌّلّبد اٌل١ٌٚخ، ٚرشًّ ٔٛه١ٓ ِٓ 

ا٤ٌٚٝ رؾىّٙب إٌّلّبد اٌل١ٌٚخ ثٕبء هٍٝ ؿٍت اٌلٚي ا٤هؼبء : اٌلهاٍبد

ٌزله١ُ عٙٛك رٍه اٌلٚي فٟ ِىبفؾخ اٌفَبك، ٚاٌضب١ٔخ كهاٍبد رغو٠ٙب ٘نٖ 

. إٌّلّبد ثشىً ِٕفوك كْٚ ؿٍتِ رٍه اٌلّٚي

 (ICRG) ِإشو اٌّقبؿوح اٌل١ٌٚخ ٌٍفَبك /ٚأُ٘ ِإشواد اٌفَبك ٟ٘

، (BI)٠ٚظله هٓ عبِوخ ١ِولأل ثأِو٠ىب، ِٚإشو ا٤هّبي اٌلٌٟٚ 

 ِٓ ؿوف 1993اٌزٟ رأٍَذ هبَ " شفبف١خ ك١ٌٚخ"ِٚإشواد ِٕلّخ 

، 27، ٚ٘ٛ أؽل وجبه اٌَّإ١ٌٚٓ اٌَبثم١ٓ فٟ اٌجٕه اٌلٌٟٚ"ث١زوا٠غٓ"

ٚرزؼّٓ صلاصخ ِإشواد، ِٕٙب ِإشو ِلهوبد اٌفَبك اٌنٞ ٠وىٌ ِلٜ 

ٚعٛك اٌفَبك، ٚ٘ٛ ِلهط ِٓ طفو ئٌٝ هشوح، ؽ١ش ٠ّضً اٌظفو ١ٍـوح 

، ٚروزّل ٘نٖ اٌّإشواد هٍٝ رغ١ّن 28اٌفَبك ٚرّضً اٌوشوح اٌقٍٛ ِٓ اٌفَبك

ِوـ١بد، ِٓ هعبي أهّبي ٚأوبك١١ّ٠ٓ ِٚٛكف١ٓ فٟ اٌمـبم اٌوِّٟٛ ٌىً 

٠ّٚىٓ هوع علٚي ٌّإشو اٌفَبك فٟ . 29كٌٚخ، ِٓ فلاي ٔشبؿُٙ ا١ٌِٟٛ

 : اٌغيائو ِٚظو وّب ٠ٍٟ

                                           
 .30ِووي كهاٍبد ٚثؾٛس اٌلٚي إٌب١ِخ، ص   27

:  ١ٍٍّبْ، ً٘ رقوط اٌغيائو ِٓ اٌمبئّخ اٌَٛكاء ٌٍوشٛح؟ اٌّٛلن. ط 28

www.alkhabar.com/quotidien/lire.php? ida ًٚربه٠ـ 04/10/2006: ، ربه٠ـ اٌزؾ١ّ 

 16/10/2006: الاؿلام
 .29، ص2008ؽّلٞ هجل اٌول١ُ ، هٌّٛخ اٌفَبك ٚفَبك اٌوٌّٛخ، الإٍىٕله٠خ، ِظو،   29
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(  2007-2001)تغ٘ر ٍؤشر ٍسرماث اىفضاز فٜ اىززائر ىيفترة  :2علٚي 

   إٌَٛاد 

ٌلٚي 

2001 2002 2003 2004 

إٌمبؽ اٌورجخ إٌمبؽ اٌورجخ إٌمبؽ اٌورجخ إٌمبؽ اٌورجخ 

 2.7 97 2.6 88- - - - اٌغيائـو 

 3.2 77 3.3 70 3.4 62 3.6 54ِظــو 

 ربثن :2علٚي 

   إٌَٛاد 

ٌلٚي 

2005 2006 2007 

إٌمبؽ اٌورجخ إٌمبؽ اٌورجخ إٌمبؽ اٌورجخ 

 3 99 3.1 84 2.8 97اٌغيائـو 

 2.9 105 3.3 70 3.4 70ِظــو 

. ِٕلّخ شفبف١خ ك١ٌٚخ، ِغّٛهخ رمبه٠و: اٌّظله

ٔمـخ ِٓ ٍٕخ  ٠15لاؽق ِٓ اٌلٚي اٌَبثك، رلؽوط رور١ت اٌغيائو ثـ 

٠ٚإكٞ .  رشٙلُ ِوللا فـ١وا ٌٍفَبك٠ٚوٕٟ أْ اٌجلاك، 2007 ئٌٝ ٍٕخ 2006

٘نا ئٌٝ اٌزأص١و هٍٝ ِغٙٛكاد عٍت الاٍزضّبه ا٤عٕجٟ اٌّجبشو ٌّٛاعٙخ 

َْ ٘نا إٌٛم ِٓ الاٍزضّبه ٠زـٍَتُ ث١ئخً ئكاه٠خً  اٌجـبٌخ ٚاٌؾلِ ِٓ اٌفمو، ٤

ٔي٠ٙخً ٚٔل١فخً ِٓ ِقزٍف أشىبي اٌفَبك، ٚ٘ٛ ِب أكٜ ئٌٝ رواعن رٕبف١َخ 

 هرجخ ؽَت رمو٠و إٌّزلٜ الالزظبكٞ اٌوبٌّٟ ٌَٕزٟ 18اٌغيائو ثـ 

كٌٚخ فٟ إٌَخ  134هب١ًٌّب ِٓ ِغّٛم  99، ؽ١ش اؽزٍذ اٌّورجخ 2008/2009

.   30 كٌٚخ ٌٍَٕخ إٌّظوِخ131ِٓ ِغّٛم  81اٌؾب١ٌخ، ِمبثً اٌّورجخ 

، ٠ٚوـٟ ِب ٠َّٝ "لؼب٠ب ٔلبَ الإكاهح اٌوبِخ"أِب اٌجٕه اٌلٌٟٚ ف١ٙزُ ثـ 

، ٚلل همل هفمخ طٕلٚق إٌمل اٌلٌٟٚ "اٌّإشو اٌوبٌّٟ ٌٕلبَ الإكاهح اٌوبِـخ"

أٔٗ ٠ّىٓ ل١بً أثوبك "، ؽ١شُ أشبه ئٌٝ 16/09/2006اعزّبهب ٠ٍٕٛب ٌٗ ٠َٛ 

ٚوشف اٌزمو٠و أْ ِإشو اٌغيائو ػو١ف فٟ ِغبي ". ٔلبَ الإكاهح اٌوبِخ

ّٛٔبد اٌّإشو اٌوبٌّٟ ٌٕلبَ  ِىبفؾخ اٌفَبك، هٓ ؿو٠ك اٍزوواع ِى

 ًَ  فٟ ِغبي ئثلاء اٌوأٞ ٚاٌَّبءٌخ هٍٝ %18، %25الإكاهح اٌوبِخ، ؽ١ش ِضَ

 فٟ ِغبي عٛكح ا٤ؿو %26 فٟ ِغبي اٌفوب١ٌخ اٌؾى١ِٛخ، ٚ%43اٌزور١ت، ٚ

 فٟ ِغبي ِلائّخ أٔلّخ %42 فٟ ِغبي ١ٍبكح اٌمبْٔٛ، ٚ%32اٌزٕل١ّ١خ، ٚ

                                           
، 99ؽف١ق طٛا١ٌٍٟ، رمو٠و اٌزٕبف١َخ ٌٍّٕزلٜ الالزظبكٞ اٌوبٌّٟ طٕف اٌغيائو فٟ اٌّورجخ   30

 11/01/2009 ، ٠َٛ 5522عو٠لح اٌؾجو ا١ِٛ١ٌخ، هلك 
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ّٛٔبد َٔجزٙب فٟ اٌلٚي اٌّزملِخ رزغبٚى  ًّ ٘نٖ اٌّى ًّب أْ و اٌَٛق، هٍ

70%31 .

 ؽٛي هٛالت 2004وّب أزٙذ كهاٍخ ٍبثمخ أهلّ٘ب اٌجٕه اٌلٌّٟٚ ٍٕخ 

ّْ اٌزّؾَٓ فٟ أؾواف ِو١بهٞ ٚاؽل فٟ  اٌفَبك فٟ ِغبي رمل٠ُ اٌقلِبد، أ

ِإشّو ٚاؽل ٌٍل١ًٌ اٌلٌّٟٚ ؽٛي ِقبؿو اٌفَبك اٌٛؿ١ٕخ، ٠إكٞ ئٌٝ أقفبع 

 فٟ ئشجبم اٌّزٍم١ّٓ %52 فٟ ِولّلاد ٚف١بد ا٤ؿفبي اٌوّػن، ٚى٠بكح 29%

َّٓ ؽبٌخ شجىخ %60 ئٌٝ %30ٌٍقلِبد اٌظؾ١ّخ اٌوبِخ، ٚونٌه   فٟ رؾ

. 32اٌـوق

                                           
31 ، ٠َٛ 1793 هجل اٌٛ٘بة ثٛووٚػ، عو٠لح اٌشوٚق ا١ِٛ١ٌخ، اٌغيائو، اٌولك  

17/09/2006. 
 .40 أٔٛه شبٖ ِٚبهن شبوٕي، ِوعن ٍبثك، ص  32
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  ميفت اىفضاز -2

ِٞ ِغزّن، ٠ُٚؾلْسُ فٍلًا فٟ رٛى٠ن اٌؾمٛق اٌّل١ٔخ  ُِلِوٌ هٍٝ أ اٌفَبكٌ 

، ِٚٓ إٌبؽ١خ الالزظبك٠خ ٠إصّو 33ٚالاعزّبه١خ ثبٌغ اٌؼوه فٟ اٌّغزّن وىً

هٍٝ ِٕبؿ الاٍزضّبه ٚرىٍفخ اٌّشبه٠ن ٚٔمً اٌزم١ٕخ ٚرـ٠ٛو٘ب، ٚوٍّب 

اٍزشوٜ اٌفَبك أكٜ ثبٌَّزضّو٠ٓ ئٌٝ ئكهاط ِلفٛهبد اٌوشبٜٚ 

ٚاٌوّٛلاد فٟ اٌزىب١ٌف، ِّب ٠وفن ِٓ اٌزىٍفخ ٠ٚقفغ اٌوبئل ِٓ 

الاٍزضّبه، ٚثبٌزبٌٟ ٠زأصو إٌّٛ الالزظبكٞ ٍٍجب ثبلإػبفخ ئٌٝ رأص١و اٌفَبك 

ًّ هغجخ اٌغّٙٛه لإلبِخ ِشبه٠ن اٍزضّبه٠خ عل٠لح . هٍٝ الاثزىبه، ؽ١ش رم

ٚأُ٘ أصو الزظبكٞ ٠ىْٛ هٍٝ ا٤كاء الالزظبكٞ، ِٓ فلاي رش٠ٛٗ هٕبطو 

ّْ ٕ٘بن كهاٍبد رإوّل . 34إٌفمبد اٌؾى١ِٛخ ٚؽَت طٕلٚق إٌمل اٌلٌّٟٚ، أ

ّٛ، ٚهٍٝ ئػوبف رواوُ هأً اٌّبي، ٚونٌه  اٌزأص١و اٌٍَجٟ ٌٍفَبك هٍٝ إٌّ

. 35رأص١وٖ هٍٝ فوب١ٌخ ِوٛٔخ اٌز١ّٕخ، ٠ٚوّك اٌفمو ٠ٚجبهل ث١ٓ اٌّلاف١ً

٠ّٚىٓ رمل٠ُ ِٕؾٕٝ ث١بٟٔ لإ٠ؼبػ هٛائل رىٍفخ اٌٍَٛن اٌفبٍل وزف١َو 

. الزظبكٞ ٤ٍجبة اٌفَبك ٚشوػ رىٍفزٗ

                                           
33

 .125ِووي كهاٍبد ٚثؾٛس اٌلٚي إٌب١ِخ، ِوعن ٍبثك، ص 
 .247-246. ِووي كهاٍبد ٚثؾٛس اٌلٚي إٌب١ِخ، ِوعن ٍبثك، ص  34
 .40. أٔٛه شبٖ ِٚبهن شبوٕي، ِوعن ٍبثك، ص  35
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ٍْحْٚ ػ٘ائس تنيفت اىضي٘ك اىفاصس  :1شىً 

 
 Pranab Barduam,Corruption and developpment areview of Issues, Journal of :اٌّظله

Economic literature, Septembre 1997,PP1330-1332. 

 اٌفَبك فٟ لـبم أٚ ِغزّن ِو١ٓ، (%)ؽ١ش ٠وِي اٌّؾٛه ا٤فمٟ ٌَٕجخ 

 ٚاٌوبئل اٌؾلٞ ٌٍوًّ (RMC)ٚاٌّؾٛه اٌوّٛكٞ ٌٍوبئل اٌؾلٞ ٌٍفَبك 

هٕلِب رىْٛ َٔجخ اٌفَبك ِٕقفؼخ RMC<RM ، ٚٔلاؽق أْ (RM) اٌظؾ١ؼ 

(OS)  ث١ّٕب رظجؼ ،RMC>RM هٕل ى٠بكح َٔجخ اٌفَبك  (SH)إٌمـخ  ، ٚهٕل

C ,A أٞ اٍزمواه اٌفَبك فٟ ) ٔؾظً هٍٝ رٛاىْ َِزموC أٚ اٍزمواه ،

رفَو ى٠بكح ٚ. B ، ٚٔىْٛ فٟ رٛاىْ غ١و َِزمو هٕل  (Aاٌلافَبك فٟ 

(RMC) وٍّّب ىاكد هلالبد اٌفَبك ثزؼبؤي هلبثخ ِٚؾبهثخ اٌفئبد اٌّفَلح 

فٟ اٌّغزّن، ٚثبٌزبٌٟ أقفبع كهعخ اٌّقبؿوح إٌبعّخ هٓ إٌشبؽ اٌفبٍل، 

. ٚريكاك رىٍفخ اٌوًّ اٌظؾ١ؼ ِّب ٠غوٍٗ هجئب هٍٝ طبؽجٗ

C 

RMC 

RM 

B 

A 

S H 
َٔجخ 

اٌفَبك 

)%( 

RMC 

RM 

َٔجخ اٌفَبك 

(%) 
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 ٍٞناّٞزٍاث ٍنافحت اىفضاز :حاىخا

ّْ أٞ ئٍزوار١غ١خ ٔبعّخ ٌّىبفؾخ اٌفَبك  رزلافً هٛاًِ اٌفَبك ٚآ١ٌبرٗ، ٚئ

٠غت أْ رأفن ثو١ٓ الاهزجبه أٍجبة رفشٟ كب٘وح اٌفَبك ّٚٔٛ ِب ٠َّٝ 

ّْ اٌزغبهة رج١ّٓ ثشىً ". ِؼبهف اٌفَبك" ٚؽَت طٕلٚق إٌمل اٌلٌٟٚ، ئ

ّْ ٘نٖ الإٍزوار١غ١خ روزّل هٍٝ ِوبٌغخ ا٤ٍجبة اٌغنه٠خ ٌٍفَبك،  لٛٞ أ

ٚاهزّبك ا٤ٍٍٛة غ١و اٌّجبشو، ٌٚنٌه هأٜ ثؼوٚهح رم١َُ اٌلٚي إٌب١ِخ 

ُّ رٛػ١ؾٗ لاؽمب(03)ئٌٝ  ٚرجوبً ٌنٌه رٕٛهذ آهاء اٌّفىو٠ٓ .  فئبد وّب ٠ز

٤فوٜ ٚؽَت اٌيِبْ  ؽٛي ِؾبهثزٗ، ٚثبٌزبٌٟ افزٍفذ اٌؾٍٛي ِٓ كٌٚخ

وّب أْ ٌٙنٖ اٌؾٍٛي رىب١ٌف ؽل٠خ ِٕٚبفن ؽل٠خ، ٚرَزغوقُ ٚلزب . ٚاٌّىبْ

، وّب رغله الإشبهح أْ (ِؾ١ٍب ٚك١ٌب)غ١و لظ١و، ٚرزـٍَتُ روبْٚ اٌغ١ّن 

. 36ِىبفؾخ اٌفَبك رٙلف ٌٍؾل ِٕٗ لا اٌمؼبء ه١ٍٗ ٔٙبئ١ب

ُُ رؾ١ًٍ ِىبفؾخ اٌفَبك هجو صلاصخ َِز٠ٛبد : ٠ٚز

 ٠ورجؾ ثبلإؿبه اٌفىوٞ؛  :الأٗه

 ٠زوٍّك ثظ١بغخ الإٍزوار١غ١خ؛  :اىخاّٜ

.  ٠زوٍك ١ِىب١ٔيِبد اٌّىبفؾخ:اىخاىج

                                           
 .44.  ؿبهق ِؾّٛك هجل اٌَلاَ  اٌَبًٌٛ، ِوعن ٍبثك، ص 36
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 لإعار اىفنرٛ ىَنافحت ظإرة اىفضازا -1

:  ١ّّٔ37ي ف١ٗ هلّح ٔلو٠بد ٚأفىبه أّ٘ٙب

 ّظرٝت الاذتٞار -أ

٠ىْٛ اٌزقف١ف ِٓ اٌفَبك ثزم١ًٍ اٌفوص اٌّزبؽخ ٌغٕٟ اٌو٠ن، ٚمٌه 

ثبٌزؾوه الالزظبكٞ ٚاٌؾلّ ِٓ اؽزىبه اٌلٌٚخ ٚٔؾٛ مٌه، ِن رأ١ِٓ اٌفوص 

 .الالزظبك٠خ

  ٍسذو اىزَاػٞت- ب

٠ىْٛ اٌزقف١ف ِٓ اٌفَبك ثبلإطلاؽبد ا١ٌَب١ٍخ، ثا٠غبك ِإٍَبد 

. ك٠ّمواؿ١خ ِٚإٍَبد هلبثخ، ٚثوٌّبٔبد ِٕزقجخ ٚغ١و٘ب

 ّظرٝت الأش٘اك اىَتؼسزة -د

 ٠ىْٛ اٌزقف١ف ِٓ اٌفَبك هجو ِي٠ظ ِٓ الإعواءاد ٚالإطلاؽبد 

ٌَِٛلُ اٌفَبك، أٞ رم٠ٛخ  ا١ٌَب١ٍخ ٚاٌزشو٠و١خ ٚاٌّإ١ٍَخ، ٚوً ا٤ٔلّخ اٌزٟ رُ

ا١ٌ٢بد ِٚإٍَبد اٌولبثخ هٍٝ اٍزقلاَ اٌّٛاهك ٚرؾ١َٓ اٌوًّ ِٚب ئٌٝ 

. مٌه

مٞفٞت صٞاغت إصتراتٞزٞت ٍنافحت اىفضاز  -2

َُّ ّٔٛمط طٕلٚق إٌمل اٌلٌٟٚ اٌلٚي إٌب١ِخ ئٌٝ صلاس فئبد هو٠ؼخ  ل

، وّب ٠فزوع (رفشٟ ِورفن، ِزٍٛؾ، ِٕقفغ)روىٌ ِلٜ رفشٟ اٌفَبك 

ّْ اٌلٚي  رز١ّّي ثبٔقفبع ٔٛه١خ اٌزٕل١ُ ٚالإكاهح، " ِورفوخ اٌفَبك"إٌّٛمط أ

رز١ّي ثزٕل١ُ ٚئكاهح ِوم١ٌٛٓ ثوغ اٌشٟء، " ِزٍٛـخ اٌفَبك"ٚاٌلٚي 

ٚٔٛػؼ مٌه ِٓ فلاي . ٌٙب رٕل١ُ ٚئكاهح عل٠ل٠ٓ" ِٕقفؼخ اٌفَبك"ٚاٌلٚي 

: (03)اٌغلٚي اٌّٛاٌٟ هلُ 

 (ٍرتفغ، ٍت٘صظ، ٍْرفط)َّ٘شد تقضٌٞ تفشٜ اىفضاز فٜ اىسٗه اىْاٍٞت  :03علٚي 

ٍسٙ تفشٜ 

اىفضاز 

ّ٘ػٞت اىتْظٌٞ 

ٗالإزارة 

أٗى٘ٝــاث رٖـــ٘ز  

ٍحاربــت اىفضـــــاز 

                                           
 .23-20.هجل الله ثٓ ؽبٍٓ اٌغبثوٞ، ِوعن ٍبثك، ص  37
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رأ١ٌٍ ١ٍبكح اٌمبْٔٛ، رم٠ٛخ ِإٍَبد اٌّشبهوخ، اٌقؼٛم ػو١ف ِورفن 

ٌٍَّبءٌخ، ئلواه ١ِضبق ٌٍّٛاؿ١ٕٓ، اٌؾلّ ِٓ اٌزلفً اٌؾىِٟٛ، 

. رـج١ك ئطلاؽبد ا١ٌَبٍخ الالزظبك٠خ

. اٌلاِووي٠خ ٚئطلاػ ا١ٌَبٍبد الالزظبك٠خ ٚالإكاهح اٌوبِخِومٛي ِزٍٛؾ 

ئٔشبء ٚوبلاد ِؾبهثخ اٌفَبك، رم٠ٛخ اٌقؼٛم ٌٍَّبءٌخ اٌّب١ٌخ، ع١ّـل ِٕقفغ 

هفن اٌٛهٟ اٌغّب١٘وٞ ٚاٌوٍّٟ، رشغ١ن اٌزوٙل ثّؾبهثخ اٌوشٛح، 

. ئعواء ِؾبوّخ رؾؼٝ ثاهلاَ ٚاٍن

، ِغٍخ اٌز٠ًّٛ ٚاٌز١ّٕخ، طٕلٚق "ألو أِبِه لجً أْ رضت: ِؾبهثخ اٌفَبك"أٔٛه شبٖ ِٚبهن شبوٕي، : اىَصسر
 . 42 ، ك٠َّجو، ص04إٌمل اٌلٌٟٚ، اٌولك 

  الإعار اىؼَيٜ ىَنافحت اىفضاز ٍغ ػرض تزربت اىززائر -3

: 38ٕ٘ب ٔوطل صلاصخ ِؾبٚه ِزىبٍِخ ٌّىبفؾخ اٌفَبك ٟٚ٘

 ٍحاربت اىفضاز ٍحيٞا -1.3

روٜ اٌلٚي اٌظٕبه١خ أْ اٌفَبك ٠ٕزشو فٟ اٌلٚي إٌب١ِخ فبطخ اٌوشٛح، 

ِّب ٠زـٍت رـ٠ٛو ئعواءاد وف١ٍخ ثّؾبطوح ٘نٖ اٌلب٘وح ٌل٠ٙب، ٠ّٚىٓ 

ًّ أٚ ثوغ الإعواءاد ا٢رٟ موو٘ب ، ِن 39ٌٍلٌٚخ ِىبفؾخ اٌفَبك ِٓ فلاي و

. 40رٛػ١ؼ مٌه فٟ ؽبٌخ اٌغيائو

ُّ مٌه ِٓ فلاي:ٍحاربت اىفضاز اقتصازٝا -ا  : ٠ز

  ٟاٌؾل ِٓ هٛاًِ اٌـٍت هٍٝ اٌفَبك هٓ ؿو٠ك اٌؾل ِٓ إٌّبفن اٌز

. رؾزىو٘ب اٌلٌٚخ، ِٕٚؼ ئؿبه أٍٚن ِٓ اٌؾو٠ّبد ٌلالزظبك

 ى٠بكح : اٌؾل ِٓ هٛاًِ هوع اٌفَبك هجو هلح ئعواءاد أّ٘ٙب

 .ِوللاد ا٤عٛه، رم٠ٛخ آ١ٌبد اٌوطل ٚاٌومبة، ئطلاػ الافزلالاد اٌّب١ٌخ

   ٍحاربت اىفضاز إزارٝا-ب

٠زـٍت ئؽلاس ئطلاؽبد ئكاه٠خ فٟ لـبم اٌقلِخ اٌو١ِّٛخ، ثزفو١ً 

اهزّبك ١ٍبٍخ اٌزل٠ٚو اٌٛك١فٟ، أفٍمخ : ِؾبهثخ اٌفَبك الإكاهٞ ٚرشًّ

إٌّٙخ، اٌَّبءٌخ، ٚئٔشبء ٚؽلاد هلبث١خ كافً اٌّإٍَبد اٌؾى١ِٛخ، اٌزم١١ُ 

                                           
 .04 اٌّإٍَخ اٌووث١خ ٌؼّبْ الاٍزضّبه، ِوعن ٍبثك، ص  38
 .75-71. هجل اٌَزبه هجل اٌؾ١ّل ٍٍّٟ، ِوعن ٍبثك، ص  39
 .59-47. ؿبهق ِؾّٛك هجل اٌَلاَ اٌَبًٌٛ، ِوعن ٍبثك، ص40
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اٌلائُ ٌّلٜ فوب١ٌخ ا١ٌ٢بد اٌّـجمخ ٚئطلاػ ٔلبَ الاٍزقلاَ، ٚاٌزول١خ هٍٝ 

. أٍبً اٌىفبءح فمؾ

   ٍحاربت اىفضاز صٞاصٞا-د

ُّ ف١ٙب اٌزوو١ي هٍٝ روي٠ي اٌل٠ّمواؿ١خ ٚاٌَّبءٌخ، ٚاٍزملا١ٌخ اٌمؼبء،  ٠ز

ٚاٌفظً ث١ٓ اٌٍَـبد ٚرفو١ً كٚه الإهلاَ ثىً أشىبٌٗ فٟ اٌزٛه١خ 

. ٚاوزشبف اٌفَبك

أِب هٓ رغوثخ اٌغيائو فٟ ِؾبهثخ اٌفَبك، فٕش١وُ ئٌٝ ارقبم اٌول٠ل ِٓ 

، ِٓ فلاي 2006ٚ 2005 2004ٚاٌزلاث١و فبطخ اٌزشو٠و١خ ِٕٙب فلاي 

ِظبكلزٙب هٍٝ ارفبل١خ ا٤ُِ اٌّزؾلح ٌّىبفؾخ اٌفَبك اٌزٟ ثلء اٌوًّ ثٙب فٟ 

، ٚونٌه الارفبل١خ الإفو٠م١خ ٌّؾبهثخ اٌوشٛح ٚاٌفَبك، ِٚظبكلخ 14/12/2005

 هٍٝ أِو هئبٍٟ ؽٛي اٌٛلب٠خ ِٓ اٌفَبك اٌّغٌٍ اٌشوجٟ اٌٛؿٕٟ

ِٚؾبهثزٗ، ٚأ٠ؼب الأؼّبَ ئٌٝ آ١ٌخ اٌزم١١ُ ِٓ لجً إٌلواء اٌزٟ ألورٙب 

. ِجبكهح ا١ٌٕجبك

ئلّا أْ اٌٍّفذ ٌٍٕلو، وْٛ اٌغيائو رّزٍه ا٤كٚاد اٌمب١ٔٛٔخ ٌّّبهٍخ 

 فٟ ِوبٌغخ اٌولبثخ ٚاٌوكم كْٚ فوب١ٌخ، مٌه أْ ٕ٘بن ٚؽلح ِقزظخ

، رُ رأ١ٍَٙب ٌلٜ ٚىاهح اٌّب١ٌخ ثّوٍَٛ 2004اٌّوٍِٛبد اٌّب١ٌخ ِٕن أفو٠ً 

هئبٍٟ، وّب لا ٔووفُ ؽظ١ٍخ اٌّوطل اٌٛؿٕٟ ٌّؾبهثخ اٌوشٛح ثول ؽٍٗ 

.  2000هبَ 

 اػتَاز ٍبسأ اىتسرٝذ فٜ ٍنافحت اىفضاز ٗالأعراف اىَت٘رعت فٞٔ -2.3

ُِٛؽَلٌ فٟ اٌلٚي اٌظٕبه١خ،  ُّ روو١ي اٌغٙٛك هٍٝ ئ٠غبك ئؿبه لبٟٔٛٔ   ٠ز

َُ رمل٠ُ اٌوشبٜٚ فبهط ثٍلأُٙ، هغُ طوٛثبد رؾم١ك مٌه ه١ٍّب ثَجت  ٠ؾوِ

. رؼبهة اٌّظبٌؼ ث١ٓ اٌلٚي اٌظٕبه١خ ٚاٌظوام هٍٝ اٌفٛى ثبٌظفمبد

ٌىٓ اٌلٚي اٌّؾزبعخ ٌلهُ ِىبفؾخ اٌفَبك ِٓ لجً إٌّلّبد اٌل١ٌٚخ، ٟ٘ 

ّْ اٌزٕل١ُ ٚالإكاهح  ًُ ف١ٙب ؿٍت اٌَّبهلح ٌّىبفؾخ اٌفَبك، مٌه أ كٚيٌ ٠م

ػو١فبْ، ٚاٌفَبك ٚاٍن الأزشبه، ٌٚنٌه ٠وٜ طٕلٚق إٌمل اٌلٌٟٚ ػوٚهح 

ًَ ثل٠ٍخ رإكٞ  أزٙبط اٌجٕه اٌلٌٟٚ ٤ٍٍٛة غ١و ِجبشو، هٓ ؿو٠ك ِلاف

ُُ ٘نٖ اٌّلافً ٟ٘ : لاؽمبً ئٌٝ اٌزأص١و هٍٝ ا٤ٍجبة اٌغنه٠خ ٌٍفَبك، ٚأ٘

  ِوالجخ إٌّلّبد اٌل١ٌٚخ ٤كاء رمل٠ُ اٌقلِخ اٌّورجـخ ثبٌّٕؼ اٌّملِخ

 ٌٙب؛
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  رّى١ٓ اٌّٛاؿٓ ِٓ أٍجبة اٌمٛح، هٓ ؿو٠ك روي٠ي اٌشفبف١خ ٚاٌَّبءٌخ

 ١ٍٚبكح اٌمبْٔٛ؛

 ٔشو اٌّوٍِٛبد؛ 

 ئطلاػ ا١ٌَبٍخ الالزظبك٠خ؛ 

. 41(غ١و اٌؾى١١ِٛٓ)ئشوان أطؾبة اٌّظبٌؼ ا٢فو٠ٓ 

  اىزٖ٘ز اىسٗىٞت ىَنافحت اىفضاز-3.3

صٕبئ١ب، ئل١ّ١ٍب )لا رٕغؼ اٌغٙٛك اٌّؾ١ٍخ ئلا ثزىب١ٌف وً اٌغٙٛك اٌقبهع١خ 

: ، ِٓ فلاي ٔشبؽ هلح ١٘ئبد ٚرغّوبد ٟ٘(ٚك١ٌٚب

 - الارؾبك الإفو٠مٟ - ِٕلّخ اٌزوبْٚ الالزظبكٞ ٚاٌز١ّٕخ - ا٤ُِ اٌّزؾلح -

 طٕلٚق إٌمل - عبِوخ اٌلٚي اٌووث١خ - الارؾبك ا٤ٚهٚثٟ -اٌجٕه اٌلٌٟٚ 

 إٌّلّخ - ِٕلّخ اٌلٚي الإٍلا١ِخ - ِٕلّخ اٌلٚي ا٤ِو٠ى١خ -اٌلٌٟٚ 

.  ِٕلّخ شفبف١خ ك١ٌٚخ-اٌوب١ٌّخ ٌٍزغبهح 

رلٚه أشغبلاد إٌّلِٛخ اٌل١ٌٚخ ؽٛي رول١خ ه١ٍّبد ِؾبهثخ اٌفَبك، 

ِٓ فلاي رشغ١ن ؽو٠ّخ الإهلاَ، ٚئشوان اٌّغزّن اٌّلٟٔ فٟ هلبثخ 

، ٚاٌظواِخ فٟ ه١ٍّبد اٌولبثخ اٌّؾبٍج١خ، ٚئهبكح رٕل١ُ لبْٔٛ 42اٌلب٘وح

اٌظفمبد اٌو١ِّٛخ، ٚرول١خ اٌل٠ّمواؿ١خ، ٚأزٙبط اٌشفبف١خ، ِن ٚػن ثواِظ 

. ِؾلكح ٌٍَّبهلح اٌل١ٌٚخ فٟ ِغبي ِؾبهثخ اٌفَبك ثأٔٛاهٗ، ٚئلبِخ اٌؾٛوّخ

ِمبهثخ عل٠لح ٌٍّغٙٛكاد " ارفبل١خ ا٤ُِ اٌّزؾلح ٌّىبفؾخ اٌفَبك"ٚروزجو 

اٌل١ٌٚخ، ثبهزجبه٘ب رُوـٟ كٚها أٍب١ٍب ٌفوب١ٌبد اٌّغزّن اٌّلٟٔ فٟ ِىبفؾخ 

اٌفَبك، ِٓ فلاي هفن َِزٜٛ ٚهٟ أفواك اٌّغزّن، ٚرأ١ٌٍ عّو١بد رٙزُ 

ثبٌزظلٞ ٌٙنٖ اٌلب٘وح هفمخ ا١ٌٙئبد اٌو١ٍّخ، ٚاهزّبك اٌّوالجخ اٌشفبفخ فٟ 

 فٟ ئٍٕبك اٌٛكبئف، ٚأ٠ؼب اٌولاٌخ فٟ حر١١َو ا٤ِٛاي اٌو١ِّٛخ، ٚإٌياٖ

.     رمل٠ُ اٌقلِبد ٌٍغّٙٛه

ٌلإشبهح، ئْ ا١ٌٙئبد اٌل١ٌٚخ رُوعٍنُ ثشىً غ١و ِجبشوٍ رفشٟ كب٘وح 

اٌفَـبك فٟ اٌغيائـو ئٌٝ اٌغٛأت  ا١ٌَب١ٍخ، ٕٚ٘ب ٠غت الأزجبٖ ٚاٌؾنه ِٓ 

اٌّإشواد اٌّملِخ ٚا١ٌَب١ٍبد اٌّمزوؽخ ِٓ هٕلُ٘، ٤ّٔٙب روٍُ ا٤ش١بء 

                                           
 .43.  أٔٛه شبٖ ِٚبهن شبوٕي، ِوعن ٍبثك، ص 41
: ف١ًٍ عجبهح، كٚه ِٕلّبد اٌّغزّن اٌّلٟٔ فٟ رفو١ً ارفبل١خ  ا٤ُِ اٌّزؾلح ٌّىبفؾخ اٌفَبك، اٌّٛلن  42

www..transparency -lebanon.org/research-display.php?id=3 
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هٍٝ ّٔـ١خ ِؾلكح فلِخ ٌّظبٌؾٙب، فبٌشفبف١خ ؽَجُٙ ٠غت أْ رَّؼ 

 كْٚ ِواهبح فظٛط١برٕب، اٌٍشووبد اٌوأٍّب١ٌخ ثبٌٌٛٛط فٟ الزظبك٠برٓ

ِّٚطُ  ٌٍؾو٠بد هٍٝ إٌّؾ ا١ٌٍجواٌٟ،  ٚاٌؾٛوّخ فٟ ِٕلٛه٘ب مٌه اٌنٞ ٠ُو

.  ٚوً ٘نا لا ٠وف١ٕب ِٓ هؤ٠خ اٌٛالن ا٤ٍٛك ٌٍفَبك ثجلاكٔب
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:  ذاتَـت

رٕبٌٕٚب فٟ ٘نا اٌّمبي كب٘وح اٌفَبك ِٓ ؽ١ش ل١بٍٙب ِٚؾبهثزٙب، ٚمٌه 

هجو صلاصخ ِؾبٚه ِزىبٍِخ، رـوَلٕب ف١ٙب ٌجوغ اٌّفب١ُ٘ اٌّورجـخ 

ًَ ِىبفؾزٗ،  ٍُج ثبٌّٛػٛم، صُ اٍزووػٕب ِإشواد اٌفَبك ٚرىٍفزٗ، ٚأف١وا 

ِن رٕبٌٕٚب الإؿبه إٌلوٞ ٌٙب ٚاٌغٙٛك اٌّؾ١ٍخ ٚاٌل١ٌٚخ، ٚرٛطٍٕب ئٌٝ عٍّخ 

:  أّ٘ٙبإٌزبئظِٓ 

  ٠ورجؾ اٌفَبك ثبٌشفبف١خ ٚاٌَّبءٌخ ٚاٌؾٛوّخ هى١َبً، ٚؿوك٠بً ِن

 اٌوشٛح؛

 ُّل ؽب١ٌب هٍٝ إٌّلّبد اٌل١ٌٚخ؛  ل١بً اٌفَبك ٠وز

  روزّل ١ِىب١ٔيِبد ِىبفؾزٗ هٍٝ رٕبٍك اٌغٙٛك اٌّؾ١ٍخ ٚاٌل١ٌٚخ، ِن

ِلاؽلخ هلَ فوب١ٌخ ا١ٌّىب١ٔيِبد اٌغيائو٠خ اٍزٕبكا ٌٍّورجخ غ١و 

 .اٌّشوّفخ فٟ ِإشو اٌفَبك

 : اٌزب١ٌخاٌزٛط١بدٚه١ٍٗ ُٔملَ 

اٌزىو٠ٌ اٌوٍّٟ ٌٍؾٛوّخ ٚاٌشفبف١خ ِٚىبفؾخ اٌفَبك ثفوب١ٌخ هٓ ؿو٠ك  .1

 اٌظلِخ؛

 ػجؾ ا١ٌ٢بد ٚرلل١ك ا٤ٔلّخ ٚرٛػ١ؾٙب ٚرٛى٠ن اٌظلاؽ١بد؛ .2

 اٌوًّ هٍٝ رٛف١و ٔلبَ أفؼً ٌٍؾٛافي ٚهثؾ ا٤عٛه ثبٌَٛق؛ .3

 ر١ٍٛن ٔـبق ٚاٍزملا١ٌخ اٌمـبم اٌقبص ِن اٌقٛطظخ؛ .4

  رشغ١ن إٌّبفَخ ٚاٌزقٍض ِٓ اٌّووي٠خ ٚرلفً اٌلٌٚخ؛ .5

. كهُ اٌظؾبفخ اٌؾوح ٚاٍزملا١ٌخ اٌمؼبء ٚئشوان اٌّغزّن اٌّلٟٔ .6

.    ٠ٚجمٝ اٌفَبك ِٓ أوجو رؾل٠بد اٌوظو، ٠ٚزـٍت رؼبفو اٌغٙٛك
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اىَرارــغ 

كائوح اٌزوبْٚ اٌفٕٟ ٌٍز١ّٕخ ِٚووي اٌز١ّٕخ الاعزّبه١خ . 1985الأٌٍ اىَتحسة، 

 .15/12/1985-11: لا٘بٞ. إٌلٚح الإل١ّ١ٍخفٟ . ٚاٌشإْٚ الإَٔبٟٔ

اٌؾىّب١ٔخ ٚا١ٌٙئبد اٌل١ٌٚخ فٟ ِغبي اٌزوبْٚ اٌزّٕٛٞ، . 2003 ،.ه اىبرازػٜ

 .، ِظوِإرّو اٌؾىُ اٌواشل ٚاٌز١ّٕخ: فٟ

كاه اٌّىزجٟ :  كِشك".الإطلاػ الالزظبكٞ. "2004 ،.ع. اىحارٜ ً

. ٌٍـجبهخ ٚإٌشو ٚاٌزٛى٠ن

كاه : ، اٌمب٘وح"اٌزؾ١ًٍ الالزظبكٞ ٌٍفَبك. "2005 ،.س. ع. ً. اىضاى٘س ط

 . عبِوخ ؽٍٛاْ،: إٌٙؼخ اٌووث١خ

اٌّإرّو اٌوبٌّٟ : ، فٟ"اٌفَبك الالزظبكٞ. "2005 ،.ا. ع بِ حاصِ اىزابرٛ
 .، عبِوخ أَ اٌموٜ، اٌَوٛك٠خاٌضبٌش ٌلالزظبك الإٍلاِٟ

 .1793. ، اٌغيائو، معو٠لح اٌشوٚق ا١ِٛ١ٌخ. 2006 ،.ٗ. ب٘مرٗس ع

، كاه لجبء ٌٍـجبهخ ٚإٌشو ٚاٌزٛى٠ن، "عوائُ اٌوشٛح". 1999 ،.ر. ذفارٜ أ

 . اٌمب٘وح

كٚه ِٕلّبد اٌّغزّن اٌّلٟٔ فٟ رفو١ً ارفبل١خ  ا٤ُِ اٌّزؾلح  "،.ربارة خ

-w..transparency -lebanon.org/research: ، فٟ"ٌّىبفؾخ اٌفَبك

display.php?id=3 

ؽلٚك رلفً اٌلٌٚخ فٟ اٌّغبي الالزظبكٞ ". 2005 ،.س. ع. س. صيَٜ ع
. ، كاه إٌٙؼخ اٌووث١خ، اٌمب٘وح، ِظو"فٟ كً الزظبك اٌَٛق

: ً٘ رقوط اٌغيائو ِٓ اٌمبئّخ اٌَٛكاء ٌٍوشٛح؟ فٟ. 2006، . ١ٍٍّبْ ط

www.alkhabar.com/quotidien/lire.php? ida   .

، "ألو أِبِه لجً أْ رضت: ِؾبهثخ اٌفَبك. "2004 ،.، ٗ شامْز ً.شآ أ

 . ، ك٠َّجو04، طٕلٚق إٌمل اٌلٌٟٚ، اٌولك ِغٍخ اٌز٠ًّٛ ٚاٌز١ّٕخ: فٟ

رمو٠و اٌزٕبف١َخ ٌٍّٕزلٜ الالزظبكٞ اٌوبٌّٟ طّٕف . "2009. طٛا١ٌٍٟ ػ

 .5522، هلك عو٠لح اٌؾجو ا١ِٛ١ٌخ: ، فٟ"99اٌغيائو فٟ اٌّورجخ 

 .، الإٍىٕله٠خ"هٌّٛخ اٌفَبك ٚفَبك اٌوٌّٛخ. "2008، .ػبس اىؼظٌٞ س

اٌفَبك اٌؾبػو ا٤وجو فٟ الإكاهح ٚاٌغبئت ا٤وجو فٟ "، 2006 .غرابٞت إ

ربه٠ـ  :www.aljazera.Net/partal/site.agreement ، اٌّٛلن"الإطلاػ

 .21/06/2006: ٚربه٠ـ  الاؿلام 17/05/2006اٌزؾ١ًّ
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، "كهاٍخ الزظبك٠خ رؾ١ٍ١ٍخ: اٌفَبك فٟ ِظو. "2006 ،.خ. فارٗق ع

 .اٌووثٟ ٌٍٕشو ٚاٌزٛى٠ن: اٌمب٘وح

.  ، اٌمب٘وح"اٌفَبك ٚاٌز١ّٕخ. "1999، ٍرمز زراصاث ٗبح٘ث اىسٗه اىْاٍٞت

، "ِلفً فٟ اٌّفَٙٛ ٚاٌزغ١ٍبد: اٌفَبك الالزظبكٞ ".2006 ،.ٍصٞغفٚ ب

 .26/27اٌولكاِْغٍخ ثؾٛس الزظبك٠خ هوث١خ، : فٟ
 .5/99، ئطلاه 2، إٌَخاٌفَبك، 1999. اىَؤصضت اىؼربٞت ىضَاُ الاصتخَار

: اٌّٛلن: فٟ". ِوؼٍخ اٌفَبك. "2006، .ٗىس اىقابيت إ
www.tanmia.ma/artcle.ph ?id_ article=1303  .07/06/2006 .

Johnston. M., 1997. What can be done about entrenched corruption? 

In the ninth annual bank conference on development economics, 

WORLD BANK, WASHINGTON. 
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